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De bonnes nouvelles de 1’Alberta.oc
lo visite des avant-gardistes — Ce qu'elle rappelle et signifie —

Franco-Américains — Un admirable mouvement de jeunesse

Les devoirs qu'il nous impose

Une dépécha d'Edmonton noua annonça qua la rêva de 
nos amia de l'Alberta sa réalisa. Ils seront représantés à 
Québec, non seulement par quelques-uns de leur* ecclé­
siastiques et de leurs laïques les plus distingués, mais par 
un groupe de jeunes avant-gardistes. Cette délégation ar­
rivera à Montréal, dimanche matin, à neuf heures cin­
quante. heure d'été (gare Bonaventure). Elle ne fera mal­
heureusement qu’y passer. Elle devra repartir pour Qué­
bec, par l'Express Maritime, un peu après une heure, 
n’ayant guère eu le temps que d’entendre la messe à la 
Basilique. Quelque bref que doive être le séjour des délé­
gués, nous espérons qu’on trouvera tout de même le 
tempn de leur faire jeter un coup d’oeîl sur Montréal.

Nos lecteurs connaissent déjà les avant-gardistes. Ce 
mouvement des avant-gatdes est l’un des plus intéressants 
que nous connaissions. Il procède d’une très claire vue des 
réalités.

Dans une province comme l’Alberta, les leviers de 
commande sont encore, dans une large mesure, aux mains 
d’hommes qui ont été formés dans les vieilles régions de 
l’Est. Mais c’est là une situation qui ne durera pas. Déjà 
l’on peut voir monter aux postes supérieurs des Alber- 
tains de naissance ou de formation. Demain, ce sera là un 
fait ordinaire et commun.

Quç seront ces jeunes gens d’aujourd’hui, les maîtres 
de demain? C’est tout le problème de l’avenir français en 
Alberta.

* ¥ *
Les avant-gardes ont été fondées pour donner aux gé­

nérations nouvelles» la formation la plus efficace possible, 
au double point de vue religieux et patriotique. Nous ne 
les connaissons malheureusement encore que par les jour­
naux de là-bas, et spécialement par leur organe parti­
culier, la Survivance des Jeunes. Mais ces renseignements, 
pour incomplets qu’ils soient, sont à la fois précieux et 
émouvants.

Nos lecteurs n’ont peut-être pas oublié le récit que nous 
leur fîmes jadis du grand combat que se livraient à

Le souhait paraissait de réalisation bien difficile. Mais 
nos amis de l’Ouest ne se laissent point aisément rebuter. 
En dépit de la crise, on organisa là-bas une souscription 
publique, une douzaine d’avant-gardistes. accompagnées 
d’une religieuse, d une directrice de voyage, Mme J.-H. 
Tremblay, de leur aumônier, le R. P. Henri Routhier, 
O.M.I., et d’un groupe d’Albertains. viendront apporter 
au vénéré cardinal la réalisation de son beau rêve.

Ou nous ne connaissons plus Québec, où les avant-gar­
distes y recevront un accueil qu’elles n’oublieront jamais. 

* * *
Mais Québec, nos lecteurs le savent aussi, n’accueillera 

point que les jeunes Albertaines. A part tous les jeunes 
qui viendront à titre individuel, la ville-mère recevra des 
Etats-Unis, de la Nouvelle-Angleterre particulièrement, 
une magnifique délégation juvénile. Le» vainqueurs, gar­
çons et fillettes, des concours de français de la Nouvelle- 
Angleterre, ont reçu comme récompense de leur efficace 
amour de la langue maternelle ce magnifique voyage à 
Québec. Ils s en viendront en autobus, sous la direction 
de leurs maîtres et de leurs maîtresses.

Qu’on ait réussi à organiser pareil voyage, c’est l’une 
des plus belles choses qu’on ait vues depuis longtemps et 
l’une de celles dont il faut le plus chaleureusement félici­
ter les Franco-Américains.

... Et nous ne résistons point à la tentation de revenir 
sur un thème qui prend des allures de refrain: si ce retour 
au berceau d’une race de ses fils dispersés à travers tout un 
continent, si cette manifestation de fidélité à la langue 
dés pères nous étaient racontés comme d’une autre nation, 
trouverions-nous pour les célébrer d’assez enthousiastes 
accents?

Il faut tout de même savoir s'incliner devant Tà beauté, 
même quand elle brille dans les clairs yeux des gens de 
cbez nous.

* * *
Cette participation des jeunes au Congrès est l'un de 

ses traits caractéristiques, l’un de ceux aussi qui inspirent

dont la triste récolte n’a pas fini 
d’être moissonnée” Après avoir

3clé les événements retentis- 
i qui suivirent le bill de la 

conscription. - la sortie du parti 
E* Iac ÎAiinAC I libéral de tout un groupe de parti-et les jeunes |sflns de gjr Wilfrif, uurier, for.

ination du gouvernement unioniste, 
l’élection de la fin de 1917 au mi­
lieu d’une tourmente de fanatisme, 
— Fred Williams écrit: ‘‘Si Ton 
jette un regard sur ce passé, est-ce 
injuste de demander si la loi de 
conscription valut .ce qu’elle coûta 
en désaccord national et même si 
elle rapporta quoi que ce fût? Elle 
ne donna, d’après les statistiques of­
ficielles, que 30,000 conscrits, dont 
seul un tout petit nombre passèrent 
l’océan. Je me pose parfois la ques­
tion de savoir si Tommy Church 
î(patriote et avocat à tout rompre de 
la conscription, au temps d alors) 
n'eût pas raison de dire: “Si le gou­
vernement avait dépensé à faire du 
recrutement volontaire un quart de 
l’argent qu’il sortit pour la cons­
cription, il aurait obtenu de bien 
meilleurs résultats, il aurai» pu 
ajouter que si l’on avait dès le dé­
but de la guerre lancé le recrute­
ment en en appelant au sentiment 
de Tunité nationale, dans le Québec, 
au lieu de recourir aux méthodes de 
coercition à la Sam Hughes, le ré­
sultat eût été tout autre. Si Ton 
avait dans ce temps-là suivi Tavis 
des chefs, tant laïques qu’ecclésias 

du Canada rtiques
rait pu lever

T

Tançais, Ton au-

S'usieurs régiments 
es que le fut le

chères et Dollard des Ormeaux. Sous le patronage des 
héros anciens, les deux groupes de jeunes Albertains se 
disputaient âprement l'honneur de parler plus correctement 
que leurs rivaux la vieille langue des aïeux. A deux mille 
milles du berceau de leur race! Si cela se passait ailleurs, 
est-ce que pareille fidélité aux traditions ancestrales n'ap­
paraîtrait point comme une chose magnifique? L'est-elle 
moins pour être le fait d’enfants de notre race et de notre 
pays?

Il y aura à Québec, nous dit-on, une séance publique 
d’avant-garde, sous la direction d’une religieuse de Sainte- 
Croix, de l’école de Chauvin précisément. Si nous ne nous 
trompons, c’est là la réponse — sur laquelle celui-ci ne 
comptait peut-être pas beaucoup cependant — à une invi­
tation de S. E. le cardinal Villeneuve.

Le cardinal, passant dans cet Ouest auquel tant de liens 
le rattachent, avait assisté à une séance d’avant-garde. Il 
en fut enchanté et exprima tout haut le souhait que les 
gens du vieux Québec pussent quelque jour voir cet 
émouvant spectacle.

Camille Chautemps entreprend la 
formation d’un nouveau cabinet

Le cabinet Blum démissionne parce que le Sénat lui a refusé des pouvoirs 
extraordinaires en matière de finance — Il a duré un peu plus d'un an 

Le "Populaire" accuse le Sénat de contrecarrer le peuple et déclare qu'il pourrait
en coûter cher à la Chambre haute

APPEL DE BLUM A TOUS LES ADHERENTS DU FRONT POPULAIRE

PARIS, 21 (S.P.A.) — Conformément: à sa décision 
de vendredi dernier, ie cabinet Blum a démissionné, 
parce que le Sénat lui a refusé des pouvoirs extraor­
dinaires «n matière de finance — pouvoirs que la 
Chambre des députés consentait à lui accorder. Le 
radical-socialiste Camille Chautemps, Tun des minis­
tres démissionnaires, entreprend la formation d'un nou-

Par suite de la crise ministérielle, en a posté de 
nombreux gardes mobiles à divers endroits de la capi­
tale.

Le "Populaire", organe du groupe socialiste que 
dirige M. Blum, accuse le Sénat de contrecarrer le 
peuple et déclare qu'il pourrait en coûter cher à la 
chambre haute. Il pose cette question: un peupla libre

Vavant-garde de Chauvin les troupes Madeleine de Ver-1 le plus d'espoir — et qui imposent les plus fortes obliga­
tions.

Car ce mouvement, il n’en faut pas laisser perdre ni 
diminuer le bienfait. Il faut que les aines fournissent à 
leurs cadets le moyen de continuer cette oeuvre, qu’ils fas­
sent leur possible aussi pour que, tombant dans la vie cou­
rante, ces enfants ne soient ni scandalisés ni découragé» 
par ce qu'ils y trouveront.

Il faut qu’à l’effort qui, sous la direction d’admirables 
éducateurs, se poursuit présentement dans nos écoles, s’ad­
joigne un grand mouvement extérieur, qui l'épaule et le 
prolonge.

Il faut, en bref, que par-dessus la politique, tous les 
jours, nous apprenions à penser et à agir dans le sens d» 
nos traditions: que la devise du Congrès: Constcvom no­
ire héritage français, soit, non pas l’exclamation d’un 
jour, mais un mot d’ordre d’usage quotidien et durable.

La rhétorique, c'est une belle chose, mais ce qui importe 
surtout, c’est une pensée ferme et c'esTl action, une 
action constante et méthodique.

Omar HEROUX

aussi remarquai 
vingt-deuxième. Au heu de cela, on 
fit appel aux préjugés de race et de 
religion; on joua ne la plus basse 
politique, n’avant en vue que l’inté­
rêt immédiat d’un seul parti; et cela 
conduisit à un désastre, dans le do­
maine de Tunité nationale’. Lest 
bien la plus juste conclusion à tirer 
des événements qui eurent lieu aux 
jours sombres de 1917-1918.

Paiements ajournéi
Six gouvernemenls d’Etats oui 

ont fait la grande guerre et em­
prunté des milliards'aux Etats-Unis 
viennent de nrévenib Washington 
de leur incapacité présente de lui 
verser les sommes dont ils sont 
censés lui faire remise semi-annuel- 
lement. Cela ne date pas d’auiour- 
d'hui. A date ces nations ont, en­
vers les Etats-Unis, des arrérages 
globaux de $1,520 millions. Ive gou- 
vernement riu Royaume-Uni îui-tfne- 
me est retardataire. Il aurait dû 
verser plus de *85 millions et demi 
le 15 juin au trésor américain; ü

veau cabinet. On n’a pas oublié qua M. Chautemps et grand peut-il tolérer cette assemblée n exprimant 
‘ . . pQJ |Q y0|0n^ populaire et lui permettre de paralyser

l'outre assemblée, qui jouit de la confiance populaire 
et appuie le gouvernement qu'il s'est choisi?

M. Blum, lui, vient d'adresser à tous les adhérents 
du Front populaire un urgent appel en faveur du calme 
et de la maîtrise de soi. La transmission des pouvoirs, 
dit-il, doit s'effectuer d'une façon paisible, conforme à 
la légalité républicaine. L'intérêt du pays exige cela.

M. Blum ajoute qu'il a un double devoir à remplir: 
exprimer une très affectuuse gratitude è la majorité 
de la Chambre et à "nos amis" du Sénat qui ont 
appuyé son gouvernement.

était président du Conseil lorsque les scandales 
Stavisky ont éclaté (janvier 1934) et qu'il a démis­
sionné peu après cela.

¥ ¥ ¥
Le cabinet Blum a duré un peu plus d'un an. 'Il 

était issu de la victoire électorale que le Front popu­
laire a remportée au printemps de 1936. Ce fait et 
celui de l'ascendance juive de son président de Con­
seil suffiraient à le mettre en évidence dans l'histoire).

Il doit y avoir un rassemblement du Front popu­
laire à Paris, dans quelques heures.

¥ ¥ ¥

s’est contenté de faire assurer le 
gouvernement américain, par Ten- 
tremise de l’ambassadeur britanni­
que à Washington, de sou profond 
désir de reprendre avec le gouver­
nement des Etats-Unis des tracta­
tions au sujet de cette dette de

guerre formidable. Aussi, la Grande- 
retagne doit-elle à Washington, 

pour sa part, $872 millions, exigi­
bles et restés Impayés. Tout cela 
devra finir nar l’annulation bien 
et dûment constatée. Ce ne sera 
qu’une opération de routine: car 
dès maintenant Ton admet partout 
que jamais Washington ne retirera 
un sou de sa lourde créance.

G. P.

Lattre d'Europ*

) L'actualité

Feu Honoré Mercier

Le chêne frappé par la foudre. 
C’est une métaphore banale, mais 
elle prend un sens plein quand on 
rapplique à feu Honoré Mercier. 
On connaissait sa puissante carru­
re, sa robustesse d’homme des 
bois. Car cet homme politique fut 
un fervent amant de la vie simple, 
de la sauvagerie. Il honnissait la 
représentation et ne s'y prêtait que 
par devoir. Son bonheur c’était de 
déposer le harnais et s’évader vers 
la vie libre du coureur des bois. 
Cela faisait le contraste le plus 
marqué avec sa superbe prestance, 
le grand nom dont il était l'héri­
tier, les honneurs et In popularité 
qu'il aurait pu cueillir dans le 
monde de la politique et le monde 
tout court.

Ce goût des choses de la nature 
était de famillé. C’est l'un de ses 
oncles, je crois, qui fit de fréquen­
tes expéditions à la Baie d'Hud­
son, quand celte région était dif­
ficile d'accès. Son frère, Paul, qui 
fut un temps ingénieur en chef de 
la ville de Montréal, avait les mê­
mes goûts. Il avait passé sa jeunes­
se d faire des explorations au Yu­
kon et dans Wngava. Il a trouvé 
ta mort au cours d’une randonnée 
au Labrador.

Cette attirance que la sauvagerie 
exerçait sur l'ancien ministre ne 
lui soustrayait aucune des qualités 
de l'homme du monde, car 
il les possédait toutes: il 
était urbain, charmant et, dans 
l’intimité, causeur enjoué. U possé­
dait aussi les qualités du coeur. Si 
d'aucuns crurent qu’il devait ses 
premiers succès politiques à son 
nom. il se montra administrateur 
tntettigent, scrupuleux, pondéré, 
ponctuel. De plus nul ministre ne 
connut mieux le domaine ressor­
tissant à son administration — les 
terres et forêts — car ici, comme 
je viens de le dire, ses goûts se 
conjuguaient avec ses obligations 
administratives.

Par droit d’hérédité, il était 
comte romain. Jùmais il n’y faisait 
allusion et bien peu de gens y pen­
saient. Je lui jouai un jour le mau­
vais tour dé le révéler. C’était à la 
suite d’une visite par pur hasard à 
son cabinet de travail. J'avais ad­
miré de bellès reliures dans la bi­
bliothèque. H me mit en matn t un 
des volumes orné de la couronne 
comtale, car il avait été offert à 
son père par je ne sais plus quel 
personnage romain, — Mais, lut 
dis-je, vous avez vous aussi droit 
au titre. Dans une chronique je 
rappelai ce fait inconnu du grand 
public. Il ne m'en voulut pas, car 
U était incapable de la moindre 
’fi-nune. Mats comme il disait, H

abhorrait le fla-fla.
Et ce mot-là. au seuil de la mort, 

M. Mercier le prononçait encore, 
vient de me raconter l'un de ses 
intimes. Son médecin trouvant son 
état désespéré, on dit à l’ancien 
ministre, par ménagement, que le 
R. P. D’Orsonnens, S.J.. non con­
disciple, aurait'bien voulu lut ren­
dre visite. “Pas de fla-fla!” répon­
dit te moribond, ’’qu'on me l’omè- 
ne directement dès qu'il arrivera: 
j’ai besoin de ses services.”

Ce même intime m’assure que 
M. Mercier se rendait pleinement 
compte de son état, mime s'il ne 
s'en ouvrait à personne. H avait 
fait antérieurement, croit-on, d'au­
tres crises cardiaques.

La politique n’avùit pas enrichi 
l'ancien ministre, qui laisse une 
veuve (fille de Louts Fréchette) et 
dit enfanis, presque tous encore 
au foyer paternel. Comme le rap­
pelle son ancien collègue, M Tas­
chereau, c'esl au sein de cette, fa­
mille patriarcale qu'il se trou­
vait le plus heureux.

Son intégrité, sa conscience du 
devoir, son dévouement à la chose 
publique et les services qu'il avait 
rendus à la collectivité lui avalent 
valu de consêrver un poste de la 
plus haute importance qu'il déte­
nait d’une précédente administra­
tion. On peut cependant espérer 
que les hautes vertus .civiques qui 
l’avaient protégé de son vivant 
continueront de protéger les siens 
après sa mort.* Ÿ ¥

J’ajoute un dernier trail. M. Mer­
cier était, simplement, mais de 
tout coeur, patriote. Il avait de qui 
tenir. Etudiant, il avait tenté de 
faire, sauier le monument N tison 
avec deux camarades. De cette 
frasque de jeunesse, il ne crut pas 
utile pour se la faire pardonner 
d’étaler un loyalisme de la onziè­
me heure. “De cette dignité d’atti- 
tnde, si rare de nos jours, je lui 
sus toujours profondément gré , 
vient de me dire un grand hon­
nête homme.

Ce grand honnête homme vivant 
a trouvé là une formule qui ex­
prime avec bonheur le sentiment 
de gratitude qu'éprouvtnt tousses 
compatriotes pour cè grand hon­
nête homme décédé.

L 0.

EN PAGE 2: —
Shorbrooka at las Cantons < 

|'E,t — Comment s'est ouvert i 
quartier de Sherbrooke, par Emile 
Benoist.

’ Un curé
Une note brève énumère, dans 

une autre nage, les datés principa­
les de la carrière du R. P. J.-AMred 
Roy. C.S.V., qui vient de mourir 
après avoir été de très longues an­
nées vicaire et curé à Saint-Viateur 
d’Outremont.

Toute la iournée d’hier, la foule 
a défilé près de la dépouillî funè­
bre du P- Roy. L’on ne compte 
pas les hommes qui ne pouvaient 
devant cette tombe retenir leurs 
larmes.

Oar un curé vient de mourir, aui 
incarnait au plus haut degré, et 
particulièrement dans sa charité 
pour les malades et les affligés, le 
type magnifique du pasteur d’âmes. 
La douleur est d’autant plus pro­
fonde à Outremont que le P. Rov 
y avant vécu pendant trente ans 
et la population v étant plus stable 
nu’ailleurs, i! v connaissait tout le 
monde et étàit connu de tous.

Mais la charité du P. Rov -’éten­
dait bien au delà de sa paroisse. Il 
malt été professeur avant d’être vl- 
cairè et curé. Il n’oubliait aucun 
de ses anciens élèves, pas nlus que 
de ses paroissiens actuels et an­
ciens. On le voyait partout où i] y 
avait des souffrances à consoler et 
agonies à adoucir, dans les mai­
sons privées comme dans les hôpi- 
taux.

Comment pouvait-!! suffire à lent 
de tâches!

Des milliers de gens, h Montréal 
comme à Outremont, s’inclinent 
aujourd’hui, dans un sentiment de 
pieuse vénération, devant la mémoi­
re de cet humble religieux, qui fut 
une apologétique vivante. Son 
cxemplê, son émouvant souvenir 
prolongeront de longues années en­
core son action féconde.

O. H.

Le recensement des fonctionnai­
res fédéraux est en train

Le but recherché et les intentions de lo commission
__Le rôle du contrôleur du Trésor, M. Sellar

Un homme dont les pouvoirs étendus 
demandent surveillance

La guerre civile d'Espagne et le 
drame “Deutschland"-Alméria

Stagnation militaire — Le nouveau gouvernement de 
Valence — L'Espagne à Genève — Le bombardement 
du "Deutschland"— La riposte allemande à Alméria

prochaine session dans 
res du fonctionnarisme, le gouver 
nement ordonne le recensement de 
toutes les personnes à l’emploi de 
l’Etat. Le Conseil du Trésor vient 
d’adresser à tous les services et dé­
partements des formules qui expli­
quent d’une façon détaillée les ren­
seignements que l’on veut obtenir. 
Ces renseignements vaudront à par­
tir du ter avril. On désire connaî­
tre les nom, adresse, occupation, 
mode d’emploi, date de nomina­
tion, salaire, fonds de pension, etc.-, 
etc., de tous les fonctionnaires per­
manents, temporaires, sessionnels 
ou saisonniers.

Des questions sont également 
posées aux fonctionnaires pour sa­
voir s’ils ont été nommés par la 
commission du fonctionnarisme ou 
non, s’ils tombent sous l’empire de 
la loi du fonctionnarisme ou non, 
s’ils ont droit ou non à une pension 
en vertu de la loi dès pensions. 
D’autre* renseignements exigés sont 
même d’un caractère personnel, On 
prétend qu’un tel recensement est 
nécessaire, ce que nous n’avons pas 
de peine à croire. Il y « même lieu 
de nous étonner qu’il n’alt pas eu 
lieu plus tôt. Le recensement es» 
j’aveu, en somme asseï pénible pour 
des administrateurs, qu’ils ne sa­
vent pas le nombre de leurs em­
ployés ni quelles obligations d’pr- 
dre financier ils ont contractées à 
l’endroit de ces employés.

Ordonné par le Conseil du Trésor

Il est à remarquer que ce n’est 
pas la Commission du fonctionna-

de fiches de 
À un moment

'*"■ r.é.poMJUCHER) I [XMÆ ".T
Otttawa, 21. — En vue de len-|)ar ou sous Ra 8urveiiiance. On 

quête que Ton entreprendra des la n n cvciAmp H*» flrl
nrnrhaine session dans les affai _______ ____ ____

donné" on aura ainsi sous la main 
tous les renseignements désirables 
sur tel ou tel fonctionnaire. On 
tiendra ensuite ces renseignements 
à date avec un minimum de travail. 
Le bureau du contrôleur sera com­
me le centre nerveux de tout le 
fonctionnarisme. Il en est déjà la 
bourse; il veut en devenir non pas 
le cerveau, mais le cervelet.

En vue de l'enquête

Ce recensement des fonctionnai 
res a aussi pour but secondaire 
officiel ~ U peut en être cependant 
le prémlfr but réel — est d’obtenir 
et de classer toute information né 
cessaire en vue de l’enquête que 
Ton se propose de faire dans le 
fonctionnarisme. Il établira, par 
exemple, que tous les fonctionnai­
res ne sont pas nommés par la 
Commission du fonctionnarisme et 
ne relèvent pas d’elle. Plusieurs ca­
tégories de fonctionnaires sont 
nommés par les ministres; tl en est 
ainsi pour nombre de fonctionnai­
res du ministère des Postes, etc. 
La Commission du fonctionnaris­
me est désireuse, avons-nous ap­
pris, de démontrer que son empri­
se sur le fonctionnarisme n’est pas 
aussi étendue qu’on veut bien le 
dire. Elle veut ainsi répondre à 
l’accusation que Ton porte contre 
elle, à savoir qu’elle est toute-puis­
sante et qu’on ne peut rien faire 
sans elle.

Ce qui n’empêche pas la réalité 
d’être ce qu’elle est, la Commission

Le 5 juin 1937
Quand Te général Primo de Ri­

vera remplaça, «n Espagne, le ré­
gime parlementaire par la dictatu­
re, il dit qu’il K»i suffirait de trois 
mois jpour rétablir l’ordre, après 
quoi f! ramènerait le pays à un 
régime normal. Or. la dictature, 
sous sa présidence, dura sept ans, 
et quand il quitta le pouvoir, c’est 
une demi-dictature qui remplaça, 
jusqu’à l’instauration de la Répu­
blique, la dictature totale. Quand 
le général Franco, en juillet der­
nier, suscita, du Maroc espagnol, 
le mouvement destiné à renverser 
ie gouvernement parlementaire qui 
siégeait à Madrid, il estimait qu’il 
lui suffirait de dix jours pour ac­
complir cette tâche. Or, il y aura, 
le mois prochain, un an que la 
guerre civile dure, et on n’en en­
trevoit pas encore la fin.

Un rapprochement s’impose en­
tre ces deux événement» de This- 
toire contemporaine de J’Espagne 
et montre combien sont fragi­
les les prévisions des auteurs de 
coups d’Etat. Primo de Rivera avait 
certainement pris goût au pouvoir 
après s’en être emparé. Quant à 
Franco, il a prétendu que c’était la 
“trahison’’ des Basques qui avait 
déjoué ses prévisions. Il eat vrai 
qu’il avait compté sur ta coopéra- 
des Basques, mais ceux-ci se sont 
tournés contre lui. Même sans ce 
contre-temps, il n’aurait probable­
ment pas pu venir aussi rapide­
ment à bout du régime parlemen­
taire.

Entre l’entreprise de Primo de 
Rivera et celle de Franco, il n’y a 
malheureusement que cette simili­
tude en ce qui concerne leur durée. 
Le régime énoncé par le premier 
avait, Il est vrai, supprimé la liber­
té, mais, autrement, l’Espagne n’en , 
avait pas souffert matériellement 
En revanche, la guerre civile qui 
dure depuis oiuè mois multiplie 
les pertes en vies humaines, accu­
mule les ruines matérielles, donne 
naissance à des haines inexpiables, 
sans parler des complications in­
ternationales auxquelles elle risque 
de donner lieu, comme on vient de 
Je voir par le double drame d’Ibiza 
et d’Alméria.

Les événements qui «e sont dé­
roulés depuis la dernière lettre que 
j’ai consacrée aux affaires d’Espa­
gne doivent être considérés sous 
ce quadruple aspect: les opéra

par
reproche 

is:

et d’autre aussi on se
des “atrocités” qui pa­

raissent bien m’être que trop réelles. 
Celle qui a causé le plus d’émotion 
a été la destruction presque com­
plète de Guernica. Cette localité du 
pays basque, aituée non loin de 
Bilbao, a une Importance histori­
que et sentimentale pour les Bas­
que*. C’était, autrefois, le centre de 
leur vie autonome, du temps où ils 
jouissaient encore de leur fuerot. 
C’est là qu’est le fameux “arbre 
de Guernica”, plusieurs fois cente­
naire, en quelque sorte leur “arbre 
de la liberté” et qui a donné son 
nom à leur chant national, Guernt- 
ko Arbola,

Mais qui a détruit Guernica? Les 
blancs disent que ce sont les Bas­
ques eux-mêmes, qui y auraient 
mis le feu avant de la leur aban­
donner. Du côté adverse, on pré­
tend que la ville a été détruite par 
des avions allemands au service 
des blancs. De part et d’autre, on 
met en avant des arguments tech­
niques pour prouver l’une ou Tau- 
tre thèse.

Le cas des Basques est particu­
lièrement tragique. Si Ton fait abs­
traction de la ville même de Bil­
bao, où il y a une population ou­
vrière assez extrémiste, les Bas­
ques, conservateurs et catholiques, 
sont plutôt “blancs”, mais ils ont 
fait cause commune avec les rou­
ges pour défendre leur autonomie. 
Le général Franco consentirait à 
leur accorder quelques franchises

(«uite à la page 2)

Bloc-notes
Après vingt ans

Un de» vétérans du journalisme 
canadien. Fred Williams, du Glàbe 
A Mail, qui fut pendant des années 
attaché a l’ancienne Free Press 
d’Ottawa et àgpltisieurs autres quo­
tidiens, à la tribune de la presse, 
aux Communes, faisait remarquer il 
y * une dizaine de jours dans les 
souvenirs qu’il y publie sur les évé­
nements dTl y a vingt ans que, le 
11 juin 1917. sir Robert Borden sai­
sissait le parlement fédéral du texte 
original de sa loi du service mili­
taire, — communément appelée bill 
de là conscription. “Ce iour-là, dit-

lu

risme qui décrète le recensement, lflH fonctionnarisme est toute-puis- 
mals le Conseil du Trésor, le Trea-ri,,,,^ en ,on propre domaine, qui 

Board, composé du ministre Mt très vaste et elle impose sa 1
à qui elle le veut bien.titre ou de son

quelques autres

il, le parti libéral canadien se sein 
-•n en d»*-* et Ton jeta ta semence ti lum*.-. 
d’uo différend d’ordre national | fles à travers le Canada

sury
des Finances en
remplaçant et de 
membre* du cabinet. D une façon 
très générale, ce Conseil du Trésor 
est chargé d’étudlêr toutes les 
questions afférant à là dépense des 
deniers publics. L’explication of­
ficielle du recensement de tous 
les fonctionnaires est celle-ci: le 
Conseil du Trésor veut Connaître 
exactement le» obligations finan­
cières contracté*» P“r TEtat vis-à- 
vis ses employés en matière de 
fonds de retraite et de penaions. A 
l’avenir, on pourra plus facilemàftt 
que dans le p***é déterminer la 
somme d’argent que TEtat devrs af­
fecter au paiement des penaions de 
même que la somme annuelle qu’il 
lui faud a contribuer au fonds de 
retraite.

Toutes les informations recueil-
seront

oi
_■■■ Officielle­

ment, elle prend de temps à eutre 
d’étranges attitudes et elle fait mine 
de n’ètre qu’un outil docile entre 
les mains des sous-ministres. C’est 
dans le Jeu. Mais élle possède mille 
et un moyen de bloquer une nomi­
nation qui ne lui revient pas ou de 
mousser une candidature qui lui es» 
nvmpathique. Elle s’entend fort bien 
avec la plupart des sous-ministres. 
Elle a des appuis commode* un peu 
partout dans les départements. Elle 
sait temporiser et elle sali brus­
quer. Elle n’a pas d’excuse à offrir 

‘ ainsi

Le carnet
du grincheux

On v-ant d* poser à l’exposition ds 
Psrts le dernier clou: le départ du ca­
binet Blum. .

¥ ¥ ¥ , .
Ceux qui ont travaillé d’arrache- 

pied. depuis 1930, pour extraire de 
leurs poches les impôts nécessaires au 

( paiement des $800 millions des fonds 
de chômage seront heureux d’apprendre 
que ce n'est pas de sitôt que les per­
cepteurs de ces impôts vont entrer en 
vacances prolongées.

¥ ¥ ¥
Ce fabricant de rasoirs électriques 

tions militaires; le changement dej^,., détord eu une chic réclame: ce

pour agir lorsqu'elle fait son
devoir «t agit avec équité. Elle rem 
pllt son rôle, voilà tout, et 11 y au­
rait mauvaise grâce à ce qu'elle 
t’offusque qu’on le lui dta*.

(suite à la page 3)

gouvernement du côté des "rouges”, 
soit, comme on dit quelquefois, les 
“gouvernementaux" ou les “répu­
blicains"; Tappel de l’Espagne rou­
ge à la Société des Nations et les 
débats qui en sont résultés à Ge­
nève; enfin, le très grave incident 
international résultant du bombar­
dement du cuirassé allemand 
Deutschland par l'aviation rouge et 
du bombardement, en guise de re­
présailles, de la ville espagnole 
d’Alméria par une escadre alle­
mande.

¥ ¥ ¥
Les opérations militaires trel- 

nent d’une manière lamentable. A 
part un succès à l'actif des blancs, 
à savoir la prise de Malaga, et un 
autre â l'actif des rouges, remporté 
à Guadalajara sur des forces qui 
étaient surtout italiennes, c’est 1* 
stagnation, du moins en ce qui con­
cerne ies résultats obtenus. Car on 
continue à se battre furieusement, 
saus’agemen» même Ainsi, on n’a 
même pas la consolation de se dire 
que cette stagnation pourrait cor­
respondre à une atténuation des 
pertes de vie* humaines Des deux 
côtés, les pertes continuent à être 
considérables, mais on piétine sur 
place.

serait un ami intime de notre premiar 
ministre, M. Kina. Puis une réclame 
moms chic: M. King ne le connaîtrait 
pas du tout. Où est l’entaille à la face 
— c'est le temps de le dire, dans 
toute cetta affaire Schick? 

sr ★
Puisque, depuis son edolescenea, M. 

Blum s’est toujours dit partisan d» 
l'union libre et du manege à l’essai, il 
c'aurait pas dû avoir d'oblection à se 
coller même aux communistes. . . 

as as a
Les braves étourdis qui, poing levé, 

ont dénoncé à l'Areee de prétendues at­
teintes à le liberté de parole ne parais­
sent pas s'étre même aperçus vï'-Ton le» 
laissait pérorer à leur aise, vendredi soir, 
et aussi massacrer la vérité. Où eus­
sent-ils pu parler avec plu» da libarte 
et de licence? Et comme ils auraient 
bien accueilli quiconque se *ef*'J 
giné d'aller le leur faire sentir! Aurait- 
Il pu finir son discours, sous la manece 
des poings juifs tendu»?

¥ * ¥
Les voyageurs en France, ces semai- 

nes-ei, s'ils ont un chaud temps, ne 
pourront pas dire que le nouveau pre- 
miar ministre en perspective n# tient pas 
au moins une promesse: celle de son

U Grincheux }
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Sherbrooke et les Cantons de l'Est

Comment s’est ouvert 
un quartier de Sherbrooke

Comment un irlandais rusé, Daniel McManamy, 
force la vente d’un territoire que détenait la 

"British American Land Company" — L'un 
des administrateurs de la compagnie,

À.-T. Galt, fut l'un des "Pères" 
de la Confédération

X succès, uan ioui en venant re. i.eia aura jusqu aux trou 
intérêts de la comnaanie. s’oc- ont éclaté en Catalogne. 1 
de constructions ferroviaires, pays, qui est l’un des plus 

particulièrement de l’établisse- r£s” de . rFxnaon» les é

XV
Le domaine de plus d’un million 

d’acres que la British American 
Land Company s’était taillé, aux 
environs de 1835, dans les Cantons 
de l’Est, à des prix que le gouver­
neur Durham devait plus tard juger 
dérisoires, comprenait une partie 
de l’emplacement de la vilîe de 
Sherbrooke d’aujourd’hui, le terri­
toire de Sherbrooke-Est et de Sher­
brooke-Sud.

La ville, dont les tout premiers 
établissements datent de la fin du 
XVIHe et du commencement du 
XIXe siècle, s’est petit à petit cons­
truite sur des terres qui apparte­
naient à trois cantons: Ascott, Qr- 
ford et Stoke.

Le fondateur de Sherbrooke, Gil­
bert Hyatt fils, avait obtenu, en 
1803, la concession de tout le can- 
tan d’Ascot, qu’il dut abandonner, 
morceau par morceau, à la suite 
d’embarras financiers. C’est ainsi 
que, le 24 octobre 1812, un certain 
C.-F.-H. Goodhue achète, pour 8880, 
tout le terrain situé entre les riviè­
res Saint-François et Magog, dans 
la fourche de 1Y que tracent ces 
deux cours d’eau. C’est le coeur 
même de la ville de Sherbrooke, de 
la bosse du Séminaire, au nord, que 
certains appellent le Mont Saint- 
Michel, jusqu’à la rivière Saint- 
François; d’ouest en est, le long de 
Ja pente que suit la rue King, en 
dévalant vers la Saint-François.

Ce que la British American I^tnd 
Company avait obtenu, en 1835, et 
qu’elle appelait sa Town Property 
of Sherbrooke, se trouvait partie 
dans Ascot et partie dans Stoke, 
sur la rive droite de la Saint-Fran­
çais. Dès cette époque, Sherbrooke 
n’était pas sans importance. En 
1830, avec ses 350 habitants, Joseph 
Bouchette la qualifie d'emporium 
commercial. Quoique simple villa­
ge, elle était, depuis 1823, chef-lieu

Remerciements
PHENIX-GOSSELIN — La famil­

le Phénix-Gosseün remercie sincè­
rement les personnes qui ont bien 
voulu lui témoigner des marques 
de sympathies à l’occasion de la 
mort de Mme Zotiqne Phénix, soit 
par offrandes de messes, fleurs, vi­
sites ou assistance aux funérailles.

Avis de décès
BIBEAU. — A Montréal, le 20 

juin 1937. décédé à 66 ans, Delphis 
Bibeau, époux de Maria Peloauin. 
Funérailles le mercredi. 23 courant. 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons B. Lapointe, no 4156 ru? Adam, 
à 8 h. du matin, pour se rendre à 
l’église du Très Saint-Nom de Jé­
sus, de Maisonneuve, où le service 
sera célébré à 8 heures 15, et de 
là au cimetière de Pointe-aux- 
Tremhles, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’v assis­
ter sans autre invitation.

CAMPAGNW. V Strathmore, Je
19 iuin 1937. décédé à 50 ans. 6 
mois. Théodule Campagna. époux 
de Thérèse Foucrault. Funérailles 
le mardi, 22 courant, à 8 heures 30, 
à Strathmore. Inhumation au ci­
metière de Lachine. Parents et 
amis sont priés d’v assister sans 
autre invitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs. 

I) AGEN AI S. — T Montréal ïë
20 juin 1937, est décédé à 77 ans, 
Stanislas Dagenais, époux de feu 
Mary McEachran. Funérailles le 
mercredi 23 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des Salons Mortuai­
res I. S. Vallée, No 6821 St-Hubert. 
à 8 h. la du matin, pour se rendre 
à l’église Saint-Edouard où le ser­
vice sera célébré à 8 h. 30. Et de 
là au cimetière de la Côto-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre ihvitation.

VIDAL. — A Outremont, le 19 
juin 1937. décédée à 22 ans, Pau­
line. enfant bien-aimée du Dr et 
Mme J.-A. Vidal. Funérailles le 
mardi. 22 courant. Le convoi funè­
bre partira de la demeure de ses 
parents, 55. ave Springrove. à 8 h. 
15. pour se rendre à l’église rie St- 
Viateur. où le service sera célébré à 
8 h. 30 et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges. Parents et amis 
sont priés d’v assister sans autre 
invitation.

NECROLOGIE
BELANGER — A Outremont, le 17 à 74 

»ne, Mme veuve Léandre Bélanger, née 
Xjkura VI au

BERIAULT — A Montréal, le 18. fc 87 
ans. Mme veuve Auguste Bérlault.

BOLDUC — A Montréal, le 18. à 47 ans. 
Marie-Anne Beaudry, épouse de Romulus 
Bolduc.

DES ROCHES — A Jollette. a 70 ans. Er- 
mlna Lafleur, épouse de Georges Desro­
ches___

GAUTHIER — A Maisonneuve, le 17, A 74 
ans. Mme veuve Odllon Gauthier, née 
Cordéüa Laporte.

LANTHIER — A Pointe-Claire, le 18. A 
76 ans, Mme Bruno Lanthler. née Agnès 
Claude

LAVALLEE — A Montréal, le 17. A 63 
ans. Camille Lavallée, époux de Marie- 
Louise Lavallée

MOISAN — A Outremont, te 18. à 43 ans 
Claire Morin, épouse d’Adrien Motsan.

MONGEAU — A Côte St-Paul, le 18. A 78 
ans. Mme veuve Auguste Mongeau. née 
Valérie Lussier.

MORAND — A Valleyfield, le 17. à 74 
ans. Mme Alexis Morand, née Annie wat­
tle.

PARENT — A Montréal, le 17, A RB ans. 
Mme veuve Alfred Parent, née Céline La-
rochelle

PARENT — A Lachine, le 17. A 49 an», 
Wilfrid Parent, époux de feu Rose Pou­
lin.

RfVEST — A Montréal, le 18, A SR ans. 
Mme veuve Joaeph RI vest, née Eugénie
Pavette.

ROBITAILLK — A ville St-Laurent le 
17. A 73 ans. Stanislas Robltallle. époux
de Maria Dagenais

BANSOUCY — A Montréal, le 18. A 75 
ans Mme veuve Pierre Sansoucy, née Ca 
rollne Morin,

VERRETTE — A Montré*,’, le 18. A 23
am. Raymond, fila de Georges Verrette et 
d Vïta toi ne Mélangea,

du nouveau district judiciaire de 
Saint-François. On était à la veille 
d’y construire un Palais de Justi­
ce et de changer sa condition de 
village en celle de municipalité de 
ville. C’est précisément le centenai­
re de ce changement de condition 
que l’on célèbre cette année.

La ville a grandi pour la peine 
au cours du dernier siècle. Il ne 
semble pas que la British American 
Land ait consenti, de très bon gré, 
à sacrifier ses intérêts au progrès 
de la ville. Les circonstances dans 
lesquelles une partie de son terri­
toire a été ouvert au lotissement ur­
bain sont même fort amusantes. M. 
l’abbé I.-A. Lavallée, curé de Rich­
mond, les rappelait dans une con­
férence qu’il fit devant la Société 
Historique des Cantons de l’Est et 
que rapportait dans le temps le 
Messager, de Sherbrooke. Malheu­
reusement, l’abbé Lavallée ne don­
ne pas la date, même approximati­
ve, des faits qu’il raconte mais nous 
verrons par la suite comment ils ne 
peuvent s’être produits qu’après 
1896.

McManamy vs Heneker

Nous citons l’abbé Lavallée, tel 
que rapporté par le Messager:
“La Compagnie des Terres dont 

le bureau chef était en Angleterre 
avait un gérant à Sherbrooke, M. 
Henniker, — l’épellation correcte 
du nom serait plutôt Heneker, — 
qui surveillait avec soin les 
intérêts de sa compagnie. 
Ladite compagnie était pro­
priétaire d’immenses terrains al­
lant de la rue Bail iusau’au delà de 
l’Hospice du Sacré-Coeur et rie la 
rue Wellington à la rue Belvédère. 
La compagnie refusait de céder ses 
terrains: What we have ive hold et 
retardait ainsi l’expansion de la 
ville. Un jour le conseil munici­
pal décida d’augmenter (’évalua­
tion de ces terrains, ce qui élevait 
les taxes. M. Henniker. irrité, se 
présente devant le conseil pour 
plaider la cause de la compagnie: 
“U n’était pas raisonnable de for­
cer la compagnie à payer de fortes 
taxes sur des terrains quelle ne 
pouvait vendre parce nue person­
ne ne voulait les acheter. Ou de­
vrait prendre en consideration tout 
le bien que la Cie avait fait à la 
ville”, etc.

‘Il v avait alors au conseil un 
eçhevin averti et habile homme 
d affaires* M. Daniel McManamy. 
que i’appellerai le second fondateur 
de Sherbrooke. Il écoute M. Henni­
ker qui plaidait avec un feu à faire 
trembler le binocle sur son long 
nez.

Combien demandez-vous pour 
tous ces terrains? dit M. McMana- 
mv.

Inutile de fixer un prix, ré­
pond M. Henniker, bous ne pour­
rions pas obtenir $30,000 (montant 
de l’évaluation) pour le tout.

Si. reprend M. McManamv. 
quelqu’un vous offrait $30.000 
comptant, les accepteriez-vous. M. 
Henniker?

Celui-ci surpris, répond:
Oui. l’accepterais au nom de 

la Compagnie.
Lh! bien, dit M. McManamv. 

moi. ic les achète à ce prix.
Réveil du gérant qui veut se dé­

dire. mois impossible, tout le con­
seil étant témoin de l’affaire. M. 
McManamv gagna les terrains: M. 
Henniker perdit sa position et alla 
mourir en Angleterre.”

Nous trouvons la confirmation du 
récit rie 1 abbé Lavallée dans un ou­
vrage de V.-E- Morrill et Erastus- 
G. Pierce: 1/c/i of To-Day in the 
hosiern Townships, publie à Sher­
brooke en 1917. Une brève notice 
luqgranhique de Daniel McManamy, 
a la page 222, indique qu’il fut 
maire de la ville en 1892 et membre 

conseil municipal de 1882 à 
1913. qu’il prit l’initiative d’ache- 
ter de grandes étendues de terre 
appartenant à la B. ,4. Land Corn- 
puni) pour v ouvrir un nouveau 
quartier. M. McManamv était natif 
de la ville de Québec et Irlandais 
d origine. S’il vit encore, il est 
presoue centenaire, car il naquit en 1839.

La retraite du gérant

Le gérant de la British .imerh 
can Land Company. M. Heneker, 
tomba-t-il en disgrâce à cause de 
• forcée qu’il dut consentir
a M. McManamv? S’il prit alors sa 
retraite c’est plus vraisemblahle'- 
ment à cause de son âge et de ses 
états de service, car Channel], dans 
son History of Compton County. 
au il publia en 1896. dit que M He­
neker est encore gérant de la Com- 
txrgnie des Terres après quarante 
et une années.

La vente forcée et la retraite de 
ce gerant ne peuvent donc avoir eu 
lieu qu après 1896. L avente forcée 
indique bien en tout cas le peu de 
souci que la Camoagnie avait du 
progrès de la ville de Sherbrooke.

La eompagnie eut toujours son 
siege social à Londres, confiant 
I administration de son domaine 
des Gantons de l’Est et des commis- 
-aires canadiens. I.es deux pre-

furent Peter McGill et George 
Moffatt, deux marchands de Mont­
réal. Ceux-ci se choisirent d’a­
bord. comme représentant dans les 
Gantons de l’Est, comme adminis­
trateur Immédiat du domaine, un 
certain Artbur-C. Webster. Nous 
lisons dans Ghannell que son man­
dat. son poiver of attorney, portait 
la signature, comme témoin. d’Alex­
ander iilloch Galt. futur construc- 
f>ür fie fer. futur homme

d Etat. ] un de ceux que l’on appelle 
maintenant les “Pères” de la Con­
federation.

Sir Alexander Golf

Galt. natif d’Angleterre, était ve­
nu au Canada, en 1835, romne 
,£ommis de la British American

Land Company. Il en fut bientôt 
le gérant dans les Cantons, à la 
place d un certain John Fraser qui 
avait lui-même succédé à Webster. 
C’est sous la direction de Galt que 
ta compagnie aura connu ses nlus 
beaux succès. Galt tout en voyant 
aux intérêts de la compagnie, 
cupa 
tout
ment du rail de Montréal à Port­
land. Maine, partie du réseau de 
l’ancien Grank Trunk 
de fer conduisit Galt à la politique. 
En 1855, j] abandonnait le service 
de la compagnie et. trois ans plus 
tard, il était ministre des Finances.

A défaut de mieux. !a British 
American Land Company nous au­
ra au moins fourni un “Père” de 
la Confédération non seulement 
quelqu’un qui fit sa marque, mais 
quelqu’un qui fit parler de lui dans 
notre monde politique, avant com­
me après 1867. Sir Alexander Galt 
était en effet un ministre nui avait 
la démission facile. Mais cela ne 
concerne pas la British American 
Land Company, non plus que. d’une 
façon particulière. Sherbrooke et 
les Cantons de l’Est.

Emile BENOIST

Prochain article : Quelques types 
de pionniers loyalistes.

Lettre d*Europe
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analogues à leurs anciens fueros. 
Mais il ne veut pas leur concéder 
l’autonomie proprement dite com­
portant un gouvernement basque. 
En cela, il suit la tradition monar­
chiste, qui est, en Espagne, cen­
tralisatrice et unitaire. La tradi­
tion républicaine, au contraire, est 
décentralisatrice et fédéraliste. 
C’est pourquoi non seulement des 
Basques, mais aussi des Catalans 
de tendance “blanche”, font cause 
commune avec les rouges, parce 
qu’ils songent avant tout à leur au­
tonomie.

Cette situation à moitié parado­
xale conduit à cette consequence 
en apparenre paradoxale: que le 
gouvernement central, quoique de 
tendance rouge, croit opportun 
d’admettre dans son sein des re­
présentants des Basques, qui sont 
de tendance différente.

Pour le moment, c’est surtout 
contre le pays basque que sont di­
rigées les opérations militaires du 
gouvernement blanc. L’objectif 
principal est la prise de Bilbao, 
qu’on peut considérer comme la 
capitale des Basques. Les blancs, 
depuis quelques jours, annonçaient 
des succès. Mais un contretemps 
vient de se produire pour eux. Le 
général Mole, qui dirigeait ces opé­
rations, est mort dans un accident 
d’aviation. On ne saurait encore 
dire dans quelle mesure la dispari­
tion de ce chef pourra réagir sur 
les opérations militaires.

Du côté de Madrid, c’est le statu 
quo militaire, quoiqu'on se batte 
toujours et que la capitale soit de 
temps en temps arrosée de bom­
bes.

11 semble que, aussi longtemps 
que les blancs n’auront pas pris 
Madrid, capitale de l’Espagne en­
tière, Barcelone, capitale de la Ca­
talogne, et Bilbao, capitale du pays 
basque, il ne pourra pas être ques­
tion pour eux d'une victoire défi­
nitive.

En ce qui concerne la Catalogne, 
on est frappé du peu de part qu’elle 
prend à la guerre. D’aucuns se de­
mandent si elle ne sc réserve pas, 
en se repliant sur elle-même, pour 
proclamer quelque jour son indé­
pendance complète, autrement dit 
sa séparation de l’Espagne.

Du point de vue à la fois mili­
taire et politique, dans l’ordre in­
ternational, il faut toujours tenir 
compte de ceci: ce ne son! pas 
seulement des Espagnols qui se 
battent entre eux. Dans les deux 
camps, on est seconde par des for­
ces étrangères, soit en hommes, 
soit en ce qui concerne le matériel 
de guerre et l’aviation. A supposer 
même que la mise en pratique de 
la politique dite de non-interven­
tion ait empêché l’entrée en Espa­
gne de nouveaux contingents étran­
gers, ceux qui y étaient déjà y sont 
restes.

Quoiqu'aucune donnée statisti­
que ne permette de le dire avec cer­
titude, il ne parait pas douteux que 
ce ne soient les Italiens qui sont les 
plus nombreux. La très grande ma­
jorité d’entre eux sont du côté des 
blancs.

ÿ * #
Le changement de gouvernement 

qui est intervenu du côté des rou­
ges a créé une situation un peu 
nouvelle, mais dont certains parti­
sans de ce camp ont sans doute exa­
géré l’Importance dans un esprit de 
parti.

Quand la guerre civile a éclaté, le 
ministère était relativement modé­
ré. Il s’appuyait, aux Cortès, sur 
une majorité qui comprenait les so­

les éléments syndicalistes et anar­
chistes, représentés surtout par la 
Confédération nationale du travail, 
prirent beaucoup d’importance. 
Ces éléments détenaient, du reste 
des portefeuilles dans le ministè­
re. Cela dura jusqu'aux troubles qui

Dans ce 
avan­

cés” de • l'Espagne, les éléments 
anarrho-syndicalistes ont recouru 

. i à l’émeute pour s’emparer du pou- 
cnemin j vojr Cette émeute a été réprimée, 

mais ce qu’elle avait eu d’inquié­
tant à ouvert les yeux aux gouver­
nementaux sur le danger que fai­
sait courir l’extrémisme à la cause 
républicaine. C’est pourquoi U a 
été décidé de modifier le ministè­
re dans un sens plus modéré.

M. Largo Caballero a été rem­
placé par M. Negrin, qui était mi­
nistre des finances, et qui est un 
socialiste modéré de la nuance In- 
dalecio Prieto. M. Alvarez del 
Vayo a été remplacé aux Affaires 
étrangères par M. José Giral, an­
cien président du conseil, qui ap­
partient à la gauche républicaine. 
Le ministère de la défense nationa­
le, réunissant désormais les dépar- 
temnets de la guerre, de la marine 
et de l’air, a été confié à M. Indale- 
cia Prieto, socialiste réformiste, 
c’est-à-dire modéré, qui sera, pense- 
t-on, l’esprit dirigeant du nouveau 
gouvernement. Un nationaliste 
catholique basque a été choisi pour 
la justice, un républicain catalan 
pour les assurances sociales, deux 
communistes pour l’instruction pu­
blique et l’agriculture.

Le caractère relativement modé­
ré de ce ministère vient de ce 
qu’on en a éliminé les représentants 
des anarcho-syndiealistes, soit de 
la Confédération nationale du tra­
vail. C’est pourquoi d'aucuns esti­
ment, surtout en Allemagne et en 
Italie, que le changement est insuf­
fisant, que la soi-disant “modéra­
tion” du nouveau gouvernement 
n’est qu’un trompe-l’oeil, une 
manoeuvre.

EAU DES 
CARMES 

BOYER
DELICIEUX

RECONFORTANT 

EXCELLENT 
DIGESTIF

Ce gouvernement pourrait don­
ner des gages de sa "modération” en 
mettant un frein à la politique an­
ticléricale pratiquée jusqu’ici par 
les rouges. Mais il ne semble pas 
qu’il y songe.

Dans son programme, ce gouver­
nement dit qu’'‘il estime comme 
étant sa mission fondamentale de 
conduire les masses populaires vers 
le triomphe contre les factieux et 
les envahisseurs, dans la certitude 
qu’il n’y aura pas de paix 
possible aussi longtemps que la 
rébellion ne sera pas com­
plètement écrasée”. Cette dé­
claration laisse entrevoir la guer­
re à outrance et ne permet pas d’at­
tendre grand’chose des tentatives 
de conciliation en vue d’une trêve, 
dont il est actuellement question. 
I.es principes des deux partis sont 
violemment opposés, et l’un et 
l’autre déclarent que la guerre ne 
pourra se terminer que par l’é­
crasement d’un des deux adversai­
res.

Les deux conditions principales 
pour remporter la victoire, est-il 
dit dans le programme du ■ nou­
veau gouvernement, sont le main­
tien de l’ordre à l'arrière et l’uni­
fication de la direction des opéra­
tions militaires^Ue sont, effective­
ment, deux choses qui ont man­
qué aux rouges jusqu’à présent.

Un autre article du programme 
est très important au point de vue 
international. Le gouvernement 
"élève de nouveau la protestation 
la plus vive contre les restrictions 
que le pacte de non-intervention 
apporte à ses droits de gouverne­
ment légitime”. C'est la répudia­
tion d’une politique qui constitue 
une innovation en matière de droit 
international, politique dont le gou­
vernement français a pris l’initia­
tive, et à laquelle ne se sont ralliés 
d’autres gouvernements que parce 
qu’on leur a dit que c’était le 
moyen d’empêcher que la guerre 
d'Espagne ne se propageât à l’Eu­
rope.

Abstraction faite de la question 
espagnole actuelle, cette politique 
est de nature à créer un précédent. 
Un gouvernement quelconque, rou­
ge ou blanc, pourra être empêché 
rie se procurer au dehors des 
moyens de défense contre un ad­
versaire intérieur.

Du reste, même dans le cas ac­
tuel, il est possible que cette inter­
diction nuise aussi bien au gouver­
nement blanc qu’au gouvernement 
rouge.

Comme on le verra plus loin, cet­
te question joue un rôle dans l’a­
lerte qui vient de se produire.

A côté du gouvernement central 
de Valence, il y a encore les deux 
gouvernements autonomes de la Ca­
talogne et du pays basque, le pre­
mier rouge, le second plutôt blanc. 
Ce trialisme est une cause de fai­
blesse en face de l’unité de l'Es­
pagne blanche. En ce qui concerne 
la Catalogne, le gouvernementcialistes. mais aucun de ses mem-: Valence y a envoyé"un général qu* 

hres n’était socialiste. La guerre „ pr|s iP commandement de toutes 
civile a eu pour conséquence assez ics forces armées C’est une res- 
naturelle de le modifier. Il s’agis- triction apportée à l’autonomie de la 
sait, pour tous les éléments rouges, Généralité, 
de faire bloc contre l'adversaire )(. s/, sf.'
commun. Dans la mesure même où j Le cas de l’Espagne vient d’être 
celui-ci représentait l’esprit d'ex- évoqué à Genève, à la session ordi- 
trême droite, on voulut lui opposer nairc du Conseil de la Société des 
l'esprit d’extrême-gauche. Cela Nations, qui en avait été saisi par le 
remportait la présence des soeia- souvernement de Valence Le Pacte 
listes dans le gouvernement. C’est de la Société ne prévoit pas son in-! 
un socialiste avancé, M. Largo Ca- tervention dans le cas d’une guerre 
hallero, qui en prit la présidence, i civile. Auxi est-ce un autre motif 
M Aharez del Vayo, ministre des que le gouvernement de Valence 
Affaires étrangères, représentait la avait mis à la base de sa requête. Il 
même nuance. estime que les forces étrangères,

Le ministère fit de la politicjue allemandes et surtout italiennes, 
très rouge, en même temps très an-1 qui combattent contre lui avec les 
ticléricale. Sous son administration, armées blanches, dépendent direc-
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•tement des gouvernements italien 
et allemand. Ce seraient donc ces 
gouvernements eux-mêmes qui lui 
feraient la guerre. Or, cela tombe­
rait sous l’application de l’article 
10 du Pacte, qui prévoit une agres­
sion d’un Etat contre un autre Etat.

L’article 11 pourrait être aussi 
invoqué, d’après lequel "toute guer­
re ou menace de guerre intéresse !a 
Société tout entière”.

C’çst donc au nom de ces deux 
articles que le gouvernement de Va­
lence avait adressé sa requête au 
Conseil de la Société.

On a vu alors se manifester deux 
tendances opposées: celle des gou­
vernements oui n’admettent pas 
que la Société reste inactive, et 
celle des gouvernements oui ne veu­
lent pas trop lui demander pour 
ne pas (faire éclater son impuissan­
ce.

Dans le cas actuel, les abstention­
nistes avaient la partie belle, car ils 
pouvaient nrétendre que le comité 
de non-intervention était compé­
tent plutôt que le Conseil de la So­
ciété.

A l’appui de sa requête, le gou­
vernement de Valence avait publié 
un gros Livre blanc contenant de 
nombreux documents pris aux Ita­
liens après leur défaite de Guada­
lajara. D'après ce gouvernement, 
ces documents prouvaient qu’il 
s’était agi d’unités italiennes pro­
prement dites, faisant partie de 
l’armée italienne et commandées 
par des officiers italiens.

Au Conseil, M. Litvinof. commis­
saire soviétique aux Affaires étran­
gères. a mis beaucoup de zèle à 
soutenir la thèse espagnole d’une 
agression formelle de la part de 
ITtalie. I] v a même mis plus de 
zèle que le délégué du gouverne­
ment de Valence. (M. Alvarez del 
Vayo, qui, bien que n'étant plus mi­
nistre des Affaires étrangères, re­
présentait son pays à Genève.

'M. Eden, au nom du Rovaume- 
Uni. et M. Delbos, au nom de la 
France, ont tenu un tout autre lan­
gage. Ils ont évité de se prononcer 
sur le bie* ou le mai fondé de 1- 
thèse espagnole concernant une 
agression de la part de ITtalie. Tout 
leur effort a consisté à dessaisir le 
Conseil en faveur du comité de 
non-intervention de Londres.

Finalement, le Conseil a voté une 
résolution qui. malgré une habile 
mais trompeuse rédaction, équiva­
lait à son propre désaisissement en 
faveur de ce comité.

•k •fe
Le double drame dTbiza et d’Al­

méria a paru un moment très me­
naçant pour la paix de l’Europe, 
mais l’émotion qu’il avait causée 
s est assez vite calmée.

Par malheur, on ne sait nas en­
core exactement aujourd’hui com­
ment les choses se sont passées et à 
qui incombent les responsabilités. 
On se trouve en présence de deux 
versions différentes, et, selon qu’on 
tient pour les blancs ou pour les 
rouges, ort adopte l’une ou l'autre. 
D ou la nécessité d’essay’er de faire 
preuve d'objectivité.

Le cuirassé allemand Deutsch­
land. qui faisait partie des forces 
navales chargées par le comité de 
non-intervention d’exercer le con- 

•trole sur les côtes orientales d’Es­
pagne. se trouvait dans les eaux 
d Ibiza, l’une des îles Baléares oui 
tient encore pour les blancs. Cette 
de ne faisait pas partie de la zone 
nu le cuirassé allemand exerçait 
son contrôle, mais on admet ou’il 
pouvait v stationner pour des rai­
sons d'ordre pratique.

G’est dans cette position que ce 
cuirasse a été atteint par des bom­
bes lancées par des avions faisant 
partie des forces rouges. Le résul­
tat a été terrible: vingt-sept morts 
et de nombreux blessés parmi 
1 équipage.

P ^près les Allemands, il s'est 
agi d une agression sans aucune 
provocation de leur part. D’après 
le gouvernement de Valence, au 
contraire, c’est le Deutschland qui 
aurait tiré Je premier sur les avions 
espagnols qui le survolaient. Ces 
avions auraient simplement riposté 
en bombardant le navire allemand.

A 1 appui de sa thèse, le gouver­
nement de Valence signalait que le 
commandement allemand l’avait 
avise que les navires allemands ti­
reraient sur les avions qui les sur­voleraient. Il aurait donc mis /. 
mpTbace à exécution.

Ii faut reconnaître que ceux qui 
ont examiné le cas techniquement
onrtSnmtô0tCHUDa,l0n «d€ Darti Dris* 

s ,do*11é raison- même en 
r r ance, à J a these allemande.

ca.s ser1ai.t particulièrement 
fonrÜLis* c®riaine hypothèse était 

latTuellt‘ » V aurait 
bésir de provoquer par cet

soît de" aUne * ?lerre ebroDéenne. 
w/lnL Da,n,db «ouvernement de
nemenf rù°\f de a Parl du Rol,ver- 

S d MosSou’ soi‘ blême de Ja
»4»n'i aw'd"” *ouv'™'nl'"'>

pflnHai,P/èi une oplnion assez ré- 
rm, ,hJ v abbvarnement de Mos-
giicrrp :^rai‘ à Provoquer une 
guerre en Occident, soit pour en
ni Me D7<!ïtt€r 18 b^Padande r.ommu- 

iMp. sou nour détourner de la
n a i se€ Une aRression «eomona-iapo-

■a riposte allemande a été 
Prompte et terrible: une escadre 
allemande a bombardé ie port d’Al- 
?/nr V ^ .fortifiée seTrouvant 
dans le territoire qui dépend du 
gouvernement muge Le nombre
nrè«mi0r SA * des bless<^ a été à neu
tond P l'nr’"r a,ue MJr le ArufscA- iana. Le? pertes matérielles ont
été considérables.
-aTy1 a discuté longuement sur le

loir d une thèse juridique. Le gou- 
natT'nT* allcman<i oui ne recon-
ment Fr;T;Tn<* <TUP ,c «ouverne- * ran.co> n<> Pouvait pas de­
mander raison au «ouvernement de
Dev/îni (Tul,Pexis,e Pas pour lui. 
DevaiGÜ. au lieu de se faire justice
à lui-même, s’en rapporter au co­
mité de non-interventior, de Lon- 
yires, quoique cet organisme
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M. Rue St-Paul Est. Montrée!.

désavoué par le gouvernement de 
Valence? Un l’a prétendu. Mais le 
gouvernement allemand a sans dou­
te estimé qu’une riposte immédia­
te était nécessaire, soit pour calme- 
l’opinion publique allemande, soit 
pour empêcher de nouvelles agres­
sions contre des navires alle­
mands.

De toute manière, il y a eu un 
mouvement de profonde sympathie 
à l’égard de la population d’Almé­
ria qu’on avait fait paver pour une 
faute dont elle n’était nullement 
responsable.

'L’AUemagne ayant immédiate­
ment annoncé qu’elle bornerait là

HOTEL QUEEN MART
(DnUsrd THEORET, prop.) 

3774, Ch. ReliM-Maria - Montréal
Etant voulu d? l'Orald-» St-Joteph. 
les pèlerins ont tout avau tacs b r haa* 
«andra. Tarifs taUonnablto,

ses représailles. U en est résulté une 
accalmie et une détente. Mais la si­
tuation n’en reste pas moins com­
pliquée. parce que l’AUemawne et 
l’Italie, qui marchent toujours plus

(Suite à ia troisième page)
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Pour le bureau .. . le 
sport ou le voyage...

PLET
Complets de worsted tropical, tout 
laine, qui vous assureront confort et 
élégance pour tout l'été. —32.00

Complets de homosptm anglais, très 
légers, très frais, très durables et ce 
qu'il y a de plus chic. —*22.50

(Complets 4 Saisons, 22.50 à 38.00)

GILETS
Nos clients eux-mêmes nous disent que noos 
avons cet été le plus bel assortiment de gilets 
de sport à Montréal. —14.50 à 18.50

PANTALONS
Pour.faire ensemble avec le gilet de sport, peut 
être porté à la ville comme en villégiature.

—6.00 à 12.00

AUX
des meilleures marques. Formes nouvelles.

Feutres légen
$3.50 è $ 8.00 

Chapeaux de paitle
$2.50 à $ 4.00

$5.00 è $12.00 
Chapeaux coloniaux

$1.00 è $ 3.50

CHEMISES
Chamleae de spart, $1.75 A $3.50 ^

Chdmites Forsyth Cravates de sale fcwtefà
$2.00 è $5.00 $1.50 è $2.00

SOULIERS
Souliers de golf; souliers blancs; souliers de deux 
nuances combinées, brun et blanc ou noir et 
blanc. —$6.00 à $12.00

notre grand assortiment de costumas do
bain, un ou deux morceaux. Toutes grondeurs.
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La laïcisation de l'enseignement L’en volée russe
en Bavière

Un décret nazi dissout les écoles catholiques 
paroissiales et en fait des institutions laïques 

— "Livre blanc" du Vatican sur 
la question allemande

Munich, Allemagne, 21. (A.P.) —■ 
Des centaines de milliers d’enfants 
catholiques ont dû quitter leurs 
écoles catholiques paroissiales dans 
route la Bavière aujourd’hui pour 
se conformer à un décret nari oui 
dissout ces écoles et en fait des 
Institutions laïques. Dans Munich 
«t dans la Haute-Bavière seulement, 
wflÔ écoles catholiques deviennent 
ties écoles laïques. Seulement 100 
Ecoles laïques existaient Jusqu’à 
maintenant dans cette vieille pro­
vince de traditions catholiques.

Les autorités gouvernementales 
Insistent sur le fait que les parents 
ont donné leur consentement au 
changement survenu.

En effet, on a procédé à un refe­
rendum. Le résultat a été favorable 
au projet du gouvernement de laïci­
ser l’enseignement. Mais les catho­
liques disent que le referendum a 
élé conduit de façon hâtive et in­
juste, que dans bien des cas les 
parents n’ont pas eu la chance de 
voter.

Le ministre de l’Intérieur, M, Wa­
gner, a déclaré, entre autres choses, 
qu’une des raisons de la suppres­
sion du caractère confessionnel des 
écoles, c’est la multitude des ms 
d’immoralité. Il a fait ensuite allu- 
lion au fait que le pape a pleuré

$

devant un groune de pèlerins aile 
mands et il a ajouté:

Cela m’affecte étrangement d’ap 
prendre que le SalntJpère pieu 
sur l'Allemagne. Mais que fuit 
dans le cas de la Russie et de l’Es­
pagne? Si le pape voulait rétablir 
l'ordre parmi les représentants de 
l'Eglise catholique en Allemagne, 
notre pays serait le plus heureux du 
monde. Les catholiques allemands, 
cependant, devraient pleurer sur la 
décadence des moeurs dans les 
Institutions catholiques.

Selon M. Wagner, 97.6% des pa­
rents sont en faveur d’écoles laï- 
ues en Bavière, d’après le referen- 
um qui vient d’avoir lieu.
Cité du Vatican, 21. (A.P.) —

Dans les milieux du Vatican, on 
dit que le Souverain pontife s’op­
posera de tout son pouvoir a la fér- 
meture des écoles catholiques en Al­
lemagne. Les prélats attendent le 
texte officiel du décret du minis­
tre de l’Intérieur relatif aux écoles 
bavaroises. Il se peut aussi que le 
pape rende public son "livre blanc” 
déjà imprimé sur la question alle­
mande. Hier même la Congréga­
tion des affaires ecclésiastiques a 
examiné le projet de la put>limM<' 
du libre blanc. Le Saint-Père pré­
sidait la réunion.

par le pôle nord
Les trois aviateurs forcés d'atterrir 

à 592 milles de leur objectif, dans 
le voisinage de Vancouver
Vancouver, Washington, 21 (A. 

P.). -—Les trois aviateurs russes qui 
ont tenté l’envolée Moscou-San- 
Francisco par la vole du pôle nord 
ont été forcés d’atterrir dans le 
Washington, à 592 milles de leur 
objectif, à cause de la visibililé 
mauvaise. Les aviateurs, Chekaloff, 
Baibukoff et Beliakoff, partis de 
Moscou à 8 h. 05 jeudi soir, ont at­
terri dimanche un peu avant midi 
après avoir parcouru une distance 
de 5,300 mllfes. Ils ont survolé les 
régions désolées et inexplorées du 
pôle nord et vaincu les difficultés 
que présente la navigation aérien­
ne dans ces régions du pôle où con­
vergent tous les méridiens et où le 
compas affolé par le ’pôle magnétt- 

dr à indiquer

La radiation des 2,000
noms de secourus

M. William Tremblay soumettra la question au conseil 
des ministres, demain — Un groupe de 35 citoyennes 

voulait voir M. Tremblay — Elles n'ont pu 
s'introduire à l'hôtel de ville

que ne peut plus serv 
■ " flil’a direefion. Es ont longé la côté de 
la Colombie canadienne.

Les aviateurs russes ont atterri 
près du petit poste de l’armée amé­
ricaine qui se trouve dans le voisi­
nage de Vancouver. Ils ont eu la 
bonne fortune de trouver un cadet 
d’origine russe du nom de Kozmets- 
ky, qui leur a servi d’interprète. Le 
[èi '

M. William Tremblav, ministre 
provincial du Travail, a eu une en­
trevue avec le maire Ravnault, les 
membres du comité exécutif, le 
président de la Commission du 
.‘hômage et les membres de la Com­
mission municipale d’eno”-*' Je 
chômage.

L’entrevue a eu lieu dans les bu­
reaux du maire Ravnault. MM.
■feannotte, Hogan. Taillefer, Honoré 
Parent. E. de B. Panel, les échevins 
Brien. Taillon et autres, étaient 
présents.

Ces autorités municipales ont ex­
posé leur problème au sujet de la i ‘ -- ---- -
radiation des 2,000 noms de secou- *:.ur ,nite Qu H allait précisément 
rus, par suite des instructions ve- <1,scu*er ^eur cas’ 
nues de Québec. M, ’

depuis quelques jours.
Un groupe de 35 citoyennes s’est 

rendu aux bureaux du gouverne­
ment. ce matin, pour rencontrer M. 
I remblay. M. Ménard, secrétaire 
du bureau des ministres, a consen­
ti à laisser cinq déléguées aller au 
bureau du ministre. Ce dernier sor- 
hdt précisément pour se rendre à 
ITiôtel de ville, discuter leur cas.

Les citoyennes ont entouré le 
ministre et en multipliant les ex­
plications à haute et inintelligible 
voix. Le ministre leur a expliqué 
a de multiples reprises et beaucoup
fliirhanifS ____.

général George Marshall, comman­
dant du poste, leur a offert l’hospi­
talité dans les baraques, Les avia­
teurs étaient très fatigués, mais ils 
ont vite retrouvé leur aplomb après 
quelques heures de sommeil. Us ont 
reçu des félicitations du président 
Roosevelt et ils ont pu converser 
par téléphone avec le dictateur de 
la Russie soviétique, Joseph Staline, 
et avec les membres de leur fa­
mille.

L’ambassadeur soviétique au* 
Etats-Unis, M. Troyanofsky, est ar­
rivé à Vancouver dans le cours de 
l’après-midi pour féliciter les avia­
teurs. C’est l'ambassadeur qui leur 
a d’ailleurs servi d’interprète au 
cours du programme de radio im- 

! provisé en leur honneur.JJne foule 
assez considérable de gens de la ré­
gion s’était réunie pour assister à 
la cérémonie et les acclamer. Les 
héros de l’expédition ont précisé 
leur itinéraire et déclaré qu’ils au­
raient pu atteindre San-Francisco 
sans le mauvais temps, car il leur 
restait une ample provision d’essen­
ce. Ils ont exprimé l’avis que les en­
volées au-dessus du pôle devraient 
s’effectuer à une altitude de 7,000 à
10.000 mètres: ils s’en sont tenus 
pour leur part à une altitude de
4.000 à 6,000 mètres.

Les trois aviateurs, qui auraient 
parcouru une distance d’environ 
o,300 milles, n’ont pas dépassé le re­
cord officiel de distance détenu par 
les aviateurs français Codos et Ros­
si, qui est de 5,637 milles.

La grève dans 
les scieries

Cleveland, Ohio, 21 (AP). — Les

A Québsc

Le Congrès de la 
langue française
Le nouvelliste en quête de nou­

velles — Interview en canot- 
automobile — Affluence de 
visiteurs

M, Duplessis rencontré sur la 
Terrasse — Me Edouard 
Asselin travaille à la fran­
cisation des lois

Tremblay n’a î Les citoyennes ont ensuite voulu Cleveland, Ohio, 21 (AP). — Les 
voulu faire aucune déclaration. I] I s’introduire à l’hôtel de ville pour reP,ré.scntanl.s (^es cluatre 8rar?d*s
soumettra demain au conseil des une autre manifestation, mais sans ac^™es indépendantes et les chefs
ministres, à Québec, les demandes ' succès, sauf une qui a réussi à dé-! des syndicats ouvriers affiliés au
delà municipalité. j jouer l’attention municioale mais s <:°mité de l'or*anisation ,ndustr,e*'“ “ ----------- --  - ■ ’ le négocient aujourd’hui un règle­

ment de la grève à l’invitation des
* * * j pour peu de temps.

L'entrevue a été précédée d’une Puis elles sont allées sur le bord 
petite manifestation évidemment j du Champ de Mars, voir passer le montée, comme il s en est produit cirque. passer je

Ecole normale 
Jacques-Cartier 

51 diplômés

monte!, Georges-Henri 
Hughes Sénécal. Beaulieu,

Diplômes complémentaires

médiateurs du gouvernement fédé­
ral dans un hôtel de Cleveland. Le 
gouvernement est représenté par 
MM. Charles-P. Taft, Lloyd-K. Gar­
rison, doyen de la faculté de droit 
de rÜnlversité du Wisconsin, et 
Edward McCrady, sous-secrétaire 
du ministère du travail, les patrons 
par MM, Torn Girdler, président de
a Republie Steel,_ Eugène Grace, - [eDiplômes complémentaires an- n, 

fflais et français avec distinction* P..Samedi a ta lieu à l'Ecole normale Holand l.„s,ier. Raymond TeâadaTe, ! sh‘"ï ïnTj-ub^lw -S "svleT as" 
lacquea-Cartier la collation de, di- B'“' Baçrelle, Armand I.educ. ’ fœ.'S.oAS ln»liïS%% 
plomes aux eleves-instituteurs ac- Diplômes complementaires fran- 
compagnée de la distribution des Ç^is et anglais avec succès: Gaston 
prix. La cérémonie s’est déroulée j Lapierre, Jean-Louis Lemieux Ro- 
sous la présidence de M. Grégoire ger Bergeron. Maurice Bouvier Al- 
Bélanger, député provincial de Do- ber» Lafontaine, Edouard O’Hara

Galien Breton.non.
Diplômes supérieurs Diplômes élémentaires

Diplôme supérieur français avec 
distinction. Antoine Gaiumer, Os­
car Viens, Roger Harel, Rosario 
Fortin.

Diplôme supérieur français avec 
slcces. —Jean Bertrand, Gerard Dé- 
sautels, Paul La caille, Marcel Aubin,
Paul Vigneault.

Diplômes supérieurs français et 
anglais avec distinction. — Paul- 
E. Paquette, Eudore Bissonnette,
Jacques Mongeau, Maurice Roy,
Maurice Rivet. Ernest Saint-Mii'hcJ,
Adrien Marcotte, René Gaudneau, New-York. 21 — Le capitaine 
Roger Durivage, Alphonse Dar- Francesco Tarabotto, commandant
veau. Arthur Joly, Roger Touchette, du paquebot italien “Rex", atteint
Jean-Marc Hébert, Gérard Périgny. par la limite d’âge (60 ans) prend

Diplômes supérieurs français retraite. Le capitaine Attilio Fru-
avec distinction et anglais aueclgone lui succédera sur la passerel- 
mccès. — Marcel Sauvé, Roland Je avec le début de juillet. Le capi­

taine Tarabotto a navigué pendant

Diplômes élémentaires français 
et anglais avec distinction: Ghislain 
Hardy, Jean-Louis Marchand, René 
Laporte.

Diplômes élémentaires français et 
anglais avec succès: Alcide Ferland. 
'vilbrod Brisebois.

Nouveau commandant 
du "Rex"

Gamelin, HervéFaucher, Wilfrid 
Ghartrand.

' supérieurs anglais et
rrançais avec succès. — Eudore 
Liiuril, Roger Cardinal, Roméo La­
chapelle, Léo Fortier, Viateur Du-

EN VACANCES 
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ...........   .20
2 semâmes............................. 35
3 semaines ......   '.50
1 mois ......................... 60
2 mois ..............;............... 1.00

Etats-Unis
1 semaine ............................. 25
1 mois ............ -..................... 75
3 mois ................................ 2.00

Faire remise por chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir", 
C P. 4020, Montréal (abonne­
ments) .

une quarantaine d’années sur les 
sept mers du globe.

I.e capitaine Frugone était com­
mandant du paquebot italien Roma. 
il aura pour successeur sur ce pa­
quebot le capitaine Alberto Ottino. 

éè èé #
A bord de 17fe de France, parti 

samedi, on remarque plusieurs di­
plomates hommes de théâtre, hom­
mes d affaires. La troupe des dan­
seuses de Radio-City, de New-York, qu
les Rockettes, fait route vers Paris de sa grande âmë que les mesqui» 
pour y danser â 1 Exposition Inter- neries de la vie publique n’ont pas 
nationale. affectée. Sa disparition si soudaine

; plonge dans un deuil cruel sa fa- 
j mille dont il était un chef exemplai- 
re, et à qui j’offre l’expression de 

: ma profonde symptbie; elle affecte
Ottawa. 21 (S.P.C.) _ Le dépar- en.mém? ten?P? ,a n«.t{on

listant du président rie VInland Steel 
les syndiqués, par MM. Philip Mur­
ray, président du syndicat des ou­
vriers de l’acier, et John-L. Lewis, 
president du Comité de l’Organisa­
tion industrielle.

Les présidents de la Republic 
Steel et de la Youngstown Sheet and 
Tube ont tous deux annoncé qu’ils 
tenteraient de rouvrir leurs ateliers 
demain matin en dépit des menaces 
des grévistes. Les ateliers de la 
Bethleem Steel à Johnstown, Penn­
sylvania, ont été fermés sur l’ordre 
du gouverneur Earle qui a procla­
mé la loi martiale.

M. Godbout et la mort 
de M. Mercier

Québec. 21 (D. N. C.). — M. Adé- 
lara Godbout, ancien premier mi­
nistre de la province et qui fut pen­
dant plusieurs années un collègue 
de M. Honoré Mercier dans le cabi­
net provincial, a exprimé comme 
suit aujourd’hui ses regrets de la 
mort de l’ancien ministre des Ter­
res et Forêts dans le cabinet Tas­
chereau :

“La mort de M. Honoré Mercier 
est de celles qui causent des regrets 
universels. A ceux de ma génération 
qui ont eu le bonheur de le rencon­
trer dans un contact assez intime, 
elle laisse l’Impression de la perte 
d’un père. Personne n’aura jamais 
approché sans profit cet homme de 
bien. Avec son constant sourire, il 
distribuait discrètement le conseil 
qui oriente, le mot d’encouragement 

1 relève et le rayonnement serein

Le 5 juillet
tement dès âffatrM an lIui Perd en Iul un citoyen modèle

M"”?'*• 1 ^ dc
bateau volant des Imperial Air- chef* regPccté%--~ 
ways entreprendra _de voler de D(?ctorQts honorifiques

à l’occasion du Congrès
Foynes (Irlande) â Botwood (Ter- 
re-Neuve)._____

Relations tendues
Sinking (Mendohoukouo), 21 (S. 

P,À.) — On dit que les relations du 
Mandchoukouo et du Japon avec 
l’Union soviétique m tendent de

Sluébec, 21. (De notre
cf

envoyé
spècial) — Nous apprenons à la 
dernière heure qu’à l’occasion du 
Congrès rie In langue française l’U­
niversité Laval conférera plusieurs 
doctorats honorifiques au cours d’u-____ _________

ale qui aura lie a
heurts qui ont eu lieu le long de mercredi ou Jèudl de la semainr 
la frontière soviéto-mandchoue. (prochaine.

Québec, 21. (De noire envoyé spé­
cial). — La ville-mère du Canada 
français est prête à recevoir les 
milliers de ses fils dispersés d’un 
bout à l’autre du pays et même en 
dehors de nos frontières, qui vien­
dront participer aux deuxième Con­
grès de la Langue française. Déjà, 
hier, Québec était littéralement en­
vahi par une affluence inusitée de 
visiteurs.

Et si l’on en Juge par le verbe 
parlé par la plupart de ces visi­
teurs ainsi que par les bribes de, 
conversation saisies au vol, tous ces 
voyageurs n’étalent pas de simples 
touristes attirés par le charme du 
Cap Diamant, par le fleuve ou par 
la vieille citadelle, mais plutôt des 
fils qui reviennent au foyer après 
une plus ou moins longue absence. 
A la basilique, où le prône porta sur 
le Congrès et sur la célébration de 
la Saint-Jean-Baptiste, plusieurs 
centaines de fidèles durent rester 
debout, à chacune des messes.

De même, les principales hôtelle­
ries de la ville sont déjà envahies. 
Et ce ne sont là que les premiers 
d’un concours de peuple comme 
on n’en aura pas vu à Québec depuis 
le congrès eucharistique.

L’on arbore fièrement, un peu 
partout, aux montres des mar­
chands, aux fenêtres de plusieurs 
maisons d’éducation, l’emblème of­
ficiel du Congrès. A maints en­
droits, par exemple rue de la Fa­
brique et rue St-Jean, l’emblème 
est auréolé de tubes de néon.

Au secrétariat général du Con­
grès, c’était hier repos dominical 
absolu, bien que le grand parloir 
du petit Séminaire de Québec soit 
complètement organisé de façon à 
permettre l’enregistrement rapide 
des congressistes. Comme il faisait 
très chaud et que les quartiers gé­
néraux du Congrès étaient déserts, 
le chasseur de nouvelles du Devoir 
n’avait guère rien de mieux à faire 
que d’aller vers la campagne, au 
moins pour quelques heures. Mais 
afin de rester dans l’ambiance du 
Congrès, il a eu recours à l’hospi­
talité de son confrère, le Dr Rosai­
re Gingras, l’un des plus jeunes et 
plus actifs artisans du Congrès. Un 
aimable villégiateur, M. E. Régin, 
sachant que les journalistes n’ont 
guère l’occasion de faire du canota­
ge, nous pilota sur le fleuve dans 
son puissant canot è essence. Pen­
dant que le jovial cicerone prenait 
un malin plaisir à lancer son embar­
cation dans les hautes vagues lais­
sées par un gros bâtiment en route 
vers Québec, le nouvelliste inter- 
viouait. entre deux douches, son ex­
cellent copain.

Le spectacle que représente, Qué­
bec, par un beau dimanche soir 
d'été, est unique. La féerie de la 
rive sud dont les feu artificiels 
luttent vainement contre les fanaux 
du bon Dieu, la somptuosité cha­
toyante du fleuve Saint-Laurent, ne 
peuvent faire oublier le charme 
très local des longues théories de 
citadins et de touristes vêtus de 
clair qui se déroulent sans fin sur 
!a terrasse.

Dans cette cohue indescriptible, 
l’ancien étudiant québécois évolue 
en nouvelliste montréalais, s’a­
charne sans succès à dénicher une 
figure connue. En s’acheminant 
ve, s son hôtel, emportant avec lui 
sa déception, voilà qu’il repère 
soudain, parmi les centaines de fi- 
pmes qui l’entourent, un profil 
b i n caractéristique. Le nouvellis­
te manoeuvre de façon à tomber 
presque itz à nez ave* le prome­
neur qui cause gaiement avec un 
compagnon : “Bonjour, monsieur le 
premier ministre, lui dit-il en l’a- 
bo^dant. Je vous surprends à ec- 
ccmplir l’un des rites les plus sn- 
c és à Québec. Vous voda don., de 
venu pour de bon un Québécois?”

M. Maurice Duplessis içcueille 
avec la franchise et la bonhomie 
qu’on lui connaît le représentant 
du Devoir. De même, le camarade 
du premier ministrev qui n’est au­
tre que l’assistant du procureur gé­
néral, Mc Edouard Asselin, n des 
paroles affables pour l’intrus. Pen­
dant une bonne heure, nous cau­
sons ainsi, de choses et d’autres en 
face du trop célèbre palais de Jus­
tice qu’on pourrait comparer à la 
toile de Pénélope; si, hclas, il n’a­
vait été aussi dispendieux.

Ce que le premier ministre pen­
se du prochain congrès de la langue 
française? Beaucoup de bien, évi­
demment, puisque son gouverne­
ment a donné 815,000 au comité 
d’organisation des grandes assises 
du parler français, M. Duplessis 
participera, d’ailleurs, personnelle­
ment, au congrès.

Le premier ministre veut que le 
grand ralliement de la semaine pro­
chaine ait sa répercussion même 
dans l’administration provinciale. 
Il entend que son gouvernement 
continue, comme il a déjà commen­
cé de le faire, â redonner au pays 
québécois un visage français, dans 
tous les domaines: législation, édu­
cation, tourisme, etc.

M. Duplessis en profite même 
pour glisser un éloge, d’ailleurs mé­
rité, à «on collaborateur, M, Asselin,
3ul a entreprla la dure tâche de ré- 

Iger la nouvelle législation en une 
langue moins barbare que celle qui 

alourdissait l’ancienne législation. 
L’assistant du procureur, général, 
dit M. Duplessis, a fait un travail 
admirable eu peu d* temps, et U a

A la faculté 
de médécine

» »* **f \r+ f 9-

Intronisation de cinq nouveaux pro­
fesseurs titulaires et nomination 
d'un sixième — Le Dr Baril direc­
teur adjoint des études
A sa dernière réunion le conseil 

de la Faculté de médecine a pro­
cédé à l’Intronisation de cinq nou­
veaux professeurs titulaires et à la 
nomination d’un sixième. (Est sus­
ceptible de devenir professeur ti­
tulaire celui qui a enseigné dix ans 
à la condition qu’il y ait une chai­
re libre).

Les cinq nouveaux titulaires 
sont: le docteur Edmond Dubé, en 
pathologie générale: le docteur J.- 
tl, Garlépy, en médecine opéra­
toire; le docteur Gaston Lanierre, 
en pédlfttrle; le docteur Àlhérlc 
Marin, en dermato-svphllllgraphle; 
le docteur Roméo Pépin, en matiè­
re médicale.

Le titulaire nommé par le con­
seil à sa dernière réunion est le 
docteur Roméo Boucher, en patho­
logie générale. Cette nomination 
est sujette à ratification par Mgr le 
chancelier.

Le conseil de la Faculté de mé­
decine a nommé aussi un direc­
teur et un directeur adjoint des 
études médicales. Le docleur T. 
Parizeau, doyen, est maintenu, 
malgré son désir de démissionner, 
au poste de directeur. Son adjoint 
sera le docteur Georges-H. Baril, 
secrétaire de la Faculté des scien­
ces mais professeur à la Faculté 
de médecine également.

Le conseil a aussi nommé pro­
fesseur agrégé le docteur L. de G. 
Joubert.

On a procédé ensuite à l’élec­
tion du comité exécutif de la Fa­
culté. Il se compose des docteurs 
T. Parizeau, doyen; B.-G. Bour- 
geoys, vice-doyen; E.-P. Benoit, se­
crétaire; Albert LeSage, J.-Edmond 
Dubé, E.-G. Asselin et G.-H. Baril, 
conseillers.

Autour de Bilbao
MADRID, 2f(s7A) —On affir­

me que des troupes basques se con­
centrent à l'ouest de Bilbao pour 
empêcher l'armée blanche de se 
diriger sur Santander et les Astu­
ries. Des personnages officiels disent 
que tes troupes défaites à Bilbao 
ont bien effectué leur retraite et 
qu'elles occupent des positions pré­
parées de longue main. Il paraît que 
des troupes basques opèrent encore 
au sud de Bilbao.

A la recherche do 
chef noir Butler

Lo grève de Trinidod — Deux offi­
ciers de police tués — Les blessés 
— La situation reste tendue
Port-d’Espagne, Trinidad. 21 (C. 

P.) — La police recherche aujour­
d’hui Uriah Butler, le chef noir 
des employés des compagnies de 
pétrole qui ont fait la grève sur le 
tas et qui ont livré samedi soir une 
bagarre sanglante à la police. Deux 
officiers de police ont été tués au 
cours de la bataille qui s’est pro­
longée pendant sept heures et qui 
s’est livrée à coups de revolvers et 
de couteaux. On accuse Butler d’a­
voir provoqué celle bagarre lors­
que la police s’est présentée pour 
l’arrêter.

On ne connaît pas le nombre 
des blessés. Douze policiers ont dû 
«e faire panser. Les grévistes qui 
ont été blessés se sont soignés eux- 
mêmes sans recourir au médecin 
parce qu’ils craignaient d’être dé­
noncés aux autorités.

La situation demeure tendue 
dans toute la région pétrolifère de 
Trinidad. Les policiers et des ci­
vils armés montent la garde en at­
tendant des détachements de la 
flotte des Indes occidentales qui 
ont été dépêché* sur les lieux par 
le gouverneur, sir A. G. M. Flet­
cher.

Trois morts dans
une chute d'avion

SAINTE-MARÏËTbntario), 21 (S. 
PC.) — Un avion vient de tomber 
dans un champ à sept milles d'ici 
et trois hommes qui étaient à bord 
ont perdu la vie. L'une des victimes 
est M. Arthur Levens, de Belleville. 
On n'a pas encore identifié les deux 
autres.

Cours de la Schola 
Cantorum

Comme les années passées, la 
Schola Cantorum donnera des cours 
de chant le lotir et le soir, à TUni- 
verslté de Montréal, du 5 au 15 Juil­
let. Les cours du lours s'adressent 
aux institutrices et instituteurs; les 
cours du soir aux maîtres de cha­
pelle et organistes.

Les professeurs seront MM. An­
dré Laberge et Ethelbert Thibault. 
Sulpkiens, et MM. J .-N. Charbon- 
neau et Eugène Lapierre.

contribué à sa façon au congrès de 
la langue française.

¥ ¥ ¥
Tl se fait tard, le nouvelliste «'es- 

quive, le* talons rentrés dans les 
Jarrets, mais le moral rcgaillardi 
par sa bonne chance.

Le premier ministre «erre cordia­
lement la main au nouvelliste et 
l’invite même à le revoir durant aon 
séjour à Québec, tout en se disant 
In petto: ,TAvec ces Journalistes, Im­
possible de s« dissimuler dans la 
foule anonvme des vétérans de la 
Terrasse ef de savourer, dans un 
commode incognito, la paix d*un 
beau soir d’été!"

Lucien D.

Von Meurath remet & |?!as
visite à i wires

BERLIN, 21 {Ss-â|l»- Or apprend que l'Aiiemagne -emet è plus 
fard la visite que K*, tu* rittre des effoires étrangères était tu: fe point 
de foire à Londres t. ^Ve agit jjrtivi? à couse de <o situatio.i résultant 
d’attaques des rouge» CEspigne cnn.'<c tips navires de guerre allemands.

LONDRES, 21 •'5. ' A.) — Dofl<; h môn-ie politique, on pense que 
l'Allemagne exigera qw s l’rance, l> ‘GWogn* et l'Italie se 
joignent à elle pouf <)* Valence ds* e.v:-«t8v sujet de tentatives

ipxtg*', lade torpiller le croiseiu 'tdpx
fait que les rouges aient tenté de torpiller le >

semetn» balance nie tout à

Un autre chef sov*&%ue 
en prison U

MOSCOU, 21 (A.P.) - Un «ufr* 
jeté en prison selon toute probobiftto; 
comité exécutif de l'Union soviétique, 
depuis le 16 juin dernier.

Lorsqu'un chef soviétique disparaît de t îtiq b 
que infailliblement qu'il sera bientôt eppc:S è su 
accusation de trahison. \

On signale encore des arrestation* de fenctiewiaires accusés de sabo 
toge, notamment en Crimée.
 - - ............ ,

soviétique en .vtv rient d'êtrs 
du seevétaire previse * « di 

Umichütcht, qui est disparu

cel esigeffie près- 
procès sur uns

Deux groupes de louisiauais 
le congrès de Québec

pour
/T 'A.?.)NOUVELLE-ORLEANS, Louisiane, , 

délégués de la Louisiane au Congrès de la 
viennent de se mettre en route. Le premier 
neur de l'Etat, M Richard-W. Lèche, corn,., 
juge Fournet et l'adjudant-général Raymond-H. tiemmg, de 
tionale de la Louisiane. L'outre groupe est sous lo directiong roi 

Hile,

Deux groupes dt 
à Québe: 

.. du gouver 
Lèche, M. h 

d« lo garde na 
de M. f'abbi

i partieipratiex 
b Québec.On apprend que l'Université Laval conférera le 1er iuïsï «n 

en droit honoris causa'' à M. le gouverneur Lèche.

Le recensement des 
fonctionnaires...
(Suite de la première page)

Entente avec M. Sellar
Le dommage, pour elle, est que 

tout n’est pas très clair dans son 
jeu. Ainsi il est rumeur — et nous
la donnons pour ce qu’elle vaut ..-
quil existe une entente étroite en­
tre elle et le bureau du contrôleur 
du Trésor, M. Watson Sellar. Cela 
ne signifie pas que nous attachions 
a ces relations, beaucoup moins 
officielles que personnelles faut-il 
ajouter, un sens péjoratif. Il se 
peut que les fonctions mêmes du 
contrôleur du Trésor l’obligent à 
surveiller de près les affaires de la 
Commission du fonctionnarisme, 
comme toutes les autres affaires du 
gouvernement fédéral.

Il est indéniable qu’on a conféré 
au contrôleur du Trésor des pou­
voirs excessivement larges, voire 
élastiques, en vertu de la loi du' 1er 
avril 1932. M. Bennett, qui en a été 
l’auteur, n'avait pas complètement 
tort de vouloir instaurer un régime 
de surveillance sur toutes les dépen­
ses publiques. L'auditeur général — 
il conviendrait davantage de l’ap­
peler le vérificateur général ne 
relève pas du ministre des Finan­
ces, mais de la Chambre des com­
munes dont il est l’employé et dont 
il est le représentant aux “comptes”. 
Tl n’exerce pas de contrôle préven­
tif; il* se contente de vérifier un 
fait accompli. Cela n’est pas suffi­
sant.

Pour un homme comme M. Ben­
nett qui voulait que tout fonction­
nât comme dans une grande entre­
prise, il était nécessaire de créer 
la fonction d'un contrôleur du 
Trésor, pour surveiller la dépense 
au moment où elle se fait, même 
avant qu’elle ne se fasse, confor­
mément aux crédits votés par les 
Communes.

il surveille tout
Comme l'on créai» le poste de 

contrôleur du Trésor, on a jugé à 
propos de centraliser tous les ser 
vices de comptabilité des nxlpistè­
res et services publics. L’Etat fédé­
ral passe un minimum de 3.500,000 
affaires par année. Quelles 
responsabilités que celles du con­
trôleur! En fait, il surveille tout. 11 
peut même refuser de payer, ainsi 
mie !'a écrit M. Edouard Montfaelit 
nans Les Cordons de la bourse, en 
faisant valoir aue la somme n’est 
pas due ou qu'elle dépasse les li­
mites fixées par le conseil des mi­
nistres, qu’il n'y a pas autorisation 
parlementaire, La loi ne permet 
pas de s’opposer à une dépense 
pour le seul motif qu'elle lui pa­
rait inopportune. Cela ne le regar­
de pas, dit-on. Cela regarde l'exé­
cutif, le gouvernement.

Mais en fait, est-ce qu'il s’en dé­
sintéresse? Dans des cas assez ré­
cents de promotions de fonction­
naires, où il s'agissait de faire pas­
ser quelques fonctionnaires d’un 
grade à un autre, on a dit que le 
Conseil du Trésor s’y était opposé. 
Le Conseil du Trésor n’y voyait 
rien du tout. C’était plutôt le con­
trôleur du Trésor qui s’étalt aper­
çu qu’il s’agissait de dépenses nou­
velles. Le contrôleur exerce donc 
en définitive des pouvoirs discré- j 
tionnalres, qui se font pleinement 
sentir dans le fonctionnarisme. Un : 
recensement comme il s’en com­
mence un ne sera pas sans forti­
fier le contrôle de M. Sellar sur les 
employés de l’Etat.

fi n dn 3 «orvic,
cnil. Il faudra hM irmmmr U 
microscope tfc côJr du bureau di 
contrôleur du Trésor Celui-ci sen 
certainement en mesure d'expli 
quer pourquoi certaines promo 
(ions ou nominations ont été ac 
cordées tandis que dWutres, tou 
aussi méritoires, ne l’ont pas été 
pourquoi aussi des salaires d 
fonctionnaires ont été augmenté 
de façon exagérée alors que d'au 
très sont restés stationnaires. Inu 
Hle, croyons-nous, de faire inter 
venir ici des considérations sur 1 
traitement mesquin accordé à de 
fonctionnaires de langue françaf 
se. Par le simple Jeu des comparai 
sons et par l’étude impartiale de 
mérites individuels, cette question 
comme bien d’autres, surgira ai 
grnnd four. A la condition qui 
l'enquête soit affaire sérieuse, hier 
entendu.

Léopold RICHER

Lettre d’Europe
(Suite de ta deuxième page)

d'accord, ont déclaré se retirer d 
comité de non-intervention et d 
contrôle naval, aussi longtemps ou 
le comité ne leur donnerait nas de 
garanties contre le renouvcllemen 
de pareilles agressions.

Pour le moment, les gouverne 
ments anglais et français s'évei 
tuent à trouver de telles garantie 
afin de ramener l’Allemagne c 
l’Italie au comité de I^ondres. E 
attendant qu'on les v ramène. 1 
politique de non-intervention e< 
faussée et le contrôle naval est df 
sorganlsé sur la côle orientale d 
l'Espagne. c'est-à-dire contre le 
rouges. Delà, le Portugal fait de 
réserves, en représentant que 1 
maintien du contrôle sur la fron 
Hère hispano-portugaise, — c’esl 
à-dire contre les blancs, —- romp 
l’é>quilihre entre les deux partis.

H est incontestable que c’est li 
oolitique de non-intervention nu 
est cause du double drame d’Ibizj 
et d’Alméria. Aussi, bien que cel: 
paraisse à première vue étrange 
n’est-il pas illogique que le gou 
vernemenl de Valence se plaigm 
aujourd'hui auprès du comité di 
non-intervention, semblant se réser 
ver de lui demander réparatior 
pour le dommage causé en Espagne 
nar un des navires chargés par lu 
de contrôler ses côtes, et cela eon 
tre le droit courant, prétend-il.

Ce qui complique la situation in 
ternntiomlc. c’est qu’on voit d< 
nouveau aux prises, à propos de e< 
double drame, les deux mystique 
qui se partagent l’Europe, en réa 
lité la mystique fasciste et la mvs 
tique antifasciste.

Alcide EBRAY

Noyé à l'Anse-au-Foulon
Québec. 21. fD.N.C.) _ Samedi 

après-midi, sur la piaffe de l’Anse- 
au-Foulon. Pierre Gignac, 18 ans 
fils de M. et Mme J.-Q. Gignac, de­
meurant au no 549 rue Saint-Jean, 
n’est nové au large de la zone de 
sécurité, en face du Quebec Yachi 
Club.

Bulletin
météorologique

Roiioni de certaines promotions 
ou nominations

Nous estimons qu’une enquête 
parlementaire ne donnera que des 
résultats for* Incomplets, si l’on 
contente d’étudier la loi du fonc 
tionnarlsme et les actes des mera-1

i

Toronto, 21 (C.P.). — Pour la 
région de Montréal, on annonce du 
temps un peu plus frais pour ce 
soir: et pour demain: beau et 
chaud. ¥ ¥ ¥

II a plu et tonné dans plusieurs 
régions d’Ontario et de Québec. Il 
n fait beau ailleurs. Le temps était 
chaud dsns l’Ouest, mais frais di 
Québec et dans l’est et le sud d’i 
tàri o.

rSj!
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"Aux Nu* du la rompu"
û'émUotoB de o» concert, ce Mtr. A ÏU- 

«lo-Cened*. commencer» A io h. u eu lieu 
de 10 h-. Vu le conféreoce #«*.**■ #!•«- 
«ton» Murrey doit donner A oett* heurt.

Unu causerie du M. Murruy 
Gladstone aux postes de

Rudio-Cafludu

de le
itone Mûri 

~ Redlo-O' ndl. M* 
le ruhrlUlU#

t«ur génto-et 
donnera une 

t« h., de l'heure 
i* Chettlng with i

et eu développement de le cltt de Uevio­
lette.

. «yiaptionlque
Orchestre phllhier- 
“ musiciens >, nous 

ç CBArtler So- 
planlste; Mite 
et M. Adrien

1er mou- 
ellecro, l’Orchestre phll- 

SRmtréàl (direction de M 
); Duo de Cevellerla R US- 
1, Mlle Georgette Mardi, 

Etkchance, baryton, au 
ie»»nt: Mme Cécile Al- 

cert poour piano et Or- 
n, 1er mouvement, aolls- 
Waylend; Duo de Dolly, 
Merci! et M. Lachance; 

ireaalonnUme dans la carl- 
M. Robert Lapafme. Véronique 

de l'Ane), .Meseater. Mlle Mardi et 
Lafhance; Symphonie de Londres 

Ijeydn, menuet et flnAle, l'Orchestre phll- 
narnîonlqué de Montréal.

LHuuru

NBO.

IMS
11 00

Concert, dlsquer 
La bourea.
pour tou».

•win. baryton 
[o? art.

image a Puccin),
. jh. Rex Battle.
Résultats de basebwti.
Heure — Nouvelle»
The Top Hattera, NflC.
En roulant ma boule 
AI Jolson et ses Invité».
Heure — Picture» In black and white 
Ici Pari», sous la direction d'André 
Durleux.
Summer Cocktail.
Concert. Gérard Oéllna». basse, et un 
trio instrumental sous la direction 
de Louis Béd&rd 
Heure — Radio-Journal.
Reportage du match Braddock-Louls.

L'orchestre dirigé

Tom. B| 
ra le son*' 
studio» 
lundi. 21 
lexandre 
premier 
viola de 
de Loul# 

L'on “ 
hier 
la Sujj 
te de

en an

laÿéa
Broad

■ *
Du choix

A « h.
ftl£ <Xt
ebvre

du ch
Mm»

SOMMAIRE

LUNDI. 21 JUIN

- - CRCM — 328.7 mètre» — 810 kilocycle*
• saO"H*uw—-Concart, dlaquee; •• *----

8.00 Heure — La bourse 
O IS-!» disque pour tou».
0.J0 Three X Sleter», NBO.
0.45 Fémlna: De l'éducation familiale. 
7.(H) Interlude. •
7.14 Prqpo» Ilnanclere.
7.25 Résultat» des Joutes de baseball.
7.30 Heure — Nouvelles.
8.30 Mirror ol Music.
0.00 Heure — Good Time Society, NBC.
S 30 Ensemble de cordes, sous la direction

de Chuhaldm.
10.QO Chatting with the. Listener — What 

the C.B C. Is doing — Causerie par 
____ M. Gladstone Murray, directeur gé­

néral de la Société Radio-Canada. 
10.15 Aux leux de la rampe.
10,45 Heure r- Radio-journal/

Lûlgl Romanelll et son orch.

CKAC — 411 mètre» — 810 kilocycle»
7,10 Mélodies rythmées.
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Sérénade matinale.
8.15 Lee nouvelles
8.30 Chansons françaises.
0.00 Heure de la ménagère.
» 15 Lea deux copains.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Heure — Opérette.
10.1$ Sépho, le tueur.
10 30 a choisir.
10.45 Ma Perkins.
11.00 Musique de concert.
11.15 Heure du tango.
11.30 Programme Rlnso.
11.45 Service rapide.
12.00 Heure — Service rsnl'*»
12.15 Marchands des Trois-Rlvtêra*.
12.30 Commentateur Chlpeo.
12.45 Programme trlfluvlen

1.00 Heure — La bourse.
1:15 Mercuriale dee produite laitier*.
1.17 Température.
1.18 Chansonnette» française*.
1.30 Merrymaker».
1.45 Musique d'orgue,
2.00 L'apprentissage de la vie, par Odette 

OUgny.
2.15 Chanteur Zymophoe.
2.25 Le monde féminin.
2.45 Nouveauté* instrumentale*.
3.30 ThéAtre Matinee.
3.30 Salle de concert Columbia — Histori­

que d’une chanson.
1 Ca "

fl
11j30 Soliloque 

ÇflAC — 411 mètre» 
8.IS

73* kilocycle»

/ Récital &

Gérard Gédli 
mental Loués

chant
. *t le trio Inatru- ; 
ont préparé pour ! 

A 10 h 30 p i 
it-

,laur audit»» *11 Mrdi. 23. 
m.. A Raéio-Canada, le. gsrogeamme *u 
vant: Sérénade, ifchtrbert: Bèi enfant | 
amoureux et vol*«*. Mozart; A la bten- 
clitoée, îtehutt, 1* wlo Ixatrumental; I Ipve 
life, Moiana Zaoo*. Comme h» nuit, Càrl 
Bohm.

"En roula ht m'a boule"'
Poursuivant leur, voyage d'études A tra­

vers la province, le» protagoniste» d’Bn 
Roulant ma boule, mardi procheln, 25j, 
conduiront l audltolre de Radio-Canada 
aux Trois-Rivières. Cette visite permettra 
au guide de raconter A »ob hôte, le Jour­
naliste parisien, M. de L»rsac tant de 
souvenirs qui se rattachent A la fondation

Heure de la valse.
0.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Chanson» française».
7.15 Chanteur Zymophoe 
7.25 Le tourisme chez nous.
T.30 Jack Shannon, ténor.
7.43 A hâtons rompu».

Le* brigadiers Horace Heldt.
Dlck or Pat.
Heure — Radio-théâtre.
Cavaliers de la Salle.
Radio-Journal. , -
Orch. Kramer

10.45 Berceuse
il 00 Heure, température.
U.00 Reporter sportif Mol»on,
11.10 Orch. Arhhelm.
11.30 Orch. Freeman.

OFCF — 500 mètre» — 600 kllecycles 
CFÇX — 49,96 mètres — 8.005 kilocycle*
5.00 Musique Layton.
8.00 LA bourse commentée.
8.15 Variété»
6.30 Fantaisie musicale.
8.30 LÀ voix de Ftreetone.
9.30 L'hmre du charme

10.00 Musique Contented
11.00 Dernières nouvelle» sportive».

CHLP •— 288 mètre»- —1120 kilocycle*
5.30 Heure — Méli-mélo.
8.00 Chanson» française*.
7.30 Heur»— Commentateur sportif.-
7.45 Eventide Echoes.
8.00 Au fil du souvenir.
8.30 Fanfare.
9.00 Au gré de# Ilots
9.30 The Lampllt Hour. - -

10.00 Meunier da Sylva, planiste,
10,30 Orchestre, heure. '

4.00 Carlton Kelsey et orch.
4.30 Margaret Daum, soprano.
5.00 Heure — Les événements sociaux.
3.13 Sommaire, température.
5.20 Plânologue.
î Seure — Programme du foyer.8 15 Heure.
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Les sports de l'air.
7.13 Le tourisme chez nous.

Sr phlItPPe Hamel.8.00 Heure p-ovlnclale
9.00 Heure — Radio-mélomanie
9.30 Orchestre tzigane.

10.00 Orch. Kramer.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Orch. Lajoie.
11.00 Heure, température.
11.00 Reporter sportif Molson.
11.10 Gus Arnhelpi et orch.
11.30 Orch. Dalley.

CHLP — 268 mètre* — lijo kilocycle»
8.55 Sommaire, heure.
®:JO'Chansons françalsea.
9.30 Extraits d’opéras.
9.45 Buanderie 3t-Hubert.

10.00 Causerie sur l’hygléne 
10.1$ Buanderie fédérale.
10 30 Emission Living Room.
10.45 Musique d'orgue.
H'ÜS tIusrt d’heure Jasmins.
U 30 Programme Corectal.
11.45 Emission Talbot
^00 Heure — Heure féminine.
2?0 Sommaire V'*r,étéB
2:35 Musique de danse.
3 00 Rhythm Rhapsody, 
t ™ Haseball: Mont-Royal A Newark.
? to cj1»?*0'»* française*.
7 jo Heure — Ph. lAdouceur.
7.45 Eventide Echoes.
8.00 Radlo-comédle.
8.30 Concert Series.
9.00 Orch. du grill Vienna.
9 30 Petite musicale.

10.00 Orchestre
around.

11.00 Heure.

# Ÿ *
Longueu- d'onde* des poetea, «a métra*

et en kilocycles:
Postes Mètre» ïllocyclee
CRCM 329.7 910
CKAO «1. 730

Société de Sairtt-
Je^n Baptiste

Ls Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal invite tou» les Cana­
diens français de la ville à colla­
borer au succès de la fête natio­
nale. f.es organisateurs rivalisent 
de zele mais l’efficacité de leur 
travai dépend du concours de 
chacun.

Les dirigeants de la Société s’ef­
forcent de rallier toutes les force? 
vives de la nationalité et de stimu­
ler toutes les énergies

L’occasion est belle de prouver 
à nos compatriotes étrangers que 
le peuple canadien-français es! 
conscient de son existence et fier 
de ses origines.

Montrons tous que la Saint-Jean- 
Baptiste est bien la fête de tout le 
peuple canadien. Le réveil du sen­
timent national qui s’est manifesté 
dans tous tes coeurs k l’occasion 
du Deuxième Congrès de la Lan­
gue française ne peut qu’accentue» 
notre fidélité à nos devoirs de pa­
triotes. Affirmons-nous avec vi­
gueur et distinction.

Donnons à notre fête nationale 
un cachet de grandeur incompara­
ble. Que la fête du 24 juin ravive 
la flamme de notre patriotisme 
Unissons-nous dans l’amour de no­
tre patrie pour fêter notre patron. 
C’est par l’union parfaite et le con­
cours entier de tous les éléments 
qui composent la nationalité c«na- 
dienne-française que nous ferons 
reconnaître nos droits.

Voici, cette semaine, les princi­
pales réunions du Conseil général 
et des sections: paroissiales pour 
compléter les organisations des 23 
et 24 juin concernant la fête de 
saint Jean-Baptiste:

LE LUNDI 21 JUIN
Saint-Jean-Baptisle: Assemblée à 

8h. 30, à l’école La Fontaine, rue 
de Berri.

Saint-Clément: Séance mensuelle 
à 8h. 15, au sous-sol de l’église.

Saint-Vincent-Ferrier: Assemblée 
à 8h. 15, au sous-sol de l’église. En­
trée rue Drolet.

François-Xavier-Garntau: Réu­
nion bimensuelle à 8h. 15 à la salle 
paroissiale, à l’angle des rues 
Boyer et Villeray.

800 
6,005 
1,120 

643 
«OU 

1.310 
1.300 

860 
060 
760 
790 

1,080 
1.100

KUîxrycJM
1050 A 990 
1030 A 550 
880 A 1240 

1120 A 1150

CFCF 300.
OFOX ' 49.96
CHLP 266.
CHRO 463.
CHNC $12.5
CKCV 222.
GROS 300.
WABC 348.8
WEAP 4543
WJZ 394 3
WOT 379.5
wnc 282.8
WLWL 272.6

PORTES DE Lu CCR
Province» martt.lmee:

CHN8: Halifax ...............
CFBN : Fredericton .........
CJCB: Sydney ..................
CHGS: Summerslde .......

Québec :
CRCK .................... .
CRC8: Chicoutimi ..........

Ontario:
CKLW: Windsor ..............
CKCN: Toronto ............ .
CRCT: Toronto .............

Province* de l'Oueet:
CJCO: Lethbridge .......
CFQO: Saskatoon ... 
GKV: Winnipeg 

Colombia britannique: 
CKOV: Kelowna ..............

9.30 A 1050 
103Q A 950

840 A 1030 
1030 A 1420 
960 A 840
840 A 1230 

1230 A 840 
780 A 980

1210 A

Saint-lrénée: Séance régulière ^ 
8h. 15, au sous-sol de l’église

Xotre-Dame de Lourdes de Ver­
dun: Assemblée du mois à 8h. 15, 
au sous-sol de l’église.

LE MARDI 22 JUIN
Conseil générai: Séance réguliè­

re à 8h., au Monument national.
Etirnne-Parenl: Assemblée bi­

mensuelle à 8h. 15, au sous-sol de 
l’église Sainte-Cécile.

LE MERCREDI 23 JUIN
Au Parc LaFontaine: Feux de la 

Saint-Jean à 8h. 30; chant par la 
chorale du collège Sainte-Cunégon- 
de; les Troubadours des Trois-Ri­
vières se feront aussi entendre. 
Musique par l’Harmonie de Saint- 
Zotique dont le directeur est M. 
Ludger Sénécal.

A tOh 3fl, bénédiction du bû­
cher par Mgr Olivier Maurault, P. 
S.S., et allumage par Son Honneur 
le maire de Montréal, M, Adhémar 
Raynault.

Au Parc Prèfonlnlne: à l’angle 
des rues Rouet et Nicole», à 8h. du 
soir, ralliement national de toutes 
les sections de l’est pour manifes­
ter leur légitime fierté pour le tra­
vail Immense accompli durant l’an­
née 1938-37; pour l’affermissement 
de la foi, pour le respect de la Lan­
gue française et le relèvement de 
la nationalité canadienne-françai- 
se Des allocutions seront pronon­
cées par MM. Armand Taillon, 
échevln, Moïse Caron, LC., M. l’ab­
bé Josaphat Verner, curé, et M. 
Léo Guindon, président du Comi- 
ré régional de l’est. Chants cana­
diens, musique, etc.

10b. — Feux de la Saint-Jean, 
salut au drapeau canadien.

Notre-Dame du Sacré-Coeur, Vil­
le La Salle: 9 h. — Feux de la St- 
Jean dans la paroisse, entre la fie 
et la 7p avenues. Cette manifesta­
tion nationale sera agrémentée 
d’un programme de chants patrio­
tiques. Toutes les sections de 
l'ouest sont invitées à envoyer une 
nombreuse délégation.

LE JEUDI 24 JUIN
A Saint-Jean-Baptiste: 9 hres du 

matin —Messe pontificale à l'égli­
se St-Jean-Baptiste, à l’angle des 
rues Rachel et Drolet. S. E. Mgr 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal, assistera à cette messe 
au trône. Le R. P. Adrien, O.F.M., 
prononcera le sermon de circons­
tance. Chant par le choeur de l’é­
glise St-Jean-Baptiste, sous la di­
rection de M. Germain Lefebvre 
accompagué à l’orgue par M. Raoul 
Paquet. Distribution de pain bénit, 
don de la boulangerie A. Durivage.

Défilé du cortège historique : 
Thème du cortège: O Canada, mon 
pays, mes amours. Le défilé des 
chars allégoriques commencera à 
l’intérieur du parc LaFontaine, 
lieu de formation du cortège, à 2h. 
30, et émergera, à 3h. rue Sher­
brooke, pour la suivre jusqu’à la 
rue Atwater.

Ralliement national du kiosque 
du Parc LaFontaine, à 8h. 30 du 
soir, au kiosque central. Concert, 
chants et discours patriotiques. 
Orateurs: MM. J.-Ernest Laforre, 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal. Adhémar 
Raynault. maire de la ville de Mont­
réal, Maurice Duplessis, premier

ministre de U province de Québec, 
l’abbé J.-B. La Chapelle, curé de 
Léonville, Louisiane.

L'immigration des Juifs 
au Canada

M. Benjamin Robinson. ('..R., oui 
a été réélu hier président de la 
Jewish Immigrant Aid Societq of 
Canada, a déclaré hier que l’on 
comnte que le Canada adoptera une 
politique plus libérale d’immiara- 
tion» aussi tôt que les conditions 
économiques le permettront parce 
que c’est i’un des pavs vers lequel 
les opprimés tournent les veux. Il 
a ajouté que la dernière année n’a 
apporté aucune amélioration à la 
situation des Juifs dans le mônde. 
que leur sort demeure précaire en 
Allemagne et en Pologne, que l’on 
attend avec anxiété le rapport de 
la Commission britannique qui a 
enquêté sur les problèmes de Ja Pa­
lestine et que la vangue antisémiti- 
oue a atteint même des pays que 
l’on croyait inaccessibles à cette 
propagande. II a aussi parlé des 
efforts de la société qu’il dirige 
pour faire entrer au Canada des 
Juifs d’origine allemande ou polo­
naise.

Mari’ de M. J.-B. Duhamel
M. Jean-Baptiste Duhamel, an­

cien entrepreneur, est décédé ce 
matin, à sa demeure, 2161, ave 
Prud’homme (N.-D.jG.), dans sa 81e 
année. Lui survivent, outre sa 
femme, née Fafard, (Marie-Louise), 
cinq filles: (Flore), Mme R.-J. Ro­
bert; (Anita), Mme Joseph Dumais, 
de Québec; (Thérèse), Mme Michel 
Dinan, de New-York; Mlles Azilda 
et Juliette Duhamel, ainsi qu’un 
fils. M. Paul Duhamel, et quatre 
petits-enfants: Guy et Louise Dû- 
mais; Jacques et Paul Dinan.

Les funérailles auront lieu jeudi, 
le 24 courant, à l’église Notre-Dame 
de Grâce, à 8 h. 30, et l’inhumation 
â' Saint-Roch de Richelieu, Je mê­
me jour.

¥ * *
Le Devoir prie Mme Duhamel et 

les membres de sa famille d’agréer 
l’expression de ses profondes sym­
pathies.

GARDE SON EMPLOI 
_ A 70 ANS

Un peintre qui prend ion Kruschen 
tous les jours

Combien de peintres en bâti­
ments peuvent continuer à travail­
ler passé l’âge de 70 ans? En voief 
au moins un — et il ne recule mê­
me pas devant les travaux tes 
plus harassants de son métier. H 
nous écrit Ja lettre qui suit:

“Depuis un grand nombre d’an­
nées, j’ai l’habitude de prèndre 
quelques grains de Sels Kruschen 
dans chaque tasse de thé que je 
bois. J’ai aujourd’hui plus de 70 
âns, ayant vu le jour le 22 Juiüet 
1884. Je suis peintre de mon mé­
tier -et puis encore travailler. Je 
grimpe dans les échelles sans hé­
siter et puis me tertir sur les écha­
faudages suspendus le long des 
murs des hautes bâtisses. On 'me 
demande souvent à quoi je dois 
attribuer mon air de jeunesse, car 
c’est à peine si on me donne 50 
ans. Ma réponse est toujours la 
même: Je prends des Sels Kru­
schen régulièrement chaque Jour.” 
—— J. S. A,

Kruschen est une combinaison» 
de plusieurs sels minéraux qui ai-/ 
dent à stimuler et régulariser le. 
fonctionnement du foie, des reins 
et de l’appareil digestif. Ils assu­
rent la propreté interne et contri­
buent à débarrasser Je sang de se« 
impuretés.
---------------------------------- ----------------------/

Le F. P.-Emile Rose, C.S.V., 
meurt g l'Hôtel-Dieu

Iæs Clercs de Saint-Viateur vien­
nent de perdre un de leurs étu­
diants de l’Ecole Normale, le F. 
Paul-Emile Rose, décédé à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, le dimanche. 29 
juin, à 8 h. 30 du matin.

Le F. Paul-Emile Rose naquit 
dans la paroisse Saint-Henri de 
Montréal, Je 23 octobre 1913 et en­
tra au noviciat de Joliette le 2 juil­
let 1934. Il fit ses premiers voeux 
le 6 janvier 1936. II fut professeur 
à l’école Saint-Louis de Montréal, 
en 1935-36, et depuis septembre 
dernier, était élève au scolasticat- 
Ecole Normale Saint-Viateur à Ri- 
(Taud.

Le F. Rose laisse dans le deuil sa 
mère. Mme Léandre Rose, de Saint- 
Isidore de Laorairie. deux frères, le 
F. Irénée Rose, des Clercs de Saint- 
Viateur, professeur au scojasticat-

Le Dr Philippe Hamel!
parlera

à C.K.A.C. (la Pressa) ' 

« C.H.R.C. (Québec)

MARDI SOIR, 22 JUIN
(*t non p*i lundi à Radio-Ktat, 

8*1 qu'annoncé d’abord)

de 7.30 à 8 hres (hre avancée)

Ecole-Normale de Rlgaud, et Henri, 
de Saint-Isidore, quatre soeurs: 
Mme Clovis Reed, de Môntréal; 
Soeur Adèle-Marie, des Soeurs de 
Saint-Joseph, de Salina. Kansas, 
Mlles Cécile et Laureüe. de Saint- 
Isidore.

La dépouille mortelle sera trans­
portée à Joliette ce matin, et les 
funérailles auront lieu au noviciat 
des Clercs de Saint-Viateur, le mar­
di, 22 juin, à 9 h., (heure d’été).

U

L'Angleterre propose, 
le Canada dispose. . .

Du Droit, du J8 .juin. sous les ini­
tiales de M. Charles Gautier;

Deux cent quarante-quatre dépu­
tés conservateurs ont inscrit la ré­
solution suivante à l’ordre du jour 
de la Chambre des communes an­
glaises: “Cette Chambre est d’avis 
que le temps est arrivé de repren­
dre hâtivement te mouvement de 
migration en dedans de l’Empire. 
Elfe prie instamment le gouverne­
ment de Sa Majesté d’inviter les re­
présentants des Dominions à étu-

Cours de 
vacances
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ou reprendre 
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dier ta possibilité qu’il y a de se 
préparer prochainement à cette mi­
gration et de manifester sa volonté 
d’accorder des facilités de crédit 
aux projets qui seront approuvés.” 
La Chambre des communes anglai­
ses peut adopter tous les projets 
d’émigration qu’elle voudra et vo­
ter. à cet effet, des millions de cré­
dits. Il n’en reste pas moins vrai que 
les Dominions demeurent maîtres 
chez eux et qu’ils n’Ouvriront leurs 
portes à l’émigration anglaise que 
de leur propre assentiment. Notre 
ministre des Mines et des Ressour­
ces i’a dit l’autre jour, à Londres, à 
une délégation de VEmpircMigration 
and Development Conference, ce 
n’est pas faute de désir si le Canada 
ferme ses portes à l’immigration 
britanniqué, mais “U ije serait pas 
pratique, dans le moment, d’atten­
dre du gouvernement canadien une 
contribution à n’importe quel pro­
jet d’immigration, tant que le pro­
blème du chômage sera aussi aigu." 
C’est dire très poliment aux autori­
tés anglaises de laisser le Canada 
tranquille, de lui donner le temps 
de régler ses problèmes économi­
ques,'«l’écarter la plaie du chômage 
et de retrnus'er la prospérité. Après, 
l’on verra. Même après, la prudence 
Sera de mise, car 1 immigration bri­
tannique ne fournira jamais la 
main-d’oeuvre agricole dont le Ca­
nada pourrait avoir besoin plus 
tard.

L'hon. Crerar a raison

De la Tribune, de Sherbrooke, nu­
méro du 17 juin :

L’honorable T.-A. Crerar, minis* 
i tre des Mines et des Ressources 
dans le gouvernement King, a cer­
tainement très bien interprété le» 

1 sentiments de la population cana­

dienne en déclarant, res Jours der­
niers. à Londres, à une délégation 
de l'Empire Migration and Develop­
ment Conference, que le Canada 
n’est pas apte, en ce moment, à re­
cevoir de nouveaux immigrants.

M, Crerar a précisé que les auto­
rités canadiennes ne se laissent in­
fluencer par aucun préjugé quant à 
la qualité des sujets britanniques 
qui convoitent de s'établir en notre 
pays, mais II a ajouté “qu’il ne se­
rait pas pratique, dans le moment, 
d'attendre du gouvernement cana­
dien une contribution à n'importe 
quel projet d'immigration, tant que 
le problème du chômage sera aussi 
aigu".

I.e ministre des Mines et des Res­
sources a parfaitement raison, et la 
presse impartiale «lu pays doit lui 
savoir gré d’avoir exposé, à Lon­
dres, les faits tels qu’ils sont en réa­
lité. Ainsi, les doutes, si doutes il y 
avait outre-mer, sont dissipés; ainsi 
le gouvernement anglais est au fait 
que le problème du chômage est en­
core loin d'être résolu au Canada, 
et que, tant qu’il ne le sera pas, il 
est inutile que l'Angleterre songe à 
déverser en notre pays une partie 
du surplus de sa population.

Au reste, même si la situation des 
affaires et de l’emploi était définiti­
vement redevenue normale au Ca­
nada, nos autorités fédérales ne de­
vraient pas cesser de considérer 
avec méfiance une nouvelle vague 
d’immigration britannique, car les 
expériences sont là, trop nombreu­
ses. «pii démontrent qu’à ce jeu dan­
gereux nous avons toujours recueil­
li. pour quelques minces avantages, 
de multiples désavantages, voire 
d'irrémédiables déconvenues.

Quelques progrès
Dr la Feuille d’Erable, de Tocum- 

seh. Ontario, numéro du 17 juin:
Nous constatons avec plaisir le 

succès digne de’mention oc la cam-
fiagne de refraneixation qu'on a en- 
reprise dans Québec depuis quel­
ques'années. L Association des Hô-

Où l'on s'habille bien —
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teliers de Campagne mérite sa large 
part d’éloges a ce sujet. Les noms 
d’auberge à assonance parfaite­
ment française sont en effet beau­
coup plus nombreux qu’autrefois. 
("est ainsi que les innombrables 
touristes qui visiteront la province- 
soeur durant la belle saison salue­
ront en passant l’Hôtel Grande Val­
lée, le Castel des Falaises, l’Hôtel de 
la Mer, Les Sables Rouges, l’Auber­
ge du Faubourg, l’Hôtei Bon Ac­
cueil, etc., etc. Par contre, le Pit­
kin's Restaurant de Schroon Lake, 
N.-Y., n’affiche pas une enseigne 
bien attrayante pour les voyageurs 
canadiens-français et nous suggé­
rons à son propriétaire — fort bra­
ve homme très probablement — de 
lui donner au plus vite un nom plus 
populaire.

Le Congrès approche
l'ne semaine seulement nous sé­

pare de l'ouverture du Deuxième 
Congrès de la Langue française. — 
Préoccupations des organisateurs 
et des congressistes. — Le Congrès 
ne sera pas un feu de paille. — l 'ne 
Commission permanente sera créée.

Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
19 juin;

Le deuxième Congrès de la Lan­
gue française au Canada n’esl pas 
encore commencé que plusieurs es­
prits se préoccupent de sa réper­
cussion et de ses lendemains. La 
propagande intense qui s’est faite 
autour de ce congrès a déjà donné 
d’excellents résultats: en nombre 
de centres l’esprit national a été 
vivifié; l’amour raisonné de la lan­
gue, de l’histoire et des traditions 
s’est intensifié. Mais après? Les 
assises de Québec seronl-ils aussi 
éclatantes qu’éphémères? Qu’ad- 
rnoyen.s oui auront été indiqués et 
viendra-t-il ensuite des multiples 
de» magnifique» résolutions qui au­
ront été prises pour assurer ia sur­
vivance de ia langue et de l’esprit 
français? Telle semble être la pré­
occupation générale.

M. Arthur Milot écrit dans TTn- 
dépendaur de Woortsocket: ’Tl1 
suffit de réfléchir un peu sur les 
conditions de notre survivance 
pour se convaincre de 1» nécessité 
de ce grand congrès.’ El en scru­
tant le problème, or est frappé 
d’un besoin plus grand encore que 
ccttc réunion de tous les membres 
d’une race : [’organisation perma­
nente après le congrès de 1937’*. 
A celte suggestion. T'Action ca­
tholique’’ ajoute: “Foui que le con­
grès ne soil pa< un feu de paille, 
H faut, en effet, de toute nécessité 
un organisme chargé de trompeter, 
per fat et nefas, aux loirs que nous 
sommes, 1er leçons du congrès et 
de nom, empêche- ainsî de retom­
ber dans un sommeil qui devten- 
drei» mortel pour noire petit peu­
ple^ , i

La création d’un organisme per­
manent de défense de la langue et 
de l’esprit français a été deman­
dée par la plupart des groupes mi­
noritaires de langue française. Le 
comité central du Congrès en a 
tenu compte, En effet, Mgr Camille 
Roy écrivait dans D'Action catho­
lique’’ du 7 juin : “Mais le Congrès 
qui s’annonce comme une explosion 
de volonté française, ne doit pas 
être un feu d’artifice qui se perde 
aussitôt dans la nuit. Le Congrès 
veut durer plus que quatre jours, 
si l’on veut qu’il donne des résul-1 
tats. Aussi, à l’idée même du Con­
grès s est associé dès le début le 
projet d’un comité permanent qui 
recueillera son programme, ses 
voeux, et qui s emploiera à les 
transformer dans les faits. Ce co­
mité permanent est un organisme 
nécessaire. Sans lui, tout l’effort 
tombera qui aura suscité tant d’en­
thousiasme. Son organisation fera 
suite au Congrès, comme une con­
clusion qu’imposent des prémisses 
rigoureuses. Et le comité perma­
nent devra grouper autour des pro- i 
blêmes de notre survivance, des 
esprits, des volontés qui venus des 
différentes régions de la vie fran­
çaise au Canada et aux Etats-Unis, 
apporteront à leur solution toute 
Ja sagesse, et aussi toutes les har­
diesses nécessaires.”

Cette initiative; est bien vue dans 
tous les milieux, aussi bien même, 
sinon piu, que la tenue du Con­
grès lui-même: “Il faut savoir gré 
à Mgr Camille Roy, écrit M. Héroux 
dans le “Devoir'', de l’avoir publi­
quement rappelé, ce n’est pas au j 
présent seul, c’est au lendemain 
surtout que songent les directeurs j 
du Congrès. Celui-ci risquerait de I 
n’être qu’un brillant feu d’artifice, 
si un corps permanent n’entrepre­
nait d’en poursuivre l’oeuvre, d’as­
surer la mise en actes des décisions 
prises, de maintenir entre les di­
vers groupes les contacts établis à 
l’occasion des fêtes de Québec.” 
C’est sans doute la même préoccu­
pation qui a poussé le comité mont­
réalais a diviser en deux parts sa 
souscription projetée de 815,000: 
Tune, 85.000 qui ira au congrès de 
cette année, et l’autre, $10,000 qui 
sera gardée en-réserve et qui cons­
tituera ur fonds de propagande et 
de défense. *

Si l’avem» s’annonce bien, il 
faut, pour le moment, songer au 
présent II importe que le plus 
grand nombre possible de Franco- 
Ontarien: assistent et participent 
au prochain (tongrès, où iis ren­
contreront leurs compatriotes de 
Is province de Québec ainsi que 
d’importante* délégations venues 
de l’Ouest, de l’Acadie, de la Nou- 
Melle-Anglelerre et de la Louisiane.
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Sois gaie !
Sole paie! Le tardin embaume et la 
rainure égrène des trilles et des ar- 
vèges au coeur du passant.
Où se répercute, vibrante, comme 
Vétho fidèle d'un clavecin,

La chanson du printemps!
Sois gaie! Vois-tu, tant de tristesses 
planent sur le monde. . . Pour re­
vivre, il a besoin de ta joie!
Pour recouvrer l’espoir en des jours 
moins sombres, il lui faut le ration­
nement de ton sourire,

Et le cristal clair de ta voix!
Sois gaie! Les jeunes sont moroses 
et marchent sans courage vers d'an­
goissants lendemains..
Us sont si las de lutter!. . Plus allè­
gres, ils graviront le rude sentier 
si, du sommet.

Joueuse, tu leur tends la main!
Sois gaie! Sur les pas inquiets du 
vieillard gui chancelle, sème une 
infinité d’instants heureux. ..
Pour éclairer la route obscure où 
fléchit sa tête tremblante, verse tou­
te la lumière de ton âme.

Et tout le soleil de tes peux!
Marie des NEIGES

Conserves de petits fruits 
sur les rayons de la desserte
La saison des petits fruits est pro­

che et la ménagère se prépare. Rien 
n’est aussi agréable pour elle que la 
vue d’un étalage de toutes sortes de 
petits fruits sur les rayons de la 
desserte, déjà bien garnis de con­
serves. de gros fruits et de légumes. 
La famille des petits fruits esj, en 
effet, une bonne source de vitami­
nes. Les mûres contiennent de la 
vitamine A, qui est essentielle à la 
croissance des enfants; et les gadel- 
les, les groseilles, et les framboises 
sont une excellente source de la 
vitamine C, qui prévient le scorbut.

Point n'est besoin de matériel 
spécial pour ce travail; celui que 
l’on trouve dans la cuisine ordinai­
re suffit — des couteaux tranchants 
fde préférence en acier inoxyda­
ble), une passoire ou couloir, des i 
bols, des tasses a mesurer, des as- i 
siettes en émail pour tartes, des j 
cuillers de bois, un entonnoir à lar- j 
ge bouche pour emplir les bocaux. I 
et un lève-bocal pour éviter de se 
brûler les doigts quand on enlève 
les bocaux du stérilisateur. Le sté­
rilisateur peut être lui-même la 
bouilloire à linge ordinaire, l’auto- 
claye à vapeur ou le four. On peut 
faire de bonnes conserves de frai­
ses, de framboises on de rhubarbe 
par ce que l’on appelle la méthode 
de l’embouteillage à froid. On met 
les produits crus dans les bocaux, 
on les recouvre de sirop bouillant; 
on place un journal dans le fond 
d'une chaudière et l'on verse de 
l’eau bouillante pour recouvrir les 
bocaux, jusqu'à trois pouces par­
dessus ceux-ci. On recouvre la 
chaudière d’une couverture ou d'un 
paillasson et on laisse jusqu’à ce 
que l’eau se soit refroidie. En ver­
sant l’eau bouillante dans la chau­
dière, il ne faut pas la verser direc­
tement sur les bocaux.

Pour stériliser les petits fruits, 
on a le choix entre quatre métho­
des, savoir, un bain d'eau chaude à 
212 degrés Fahrenheit; la vapeur 
sous pression de cinq livres;'le 
four ou l’autoclave. Pour les mûres 
et les bluets, la durée de la stérili­
sation est de 20 minutes dans le 
bain d’eau bouillante; elle est de 
dix minutes bans la vapeur à ô li­
vres de pression; de 35 minutes 
dans un four à 275 degrés Fahren­
heit et de 30 minutes dans l’auto-
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clave. Les groseilles exigent 16 mi­
nutes dans le bain-marie, 10 minu­
tes dans la vapeur sous pression, 30 
minutes dans tè four, 25 minutes 
dans l’autoclave. La durée est la 
même pour les framboises; les frai 
ses exigent 35 minutes dans le Jour.

On trouvera tous les renseigne­
ments désirés sur la mise en con­
serve des fruits et des légumes dans 
le bulletin de la ménagère intitulé 
Conserves de fruits et de légumes, 
que l’on peut obtenir en s'adressant 
au Bureau de publiicté et d’exten­
sion, Ministère fédéral de l’agricul­
ture, Ottawa.

Echos de la mode
• — Pour orner les manteaux de 

sport et de voyage, on emploie ac­
tuellement beaucoup de caracul 
brun.

— On voit encore beaucoup de 
capes de toutes longueurs pour 
l’après-midi et pour le soir. Quel­
ques-unes sont entièrement plissées.

- Les boléros font une sérieuse 
concurrence aux capes. Ils sont 
plus nouveaux. Ils tiennent par­
fois aussi de la cape, par leurs man­
ches très larges et en forme.

— Sur certains chapeaux à pe­
tits bords on voit de la mousseline 
de soie de deux tons drapée autour 
la calotte et retombant en arrière 
jusqu’au milieu du dos.

— On voit de ravissants tailleurs 
en alpaga et en grosses toiles de 
couleurs.

Pour le soir, on fait des gants 
de tulle rebrodés de naillettes.

Avez-vous besoin de bons livres? ^
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du ’'Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

De Targent, du goût 
et du neuf

En ces temps modernes, la oham- 
; bre de bain prosaïque n’a plus guè- 
I re sa raison d’être. On ne la con- 
‘ sidère plus comme un coin du lo- 
: gis où l’on place simplement un 
1 bain et relègue la vadrouille, le ba­
lai et autres articles du genre. La 
chambre de bain est d’avance l’en­
droit idéal poulies décorateurs oui 
désirent mettre leur expérience à 
contribution, spécialement dans la 
période d’amélioration et de rêno- 

i ration où nous vivons.
La irurftresse de maison ne négli- 

: ge pas non plus cette partie de sa 
demeure, et l’on en connaît plus 
d’une qui a su développer un talent 
artistique remarquable en moderni­
sant la chambre de bain. Point 
n’est besoin d’ajouter qu’auiour- 
d’hui, la chambre de bain doit être 
fashionable; si elle ne l’est pas. elle 
est beaucoup plus nuisible qu’utile 
au logis familial.

On sait que sous le régime du plan 
d’améliorations aux habitations, le 
propriétaire peut emprunter jus­
qu’à $2,000 pour moderniser sa 
maison. Il pourra obtenir l’argent 
désiré en s’adressant à une ban­
que.

Une expérience récente a prouvé 
jusqu’à quel point il est possible 
de moderniser une pièce de la mai­
son, particulièrement la chambre 
de bain. Un propriétaire ambitieux 
voulut donner une toute autre ap­
parence à cette chambre aui n’avait 
eu iusqu’ici rien d’agréable.

Il eut l’idée de faire poser une 
large tablette entre le bain et le mur, 
ce qui permettait aux occupants 
d’v placer tous les accessoires de 
toilette, sels de bain, poudre, sa­
vons et autres articles. Il recou­
vrit le plancher d’un matériel com­
posé qui imitait le marbre à s’v 
tromper et fit tapisser les murs 
d’un panier imperméable. Toutes 
les plinthes furent peinturées noir, 
ce qui s’harmonisait à merveille 
avec le style de la tapisserie. Une 
prise de courant centrale complé­
ta ces transformations et assura un 
éclairage parfait.

La disposition de l’évter avait un 
double objet: accommoder les oc­
cupants et dissimuler la tuyauterie. 
Et quand des réparations s’impo­
saient. il n’était pas nécessaire de 
lever le plancher, ce oui n’est ja­
mais agréable. D’ailleurs, dans cet­
te resserre. 11 restait suffisamment 
d’espace pour v placer des draps 
de lits et autres articles. Au-dessus 
de J’évier. la ménagère fit placer 
une petite pharmacie de famille 
dont la porte servait en même temps 
de miroir.
, Enfin, toutes les boiseries furent 
aussi peinturées de couleurs ap­
propriées et le propriétaire acheta 
une chaise de bain moderne finie 
en chrome.

Le plan d'améliorations 
aux habitations

Mme Tancrède Jodoln fit, vendre­
di soir le 18 juin, une causerie à la 
radio sur le plan d’améliorations 
aux habitations.

Elle débuta dans sa causerie par 
l’évocation d’un “chez nous” chan­
té et bien connu:
J’aimais la vieille maison grise 
Où j’ai grandi près du foger.
Les heures g coulaient sans surprise 
Sous les branches du vieux noyer.

Elle jeta ensuite un coup d’oeil 
sur un logis moderne et ftt ressortir 
tous les avantages qu’il comporte, 
au point de vue familial et social.

Après un résumé succinct de la 
loi qui sert de base au plan d’amé­
liorations et de son application 
dans le domaine praticpie, elle con­
clut sa causerie en faisant appel à 
la femme en l’invitant à se faire 
propagandiste auprès de son mari 
et des prporiétaires, afin que le 
foyer, dont elle est la gardienne, 
soit coquet, accueillant et surtout 
imprégné d’une individualité mar­
quante comme la “vieille maison 
grise” pour que nos enfants redi­
sent:
I.es choses me sont familières,
Elles m'accueillent doucement 
Et dans leurs réseaux les lierres 
Enlacent mon âme d'enfant.

Un trésor dans une bûche
Un groupe d’excursionnistes, au 

cours d’une ascension dans le Val 
Malère, aux bords du lac de Côme, 
surpris par une averse tempétueu­
se, s’étaient réfugiés, il y a quel­
ques jours, dans la cabane du mon­
tagnard Pasquale Cavalletti. Celui- 
ci, pour permettre à ses hôtes im­
prévus de sécher leurs vêtements 
trempés, Jeta sur son foyer une 
grosse bûche de chêne. Le feu pé­
tillait depuis quelques minutes, 
quand, au crépitement du bois en­
flammé, se mêla soudain un tinte­
ment métallique, d’une sorte de 
bruit de monnaie d’argent. C’étaient 
en effet des pièces qui, de l’inté­
rieur de la bûche qui se consumait, 
tombaient sur le brasier. On porta, 
avec une pince, le morceau de 
tronc au milieu de la chambre, et 
on l’aspergea d’eau. Alors, on cons­
tata que, au creux de l’aubier à moi­
tié carbonisé, il y avait encore un 
grand nombre de pièces d’argent, 
d’ailleurs hors cours. Le monta­
gnard se hâta d’éteindre le feu de 
l’âtre, dans les cendres duquel il 
recueillit d’autres pièces qui, avec 
les précédentes, constituent un pe­
tit trésor. ------j».».—-------

Mots d enfants
A L’ECOLE

(Le maître vient d’expliquer les 
points cardinaux. Pour voir si 
les élèves ont compris, il demande:

— Voyons. Robert, vous êtes en 
face du soleil, qu’î»vez-vous à votre 
main droite?

Robert. — Un pansement, mon­
sieur, parce que je me suis brûlé.

LE PETTIT POT PHENOMENE
Suzette vient d’absorber le con­

tenu d’un petit pot de crème au 
chocolat avec un plaisir évident.

— J’en voudrais bien encore, dit- 
elle. mais dans un petit pot oui 
soit grand.

la Dordogne sont peuplées de gros 
poissons, que des plongeurs hardis, 
avec une étonnante sûreté de doig­
té. vont prendre aux ouïae dane 
leurs cachettes aquatiques.

Les Indochinois, plus particuliè­
rement les Annamites, couvrent de 
branchages et de broussailles une 
partie du canal ou arrovo, ordinai­
rement exposée au soleil. Le pois­
son vient chercher la fraîcheur 
sous cet abri. Quelques jours plus 
tard, les hommes, munis de longues 
claies en bambou, qui tiennent 
toute la largeur de l’arrovo. descen­
dent dans l’eau< divisés en deux 
troupes: Tune en amont, l’autre en 
aval. Les équipes marchent l’une 
sur l’autre, en poussant leurs claies 
de façon à ne point laisser d’iesue 
au poisson. Quand l’intervalle en­
tre les deux murs de claies s’est ré­
duit à une étroite bande d’eau, on 
prend sans peine tout c« oui s'y 
trouve à Talde de paniers ou de fi­
lets à main.

Aux Iles Andaman, dans l’océan 
Indien, la pèche à l’arc reste en 
honneur parmi les Négrltos. Leurs 
flèches sont en roseau, avec une 
pointe de bois durci, armée d’un 
simple clou. Le Négrito se pose 
sur un rocher et attend qu’un gros 
poisson passe à fleur d’eau. Il dé­
coche alors sa flèche, qui manque 
rarement le but. Le roseau, faisant 
flotteur, empêche le poisson de 
plonger librement. Il meurt vite et 
flotte. L’homme se jette à l’eau et 
le capture.

PETIT CARNET

Faits et glanes

DUGRE-VTLLENEUVE 
Samedi prochain, le 26, en i’égli- 

se de Saint-Justin de Maskinongé, 
sera bénit le mariage de Mlle Aline 
Villeneuve, institutrice, fille de M. 
Joseph Villeneuve, cultivateur, et 
de Mme Villeneuve (Albertine Lan­
dry) à Pierre-Aimé Dugré, agent 
de gare aux C. N. R., fils de M. Al­
fred Dugré, et également agent de 
gare aux C.N.R.

Le jeune couple voyagera au pays 
du Saguenay, puis habitera Saint- 
Justin. _____

Retraites fermées
à Marie-Réparatrice

n y ftunt aux flat*» auivantea des retrai­
te* fermées k Marte-Béparatrlce, 102S 
Mont-Roy At ouest, Outremont. Juillet. 5 
au 8. 15 au 18. Jeunes filles, 11 au 14, jeu­
ne* ftllee de St-Alphonse d’YouvUle, et du 
28 au 2», tlamee de Ville LaSalle. Août, 
19 au 22. Jeunes ftllee 

Aux Trota-Rivières, 888 me Bt-Charlea 
Institutrices, du 28 Juin au 2 Juillet; du 
2 au 5, Jeune» filles, du 8 au 9. Jeunes fil­
le» de 14 k 17 an»; du 12 au 15, dame»; et 
du 16 au 19 et 22 au 25, Jeunes ftllee 

Prière de « adreeser è, la directrice pour 
tou* renseignements et d'Inclure un tim­
bre pour toute demande de renseigne­
ment*.

SOUS L’OEIL DES GARDIENS
Certains vols sont surprenants, 

moins par la nature, des objets vo­
lés que par les circonstances où le 
vol a été commis et eu égard au luxe 
de précautions qui avait été dé­
ployé pour le rendre impossible. 
Voici à ce sujet un exemple qui en 
vaut dix.

Quand un chargement d’or du 
Klondike arrivait aux usines de la 
compagnie Selby,. près de San- 
Francisco. on le déposait dans un 
immense coffre-fort installé au mi­
lieu même des ateliers. Oui s’en 
approchait attirait tout de suite 
l’attention de tous.

Le 5 juin 1901, des barres d’or, 
représentant une valeur de 2 mil­
lions et demi sont placées dans ce 
coffre. Il était dix heures du soir. 
A cinq heures du matin, on ouvre 
le coffre: plus rien!

L’inspecteur est là, blême, terri­
fié. Il interroge les ouvriers. L'un 
de ces derniers a entendu, vers 
minuit, comme un grincement. Il 
n’y a pas attaché d'autre importan­
ce. Enfin, on pénètre dans la cavi­
té noire du coffre: avec stupeur on 
découvre un trou béant. On sonde; 
un homme descend. Le trou, le 
souterrain se prolonge, passe sous 
la muraille qui clôt l’usine. La sor­
tie est bouchée par un tas de sacs 
et de planches. Jack Winter, Je vo­
leur des lingots, avait, au prix d'un 
travail de quatre semaines, prati­
qué un souterrain sous le coffre- 
fort. qu’il perçait par la suite d’une 
- série circulaire de petits trous 
dont la juxtaposition avait fini par 
découner un» oiaque importante. 
Par l’ouverture ain»5 pratiquée, il 
avait réussi à soustraira les lingots 
et les avait jetés à la mer duns un 
endroit d’où ii e.comptait, le mo­
ment venu, les retirer.

FBGHIES PREHISTORIQUES
De même ou» l’avion n’em pêche 

pas l'utilisation du char à boeufs, 
de même l'emploi du canon contre 
les gros cétacés et des chaluts qui 
dévastent des fonds iuaque-là inac­
cessibles, n’empêche aucunement le 
recours, en certains pays, (,uv pro- 
cédés de pêch'* Vs plus rudimen­
taires.

Comme aux Aa^s lointains tt’.i «ii- 
be. il arrive encore qu’on pêche 
à la main. Les eaux du Lot et de

Funérailles de
Mme L.-A.. Clavel

Samedi, le 12 Juin, ont eu lieu le* lm~ 
poaantes funérailles de Mme tUnila-Al­
phonse Clavel, née Brault (Léona), décé­
dée le 9 Juin, k l'kge de «0 ans.

Mme Clavel était l’épouse de M. I*-A1* 
phonse Clavel. tréeorîer général de la So­
ciété des Artisan* can&dlens-francai* Bi­
le laisse dans le deuil deux fil», Alexan­
dre et Florent, et plusieurs petlta-en- 
fsnta.Le convoi funèbre, précédé de trou lan­
dau* de fleur», de* Dames d# 8t#-Ann» et 
de six porteu»e*. e*t parti de son domi­
cile. no 7995 rue Casgraln, pour ce rendre 
k 1 église St-Vlncent-Ferrier.

La levée du corps fut faite par l’abbé 
: J B. F. L’Heureux, curé Le service fut 
chanté par l’abbé Donat Qodln. curé d# 
Ste-Clalre de Tétreaultvllle. assisté de* ab­
bés Sévére Villeneuve, curé d# BtenvlHe 
de Lérle. Qué., et Paul Contant, du Sémi­
naire de Ste-Théré*e. tous cousins de la 
défunte.

Dane le sanctuaire, on remarquait: MM. 
les abbé» J. B. F L’Heureux, curé. Rosai­
re Caron, curé de 8te-Made!eln* d’Outare- 
mont et aumônier général de la Société 
des Artisans, C. A. Labelle, chapelain de 
l’hôpital Ste-Juatlne, et M. l’abbé M. Nan- 
tel, vicaire de la paroisse.

Dans l'assistance, on remarquait: Jea 
RR. Soeurs de la Providence, de Bte-Crolx. 
de 8te-Anne et du Bon-Pasteur.

La chorale, accompagnée d’un fort grou­
pe de l'association chorale St-Louis d# 
France, sous la direction de M. Gaston 
Faribault, exécuta la messe de Ferosl. M 
Prud'homme accompagnait, k l'orgue

Le deuil était conduit par eon mart, M 
Ls-Alphonse Clavel. ses fil», Alexandre et 
Florent: «es petlta-fils, Jean-Claude. Ray­
mond. Yves. Roger et Maurice, son beau- 
frère, M. Ignace Clavel: ses cousins. J. 
Emile Brault, M.D, Alphonse Brault, J, 
Fontaine, Alfred Fontaine, Emile Villeneu­
ve, M.D., de l’Ange-aardlen. Qué., Alfred 
Mercier, de Bienville, Qué

Dans le cortège, on remarquait: I* H-coî. 
Rodolphe Bédard. président générai d* la 
Société des Artisans canadlens-franc.ai*, 
Me C A Bertrand, CR , M P.. MM L Eug. 
Courtois, président de la Société Coopéra- 

! tlve de* Frais Funéraires, le lt-col Elx. 
Hurtubtse, E.D., M.D, J. A Rouleau, M. 
D , René Faribault. N P ,7. A Mireault, 
M D., T. Brassard, N P, Roméo Côté, M.D., 
Ant Brien, N.P.. J, A. Plourde. N.P, de 
8t-Jérôme de Métabetchouan. Qué, Me 
Reml Baril, CH.. J. E Raeicot, M.D.. les 
RR FF Phllémon et Antoine, directeur 
et aous-directeur de l’école d’Iberville, des 
Frère» Mariste». MM O Dorlon, de Qué­
bec. E. Desjarlal*!, avocat, Je Dr Ol&rd, MM. 
Paul et Marcel Dozols .Maurice Bernar­
din. Eugène St-Je&n, Raoul Dequoy. A. 
Dupont-Hébert, L P. Renaud, Denis Deal- 
let». A Nobert Arthur Yon, J B A Gtou- 
geon. B. Ro:is*eau. Alex Tremblav, Ernest 
Oratton, Louis Desroelera, Geo. P. Watt, 
Arthur Lolselle, Emile De Serre*. Conrad 

; Rlel, J. L. Robltallle. L. P Fournier, Alb. 
i Jutra*. P. E Arbour, René Poulin, Aearie 
Fontaine. louis Marier, J. A. Bélec. 8. D. 

! Valllères. Jos. Boutin G MorrUsette Z. 
, Demers. Emile Lefebvre. Emile Bertrand. 
! G. Constantin, A. Jutra». D. W Gagnon. 

Henri Marleau, W. Smith, Di Donat. Bor- 
deleau. Joseph Dagenals. Armand Géné- 

i reux, René Lafond. Raoul Ducharme. Lu- 
i clen Bertrand, Me C H Lalonde, avocat.

Chemises blanches
è prix d'économia mardi!

Chsmiset paraissent valoir baau- 
coup plut char... chant Isa» d# 
coupa ampla, an broadcloth da 
coton, qualité aupérlsure. Frat- 
cha», confort* b 1st at élégants» 
pour la golf at la buraau.

•
Col k méms 
17.

sncoluraa !3Vi A

Spécial
nurél

a
1.00

Voyez nos autres série* 2.00 i S.00.
tnCIAl IM CRAVATIS! Motifs et coloris ta* plut divers, 
an sola fibre. Spéalal mardi, chacune **

1 pour 1.00
Article* peur h munis m m-éa-eluuteée

<*T. EATON Cî
OC MONTREAL.

Nina

Let dernières nouveautés françaises
IS CANADA — puissance internationale — par André 

Siegfried. Il cartes et graphique», Volume de 235
pages. Au comptoir ou par la poste ... ......... $1.35

LES MERVEILLES DE LA MER — Le» Coquillage» —
15 planches en couleurs d'après les aquarelles de Paul 
A. Robert, texte de Paul Valéry de l’Académie Française.
Au comptoir ou par la poate .................................... 1.00

SPLENDEUR DES PAPILLONS — 12 plancbei de 
papilloni exotiques reproduits directement en couleurs 
naturelles, texte de Colette. Au comptoir ou par la
poate ............................................... ............................. 1.00

LA FORTUNE DE LA FRANCE par Jacquas Bain ville.
Volume de 365 pages. Au comptoir ou par la poste 1.25 

ISRAEL, ton pané, son venir, pat H. de Vriea de 
Heekelingen. Volume de 274 page*. Au comptoir
ou par la poste .................................. ................... • ■ L00

PORTUGAL par Gonzague de Reynold. Volume de 350
, pages. Au comptoir ou par la poste*........................ 1.00

IMAGES D’EPINAL par la Princesse Bibesco. Volume d*
270 pages. Au comptoir ou par la poste.................... 1.00

APPEL AU BON SENS par le R. P. Gillet. Volume de
320 pages. Au comptoir ou par la poste ............... 1.00

ESSAI D’UNE SOMME CATHOLIQUE CONTRE LES 
SANS-DIEU — ^deuxième édition revue) — Volume
de 565 pages. Au comptoir ou par U poate ........... 1.25

L’ACTION RELIGIEUSE de Fernand Bruoettère (1895- 
1906) par J. Van Der Lugt. Volume de 248 pagea.
comptoir ou par 1a poate ......................................... 1.00

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE (tome 111) pat 
Lucie» Corpechot. Volume de 260 pagea. Au comptoU:
ou par la poste .......................................................... 1.00

EDUCATION PSYCHOLOGIQUE DE LA JEUNESSE 
par le Dr H. Mignon. Volume de 300 pagea. Au
Au comptoir ou par la poste ............... 1.25

LE COMMUNISME ET LES CHRETIENS par François 
Mauriac, Père Ducatilion, Nicolas Berdiaeff, Alexandre 
Marc, Denis de Rougemont, Daniel-Rops. Volume de
265 pages. Au comptoir ou par la poste ............... .90

L’AMOUR HUMAIN par le R. P. Charmot. Volume de
330 pages. Au comptoir ou par la poste................... .75

VIVRE par M. M. Arami. Volume de 250 pages. 40
héliogravures. Au comptoir ou par la poste .75

NAISSANCE ET VICISSITUDES DE 300 MOTS ET 
LOCUTIONS — Essai de Sémantique — par le 
Lt-Col. de Thomaason. Brochure de 180 page*. Au
comptoir ou par la poste .............................. .. .75

POUR CONNAITRE LE COMMUNISME par le R. P.
Délayé. Volume de 250 pagea. Au comptoir ou par
la poste ............................................. .50

SUR LES GENOUX DE MAMAN — ît catéchisme de 
bébé, par M. Compaing de la Tour Girard. Volume 
de 155 pagea. Au comptoir ou par la poste ... . .40

LA JUSTICE EN DANGER par Fernand Paycn. Brochure
de 93 pages. Au comptoir ou par la poste ..... ^ .25

Service de Librairie du Devoir
430 NOTRE-DAME EST MONTREAL

MM. J. 8. Bsmardln, Rosaire Trudsl. F. 
C. Laurin, B, Rousseau. J. A. Trépanler, j 
J. B. Huot, S. Trudeau. H. Lapointe. J. A. 
Fontaine, Léop Lamarche, L Prlmeau. O. 
Marsan, J P Vallès, Joe K Lusignan, 1 
Ant. Létourneau, F. C. Larivlére, Geo. Wy- ; 
se. L. J. Marten, T. G. Bertrand, Bug Mo- 
reney, Paul Bertrand. Roger Bertrand, la i 
Bertrand, Roméo Ri vest, E. Gélln**. G. j 
Beauchamp, W Berllnguette, L. Valade, j 
Arthur Carrière. M. Fortin, A Vincent, G’ 1 
Trudeau, J. Gascon, B de Martel. Léo Pot- j 
vin. J. McDuff, Auréle Allaire, L. C. Pel­
letier, J. C. Lacease, H Bérubé, A LaSalle. 
A. Bourbonnais, O Renaud. R Toupln. H. , 
Véslna, J. Gartépy. H. Duchesneau. Pierre ; 
Roy, Paul Bédard. A. Gauthier, M A*»#- j 
lin, A Lépfne. A Castonguay. W Met­
calf*. Arthur Bilodeau, O. Goldsmith. J.

G. Ouallvt. Jos. Dagenals, David Mayeen- 
holder. J. A. Thérten, Roger Lalonde. 
Léonce Fleury, J, Lemieux, J. Mlljour, L. 
Dequoy, Adélard Laporte, J. A. Pauaé. J.
O. Deeellee, J. S. A. Arnaud. Odllon Mo- 
rency, J. C. Marchand, J. A. Bilodeau, P
P. Tremblay, M K. Messier, Ad. Hébert 
Fern Deslongchamps, D. DesJardins, C. A 
Desjardins, J. W Cousineau. C. Legaré. H 
Branchaud, J. S. Samson et nombre d’au- 
trer

Avez-vans besom de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

vûù
9.

Feuilleton du "Devoir

Le Jardin de l’Enchantement
par MAGALI

(Suite) i pas la jeune fille,. Les yeux baissés,
La porte s’ouvrit, si brusque­

ment que Muriel aurait juré que le 
petit homme qui pénétra dans le 
bureau, — le même qui i’avait in­
troduite tout à l’heure. —était der­
rière, aux écoutes.

—Passe-moi le dossier Smith- 
son. demanda le notaire.

Berthomieu alla dans un coin de 
la pièce, vers un cartonnier d’où il 
sortit un gros cahier de papier vert 
qu’il apporta à son maître.

Fut-ce une illusion? Il sembla à 
Mûrie! que la main de l’homme 
tremblait un peu en tendant le dos­
sier... Mais Berthomieu ne regarda

il s’en fut vers la sortie, comme 
pressé de partir avant qu’on ne le 
rappelât.

M. Clamart feuilletait nerveuse­
ment 1rs paperasses.

Soudain, il eut une exclamation, 
Avi.sain la lettre de tante Georgina, 
restée sur la table, il s’en saisit et 
la plaça à côté des papiers tirés 
hors du cahier. Il examina, com­
para, minutieusement

—Décidément, déclara-t-il en fi­
xant Muriel d’un air effaré, je n’y 
comprends rien.... Cette lettre est 
bien de Mme Smithson.

—Ah! voua voyez, triompha Mu­

riel, rayonnante.
—Oui.... Elle a été mise à !a pos­

te le 9 courant; pas de doute non 
plus à cet égard.

—Alors?...
--Alors, l’histoire se corse. Sa­

chez que Mme Smithson a disparu, 
— vous entendez bien, disparu, — 
il y a plus de deux ans et n’a Ja­
mais plus donné de ses nouvelles.

--Quoi! Vous voulez dire que...
—Ecoutez, mon enfant, je vais 

vous confier tout ce que je sais sur 
votre tante. Malheureusement ce 
n’est pas grand chose.

“Mme Smithson, commença-t-il 
sur le ton d’un conteur qui veut 
tenir sfon auditoire en haleine, vé­
cut je crois plusieurs années aux 
Indes... i

—Oui, confirma Muriel.
—Séduite par le site, elle avait 

acheté du vivant de son mari, celte 
villa de Riveraine. Elle y venait sou­
vent, autrefois, plus rarement* de­
puis son veuvage. Mon prédécesseur 
avait été chargé par elle de ses inté­
rêts ici, c’est-à-dire qu’il devait 
s’occuper de prendre à la banque 
où elle laissait toujours un dépôt, 
l’argent nécessaire à l’entretien de

la maison et aux gages du jardi­
nier.

“Elle était, parait-il, de caractère 
original et à part mon prédéces­
seur et confrère, Me Tournié, elle 
(ne voyait personne. Une servante 
choisie parmi les paysannes des en­
virons assurait son service pendant 
ses rares séjours à la villa.

“Il y a deux ans, elle arriva à Ri­
veraine pour y passer l’été. Elle 
s’installa aux Glycines, comme d’ha­
bitude et engagea une fille du bourg

“Or, un jour que celle-ci était 
allée avec le jardinier à la fête de 
Cerisoles, tout près d’ici, en ren­
trant au petit matin, ils trouvèrent 
la maison vide.

“Mme Smithson était partie, em- 
» portant une valise, quelques objets 
de toilette et laissant, à l’adresse 
de la servante, l’ordre d’avoir à se 
faire payer ses gagea en cours par 
le notaire.

“Ce départ improvisé, en pleine 
nuit, sans qu’on sût pourquoi ni 
par quel moyen, étonna tout le 
monde. Il n’y n pa* de train qui re­
lie Riveraine aux autres bourgs 
où à la ville voisine...

“Des voisins prétendirent avoir
4 ____  .

entendu une auto s’arrêter du côté 
de la villa. Mais en cette nuit d’été, 
beaucoup de curieux revinrent en 
auto de la fête de Cerisoles et tra­
versèrent le village...

“On crut d’abord au retour pro­
chain de “l’Américaine”, comme on 
dit ici. Contrairement aux fois pré­
cédentes, elle avait, en effet, laissé 
dans sa chambre son linge, ses ro­
bes, ses malles... Pourtant, mon 
confrère n’a plus Jamais reçu au­
cune nouvelle, en dépit des lettres 
réitérées qu’il lui écrivit.

“Les a-t-elle reçues seulement? 
C’est une grande voyageuse... Et 
comme le dépôt en banque permet­
tait à Me Tournié de subvenir aux 
besoins de la villa, il ne s’est pas 
tracassé outre mesure.

- Et par la suite? interrogea Mu­
riel, haletante.

—Le moia dernier, lorsque J’ai 
pris possession de cette charge, J’ai 
fait l’inventaire de chaque dossier 
afin de me mettre au courant des 
affaires de mes clients. Il y a quel­
ques jours j’ai écrit à Calcutta à 
l’adresse de Mme Smithson, pour 
lui communiquer que Me Tournié 
me passai! ses pouvoir» et que les

fonds pour lesquels il avait procu- 
Yation venaient à épuisement. Je 
la priais donc de me donner ses 
instructions.

"Voilà où nous en sommes, made- 
noiselie, je ne puis vous en dire plus 
long ..

- Mais d’où tante Georgina m’a- 
t-elle écrit, et pourquoi? Car. enfin, 
sa lettre est là . . . et elle nYst pas 
partie de Calcutta, sa lettre!...

Me Clamart leva les bras au ciel.
- Là, j’avoue que Je ne puis trou­

ver d’explication plausible. Par 
quel truchement cette lettre est-elle 
arrivée à Riveraine et repartie pour 
Fontvieille? Mystère!... Pourquoi 
votre tante vous fait-elle venir?... 
et pourquoi n’eat-elle pas là pour 
vous recevoir? Mystère encore.

—Il y a un autre mystère, pronon­
ça Muriel, songeuse. Comment ma 
tante, qui n’avait plus correspon­
du avec le Clos Maury depuis son 
mariage, a-t-elle su que sa cousine 
Blanche venait de mourir et que je 
restais seule dans la vie?

- Vous ne lui aviez donc pas 
écrit?

Non. On lui avait annoncé la 
mort de papa, mais elle lui en vou­

lait toujours et n’avait pas répon­
du. Alors...

—Etrange! constata Me Clamart... 
Il faudrait supposer qu’elle avait 
des accointances autour de vous 
sans que vous le sachiez...

—Oh! nous avions fort peu de re­
lations et nous ne l’aurions pas 
ignoré...

—Décidément, seul un Sherlock 
Holmes pourrait débrouiller cette 
affaire!... En attendant, mon en­
fant, que comptez-vous faire?

Reprise par le» soucis de l’im­
médiate réalité, Muriel eut une an­
goisse qui assombrit la clarté de 
ses yeux.

—Je ne sais pas, mumura-t-elle-. 
Notre voyage a coûté cher et...

Devant le regard apitoyé de aon 
interlocuteur, elle rougit.

—Je travaillerait, dit-elle avec un 
grand air da décision.

Le notaire sourit,
(à suivre)

journal 
i-Dame est. . 
i Populaire (à

sst imprimé au no 430 rue 
k Montre*), par rimprt- ibtuté r —opuielre (à reeponeebillU limite*), 

«—proprietaire — Georges JNUetaw, 
leur-aérant. \
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Formation d’un comité paritaire dans
du papiet

L industrie la plus importante dans la province est la 
première à se prévaloir de la loi relative au salaire 
des ouvriers votés à la dernière session provinciale — 
La ''Consolidated Paper" aura versé une somme de 
$600,000 à tous ses employés en augmentation de 
salaires au cours des prochains douze mois

Déclaration de M. William Tremblay

Lettres eu “Devoir
Nous ne publions pue les lettres 

signées ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
gui parait sous cette rubrique:

d’appartenir à notre union. Nous 
iblii

Les Trois-Rivières, 21. — (D.N.
L-' TT à la formation d’un
comité paritaire de plusieurs im­
portantes compagnies de papier et 
«e leur personnel, les 2,400 em-

,rD *S mjU^n*1 *a Meurs employes le uei
ririn ^ans 'a. ,¥au' diat de la loi relative aux salairesricie, recevront des augmentations ! d*s 0UVriers

salaire qui représenteront ^ | aes ners-

“La session de la Législature 
était à peine prorogée que le g<5u 
vernement de Québec entamait des 
négociations avec les grandes in 
dustries, les invitant à donner à 
leurs employés le bénéfice immé-

de
montant glogal d’un demi-million j "Ces démarches pressantes de la 
au cours des prochains douze mois, part de M. Maurice L.-Duplessis, 

ion tient compte du montant : premier ministre de la province, et 
iaiVx employé de de moi-méme n’ont pas tardé à por-

Por,‘Alf!;ed’ la ConJo/f-Mer des fruits. aated Paper aura, durant cette pe-1
non a vers^ une somme de $600.- ! “L’industrie du papier, la plus 
OUI) a tous ses employés en aug-! importante industrie de notre pro- 
mcntations de salaires. i vinee, est la première à répondre

série de con- 
George McKee, di­

recteur général de l’opération des 
moulins de ta Consolidated Paper 
Corporation Ltd, parlant également 
au nom de Price Bros & Co., Anglo- 
Canadian Paulp & Paper Mills et 
Lake St. John Power & Paper Co., 
le gouvernement est heureux d’an­
noncer que 5,650 ouvriers bénéfi­
cieront d’augmentations de salai­
res.

* ....... . . Vint’C, PM 1H JJICII11PIP
La formation de ce comité pari- à cet appel. Après une ? 

’“•‘Tf. «,*«* 1 industrie du papier | férenres avec M. Genrgi 
,Vfnt 5 annoncée par M. Wil- recteur trénéral de l’or
ia-Iîa J.rerPblay. ministre du Tra­

vail L’industrie la plus importante 
de la province est la première à 
se prévaloir de la loi relative au 
salaire des ouvriers votée au cours 
de la dernière session de la Légis­
lature provinciale.

Le comité paritaire comprend 
les compagnies Consolidated Pa­
per , Corp’n Ltd, Price Bros, and 
Co., Anglo-Canadian Pulp and Pa­
yer Mills, la St. John Pc ‘Ces compagnies et leurs em-per Mitis, la St. John Power nnrf Paper Co., et leurs employés. Pl°>és S entendent pour organiser

La formation de ce comité pari-|“n J aï
laire affecte les moulins suivant* jartlcle u’/’ <,eo- ' < hapitre 49,
de la Consolidated Paper comme jdans ,f bllt de ^8*«menter leurs 
suit: 800 ouvriers à la Wayarnack; "lalions,
700 à la Bergo, de Shawinigan,
800 à la Lçurentide, de Grand- 
Mèrej ,et 700 au moulin de Port- 

. Alfréd.
Les trois usines de la Consoli­

dated Paper dans notre région opè­
rent è plein rendement et paient 
les plus hauts salaires encore payés 
depuis leur fondation.

A l’usine Wayarnack de notre 
ville, le salaire minimum qui est

n'obligeôns Jamais un travailleur à 
chômer parce qu’il n’a pas les mê­
mes principes religieux. Ce n’est 
pas comme M. Marcotte le dit, la 
loi du “crois ou meurs”.

Dans un paragraphe de sa lettre 
il attire l’attention sur les moyens 
injustes qui ont été employés par 

,, 1rs unions internationales dans la
A. propos d atelier termes srève, de la robe afin d’obliger les

r membres de la ligue Catholique de
l’aiguille à rejoindre ces unions. 
Ce n’est pas le principe de l’ate­
lier fermé qui est ici en jeu, mais 
bien les moyens employés pour 
l’obtenir et les principes de l’union 
elle-même. Les syndicats de l'im­
primerie n'ont

de 37 sous actuélleraent sera porté 
à 40 sous de l’heure à partir du 2 
juillet; il montera à 43 sous le 10 
septembre et à 45 sous le 14 jan­
vier prochain.

Il y aura aussi une triple aug­
mentation aux mêmes dates dans 
les autres catégories de travail­
leurs. Le 2 juillet prochain, le sa­
laire des premières mains passera 
de $1.20 à $1.37 II montera à $1.39 
le 10 sêptembre et k $1.40 le 14 
janvier. En 1929. ces mêmes em­
ployés recevaient $1.20 de l’heure.

Cette entente paritaire entre les 
compagnies et les ouvriers laisse 
ceux-ci absolument libres d’appar­
tenir à l’union ouvrière de leur 
choix. Les compagnies et les ou­
vriers négocieront à l’avenir entre 
eux au moyen d’un comité pari­
taire formé des représentants des 
compagnies, de représentants des 
ouvriers, sous la direction d’un 
officier du ministère du Travail.

Les diverses compagnies liées par 
le comité paritaire peuvent manu- 
fecturer à elles seules 55 pour cent 
de la production quotidienne dans 
la province de Québec. Elles peu­
vent en effet produire 3,804 tonnes 
de papier par jour contre 1,778 par 
les compagnies reconnaissant les 
unions internationales et 1.240 par 
celles qui reconnaissent les unions 
catholiques ou ne sont liées en au­
cune façon.

Les usines de la Consolidated Pa­
per dans notre région peuvent pro­
duire: 642 tonnes à la Belgo; 349 k 
la Laurentide, de Grand’Mère; 263 
au moulin du Cap de la Madeleine, 
dont on a mis à l’étude la réouver- 
ture. et 170 à la Wayagamack, des 
Trois-Rivières.
Déclaration de M. William Tremblay

Voici la déclaration de M. William 
Tremblay, ministre du Travail, au 
sujet de la formation d'un comité 
paritaire composé des compagnies 
Consolidated Paper Corporation 
Ltd, Price Bros & Co.. Anglo-Cana­
dian Pulp & Paper Mills. Lake St. 
John Power &. Paper Co. et leurs 
employés:

"Des calculs préliminaires indi- 
mient qu’à partir du 2 juillet 1937 
au 14 janvier 1938, les compagnies 
faisant partie de ce comité paritai­
re verseront à leurs ouvriers, de 
toutes classes et catégories, des aug­
mentations de salaires se chiffrant 
à plus de $1,150.000 annuellement. 
La Consolidated Paner Corporation 
paiera, à elle seule, des augmenta­
tions de salaire s'élevant à $600,- 
000, au cours des douze mois.

“Les nouvelles échelles de salai­
res m'ont été soumises et me pa­
raissent une amélioration apprécia­
ble des salaires actuellement en vi­
gueur dans l’industrie du papier.

“Grâce au bon fonctionnement 
du comity paritaire, les patrons ne 
seront nltts menacés de grèves, 
puisque toutes les questions relè­
vent de l'opération de cette loi qui 
seront régulièrement soumises.

“Ce geste ne devrait-il pas être 
imité par toutes les industries du 
Québec, grandes et petites?

“La loi est là. Elle offre aux pa­
trons et aux ouvriers une même me­
sure de justice :

"Aux patrons, parce que si tous se 
réclament de loi. ce sera le meil­
leur moven de faire disparaître la 
concurrence délovale, stabiliser la 
production, et assurer du travail ré­
munérateur aux classes laborieuses.

“Aux travailleurs, parce que la 
loi leur assure toute la protection 
désirable, la liberté d’association, 
des salaires équitables, de meilleu­
res conditions de travail, et une part 
à la direction de l’entreprise. Puis­
qu'ils participeront au même titre 
que leurs natrons aux délibérations 
des comités paritaires, oui devien­
nent des corporations légales en 
vertu de l'article 20, I Geo. VI. cha­
pitre 49.

“Us compagnies ci-haut men­
tionnées sont en négociations avec 
leurs employés et le gouvernement 
de la province de Québec a tout lieu 
de croire qu’elles arriveront à une 
entente des nlus satisfaisantes pour 
e capital et le travail engagés dans 

1 industrie du papier.’’

Si vous voyagez...
«dressex-vous jU SCRVICI OIS VOYA­
GES. LE “DEVOIR ”, BilUtx 4mi. pou, 
tous le» p*yi tu tarif de» compagnie» 
de paquebot», chemin» de fer, «utobu», 
tu»»! hétrl», ai»urinca» bagage* et acci­
denta, chiqu.» dt voyage», paoeporti, 
etc. Téléphones: BEIalr 3361*
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pages. Au comptoir ou par la poste .90

L ART D AIMER SES ENFANTS, par Vérine. Brochure de 305
pages. Au comptoir ou par la poste ............................................ 90

METIER D HOMME, par Raoul Dautry. Brochure de 330 pages.
Au comptoir ou par la poste .90
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S|tVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR", 430 Notre-Dame est, Montrée!

M. le directeur,
Le Devoir,

Montréal
Dans son édition du 10 juin der­

nier, votre journal a publié une 
longue lettre portant la signature 
de M. Daniel Marcotte. Cette lettre 
était une réponse à U résolution 
du Conseil Syndical Catholique des 
Métiers Alliés de l’Imprimerie de 
Montréal, Inc., concernant une ré­
cente déclaration, du ministre du 
travail au sujet de l’atelier syndi­
cal.

Il s’agissait dans notre résolu­
tion de protester contre les paro­
les qu’avait prononcées le minis­
tre du travail, paroles que nous 
avons trouvées injustes et non mo­
tivées à l’égard de nos associa­
tions. Nous aurions préféré que M.
Marcotte eût donné le temps et l’a­
vantage au ministre du travail de 
s’expliquer. Nous nous demandons 
ce que peut bien venir faire un in­
connu du mouvement ouvrier dans 
cette question à débattre entre le 
mirfistre et nos organisations.

L'atelier fermé est-il immoral?
M. Marcotte affirme: “que la loi 

qui tolère l’atelier fermé est à la 
fois injuste, contraire à la liberté 
et aux droits des individus, que le 
principe qui la régit est immoral 
et ^ue ce droit doit disparaître”.

Nous nous permettrons d’avoir 
recours à des sociologues avertis 
pour réfuter cette affirmation. Le 
Père J.-A. Ryan, éminent jésuite, 
déclare carrément dans son livre 
sur la “justice distrfbuHve”, “que» 
c’est la coutume du libre contrat 
qui est injuste”.., “parce que beau­
coup de contrats de travail ne sont 
libres en aucun sens véritable”, et 
parce que cette règle “ne tient 
compte ni des droits, ni des be­
soins moraux qui constituent le 
tout premier titre à l’obtention des 
biens matériels”. *

L iniquité du contrat individuel 
entre patrons et ouvriers, Léon 
.Mil la vit bien nettement lui-mê­
me, quand il dit ces paroles pro­
fondes: “Que si, contraint par la 
nécessité ou poussé par la crainte 
dim mal plus grand, il (l’ouvrier) 
accepte des conditions dures que 
d ailleurs il ne lui était nas loisible 
de refuser parce qu elles lui sont 
imposées par le patron ou par ee- 
lui qui fait l’offre du travail, c’est 
la subir une violence contre la­
quelle la justice proteste”. Cela 
veut dire que la liberté du travail 
nest pas un droit sans limite.

Le Père Ryan justifie ençore, au 
point de vue moral, l’atelier syndi­
cal total dans les termes suivants:
‘‘Pour autant, dit-il, que l’atelier 
unioniste fermé est nécessaire 
comme moyen d’avoir des condi­
tions de travail raisonnables, U 
n est pas immoral, ni contre le 
non-unioniste, ni contre l’employ­
eur’. "Ni l’un ni l’autre, oontinue- 
t-il, n est privé de son droit d’en­
trer en rapports économiques et 
de s’assurer sa subsistance suivant 
des conditions raisonnables. Alors, 
il est raisonnable que le non-unio­
niste doive se conformer à la ron- 
dbion qui seule rend la justice pos­
sible à la masse de ses confreres 
ouvriers et il ne serait pas raison­
nable qu’il désirât travailler com­
me unioniste quand pareille ac­
tion tend à faire naître d’injustes 
circonstances pour tous”. D’0ù il 
découle que si les circonstances 
donnent raison au syndicat de re­
courir à la pratique de l’atelier 
syndical fermé, le devoir du non- 
syndiqué est d’en faire partie, de­
voir qui, ici. prime tout droit de 
faire te contraire.

Mgr L.-A. Pâquet s'exprime de 
u> même façon dans son livre,
Eludes et appréciations'

Dans le cas des syndicats catho­
liques de notre province 11 y a 
plus. Nos syndicats de l’imprime­
rie sont incorporés. Ils ont une éti­
quette enregistrée qui est leur pro­
priété. A tous les patrons qui em­
ploient par contrat leur main- 
d’oeuvre ils donnent droit d’appo­
ser cette étiquette sur leurs impri­
més. De quel droit alors, naturel 
ou positif, pourrait-on nous empê­
cher de subordonner l’usage rie no­
tre propriété, réputé utile, à cer­
taines conditions des plus honnê­
tes?

Cette étiquette est donnée aux
j patrons en retour des avantages ! naux nous apportent' l'écho des 

qu ils accordent h nos membres, protestations qui vous arrivent de

M. le premier ministre, de notre en­
tier appui et de notre concours 
dans vos projets de restauration so­
ciale.

Espérant que ce témoignage 
amoindrira i’apreté de l’immense 
tâche que vous vous êtes imposée, 
nous nous souscrivons,

Vos humbles serviteurs, 
Emile Bertrand, sec. 
Armand Malo, président,
Ed. Laporte, pire, aumônier.

En Gaspésie
Gaspé, (Par courrier». — Le bu­

reau de direction du Syndicat d’i- 
jamais employés nitiative de la Gaspésie a tenu sa 

les mêmes méthodes Que le gou- ; premiere assemblée, au Séminaire
vernement ne tolère pas de tels 
procédés d’organisation s’il en est 
capable, très bien: mais de grâce 
qu'il ne nuise pas au développe­
ment des syndicats qui n’emploient 
que des moyens honnêtes.

Avantages de l'atelier fermé
Gomme M. Marcotte s’est appli­

qué à trouver des inconvénients, 
au sujet de l’atelier syndical, il __
nous permettra de lui en montrer leurs,’M. le pTéTidënf attaque une 
leVVM»tn3</? . , . question très délicate, celle des fi-

M. Marcotij parïe du danger de I nances. “Il ne faut pas seulement 
. xir^Aiusation ère fnite <*noz J cornpter sur l’appui du gouverne-
nous par les etrangers. Il condanrt-^ ment mais aussi et surtout sur l’ai­
ne par la i iiittrnatinnaliwic et le ' *

de Gaspé, dimanche, le 13 juin, sous 
la présidence de M. le Dr C.-E. Pou- 
liot, député de Gaspé-sud. Celui-ci 
ouvrit la séance par une brève allo­
cution dans laquelle il cxp'iqua Je 
but de l’assemblée, la préparation 
du programme des activités du Syn­
dicat pour la présenle saison. Après 
avoir remercié le Bureau provincial 
du tourisme de toutes les facilités 
qu’il a fournies dans la tâche ar- 

ue qui incombait aux organisa-

Décision du sujet d'un 
accident de tramway

Le chauffeur d’une automobile 
suivant le côté droit d’un tramway 
dans la même direction ne pourra 
pas tenir le wattman et la compa­
gnie responsables d’un accident sur­
venant, parce que le tramway, 
ayant commencé a traverser une in­
tersection, stoppe brusquement 
pour laisser passer une autre auto­
mobile qui arrive à sa gauche en 
descendant la rue transversale et
[lasse devant lui pour venir en coi- 
ision avec la première voiture qui, 
suivant à droite et ne pouvant voir 

la voiture descendant ne la gauche, 
de l’autre côté du tramway, n’a pas 
arrêté.

mais dont l’exploit est moins connu 
dans le monde entier.

Les plus grosses cloches de la 
cathédrale de Beauvais pèsent res­
pectivement 380 küogs, 340 kgs et 
300 kgs. La plus petite ne pèse que 
25 kgs. Le nouveau carillon son­
nera les heures à la manière du 
carillon de Westminster: 4 coups 
sur quatre cloches différentes pour 
le premier auart de l’heure, 8 coups 
pour la demi-heure, 12 coups pour 
les trois quarts d’heure et 16 coups 
pour l’heure nouvelle, immédiate­
ment suivis de la sonnerie de l’heu­
re louée sur plusieurs cloches si­
multanément.

La sonnerie des heures et des 
fractions d’heure sera réglée sur 
la fameuse horloae de la cathédrale 

. . . , ., . , .. . „ ! de Beauvais, à laquelle le carillonC est ainsi ou en décidait la Cour sera électriquement; cette hor- 
d appel à ses derniers jugements en j loo<î une merveille, elle attire les 
ex9nerant_complètemenUa_cünipa- Juristes de c#nt iieues à la ronde.
gnie des Tramways de Montréal de 
tout blâme dans ùn accident surve- j 
nu le 8 août 1935, à l’intersection 
des rues St-Hubert et De Fleuri-1 
mont entre l’automobile de M. J.-P.

ils viennent admirer la scène du 
crucifiement oui se reproduit à 
chaque heure nouvelle.

En dehors de l’indication des

C.I.Ô. de Lewis. L’atelier fermé, ob­
tenu honnêtement, est le moyen le 
plus efficace pour faire contre­
poids à ces organisations étrangè­
res. Non seulement l’atelier syndi­
cal national catholique empêche 
ces étrangers d’organiser nos ou­
vriers, mais seul il peut obtenir à 
ces derniers des salaires raisonna­
bles, des conditions de travail 
humaines et maintenir ainsi la 
paix sociale en assurant le respect 
de la justice sociale.

L’atelier fermé favorise la bon­
ne entente entre patrons et ou­
vriers. Il met fin à la concurrence 
injuste sur la main-d’oeuvre, assu­
re la réglementation des heures de 
travail, de l’hygiène et de l’ap­
prentissage.

L’atelier fermé, par la coopéra­
tion qu’il fait naître, développe la 
conscience professionnelle, le sens 
des responsabilités, garde à l’ou­
vrier un esprit droit, un coeur con­
tent; stimule sa volonté au travail, 
lui donne la légitime ambition de 
devenir une compétence dans son 
métier.

Conclusion
Telles sont quelques-unes des 

raisons qui nous ont toujours por­
té à réclamer l’atelier fermé. Seuls 
les patrons qui n’ont pas la cons­
cience en paix sur les questions de 
salaires et conditions de travail 
ont peur de ces contrats. Les pa­
trons qui payent des salaires rai­
sonnables et qui respectent les 
conventions ne craignent pas de 
traiter avec les syndicats de l'im­
primerie. Nous pouvons apporter 
en preuve de cette affirmation des 
déclarations de patrons comme 
d'ouvriers, reconnaissant la beauté 
et ta véritable utilité de cette doc­
trine sociale.

Nous pouvons donc rondure 
avec cette pensée exprimée par M. 
Alfred Charpentier dans “L’Ecole 
Sociale Populaire”, août 1926: “Si, 
dans l’Eglise, le syndiealisme pro­
fessionnel catholique est appelé à 
être la cause déterminante qui doit 
rénover l'industrie sur des bases 
chrétiennes, n’incombe-t-il pas à 
tous les agents responsables dans 
le monde catholique de coopérer 
avec lui par leur appui raisonné à 
l’obtention de ce résultat si néces­
saire à la société? T,e moyen prati­
que, c’est de traiter loyalement 
avec les syndicats catholiques na­
tionaux par des contrats garantis­
sant l’atelier syndical fermé ou de 
préférence, selon les rirronstan- 
ces. C'est de l’observation de ce de­
voir que dépend, au sein des 
unions neutres qui les entourent, 
non pas seulement leur futur déve­
loppement, mais leur existence 
même.”

Veuillez, Monsieur le directeur, J 
agréer l'expression de notre sincè­
re considération.

Le Conseil Syndical Catholi- 
. que des Métiers Alliés de 

Par G.-A. GAGNON, 
'■auj ‘auatuiJdmij

Représentant général.

La loi sur l'interprétation 
des textes
Montréal. 16 juin 1937

A Thon. Maurice Duplessis. c.r„ 
Premier ministre de la province. 
Depuis quelque temps les jour-

Notre but est de leur attirer une 
clientèle de choix. De ce fait nos 
Syndicats de l’imprimerie n’ont au­
cune difficulté à faire accepter 
leurs justes revendications.

Aucune difficulté ne peut venir 
des non-syndiqués ou des protes­
tants au sujet des principes. Nos 
syndicats ne professent pas d’i­
dées subversives et respectent les 
convictions des Individus. I,es 
non-catholiques peuvent sans au- 
run inconvenient de leur part, 
adhérer à notre mouvement afin 
de bénéfîrier des avantages qui en

partout et plus particulièrement de 
la part de l’élément anglais repré­
senté par ses différents corps, au 
sujet de la loi touchant la priorité 
du texte français sur le texte an­
glais dans l’interprétation des lois 
provinciales.

La Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal, section St-Jean-Baptiste 
de la Salle, ne veut pas et ne peut 
pas demeurer indifférente au cou­
rage que vous avez montré aux Ca­
nadiens français qui dominent 
dans cette province.

Au nom des 200 membres de la

de financière de tous ceux qui, avec 
nous, ont à coeur le bienè.re de 
tous les Gaspésiens. Je suggère 
donc que des souscriptions béné­
voles soient organisées pour aider 
financièrement notre Syndicat”. 
Puis le Dr Pouliot cite en exemple 
les citoyens du comté de Terrebon­
ne qui ont souscrit $50,000 pour l’a­
ménagement de leur fameux parc 
du Mont Tremblant, pour lequel le 
gouvernement a aussi fait sa part 
en souscrivant le double de la som­
me donnée par les particuliers du 
comté. “Avec un semblable exem­
ple, je ne peux douter du résultat 
qu’obtiendra notre campagne de 
souscription”, conclut le président.

L’orateur suivant fut M. le capi­
taine J.-N. Côté, secrétaire-gérant 
du Syndicat, qui, après avoir don­
né lecture des procès-verbaux des 
assemblées précédentes, énumère le 
programme des activités du Syndi­
cat pour ia présente saison. Une 
carte inédite devra être fournie à 
tous les touristes, leur démontrant 
les avantages de la Gaspésie à tous 
les points de vue.

Nous donnons ici en résumé les 
grandes lignes du programme des 
quatre mois à venir:

1 — La location des lacs et des ri­
vieres libres par le Syndicat,

2 — La collaboration du Syndicat 
pour compléter la construction des 
chemins à l’intérieur de la Gas- 
pesie.

3 -— L’assainissement des marais 
nauséabonds.

4 —- L’ornementation des abords des routes.
5 La rectification des indica­tions routières.
Après que les directeurs eurent 

approuve ce programme, on ajour­
na 1 assemblée.

A Beloeil

La bénédiction des autos
Beloeil, 1 un des plus beaux en­

droits de villégiature de la région 
de Montréal, a célébré hier sa fête 
annuelle de la bénédiction des au- 
tomobiles. Toutes les maisons 

pavoisées sur le passage du 
defile qui avait réuni plusieurs cen­
taines d’automobiles gaiement dé­
corées. Les automobilistes étaient 
venus nombreux de toute la région 
et meme de Montréal.

La cérémonie même de la béné­
diction s est déroulée dans la cour 
du collège où tous les automobiles 
étaient venues se ranger après le 
défilé. M. le curé A.-F. Guillet a fé- 
licite les gens de Beloeil de leur es- 
pnt civique et de leur esprit de foi 
et il a lui-mème béni les automobi­
les ainsi que les médailles de saint 
Christophe, patron des voyageurs, 
qui ont ensuite été distribuées aux 
personnes présentes. M. l’abbé 
Raoul Péloquin. vicaire de la pa­
roisse, a prononcé le sermon de cir­
constance: il a développé le parallè­
le entre le voyageur et le chrétien 
qui n’est que de passage sur cette 
terer. M. le maire Dupré présidait.

La fête s’est terminée le soir par 
un coicert donné en face de l’église 
sur le bord du Richelieu, face au 
mont Beloeil. M, le curé Guillet a ac­
cepté aux acclamations de la foule 
le rôle de directeur honoraire du 
corps de musique et il a pris part, 
comme cornettiste, à l’exécution de 
quelques-uns des morceaux qui 
composaient le programme du con­
cert.

Campeau et le camion de M. Eugène heures de la journée, les cloches se- 
Page- _ . ! ront aussi fréquemment utilisées
. _ 77”“*****" 7~ .. uour l’exécution de mélodies re-
Les Syndicats catholiques ligieuses anciennes et modernes, et

' _____ de temps à autres les plus fameux
sonneurs de cloches de France et 

i de Belgique seront invités à donner 
des concerts sur le carillon de 
Beauvais.

CHARPENTIERS-MENUISIERS
Le Syndicat des charpentiets- 

menuisiers tiendra son assemblée 
régulière ce soir, à 8 heures dans 
l’édifice des Syndicats catholiques, 
à 1231 est, rue DeMontigny.

Il y aura initiation des nouveaux 
membres qui sont au nombre de 
100. L’agent d’affaires, M. Hermas 
Gagnon, présentera son rapport qui 
est très chargé.

LATTEURS EN BOIS
Les membres du Syndicat des lat- 

teurs en bois voudront bien pren­
dre note que leur assernlbée réguli­
ère à lieu ce soir, à 1231 est, rue 
DeMontigny.

* * *
Autres assemblées pour ce soir, 

dans l’édifice des Syndicats catho­
liques, rue DeMontigny;

Industrie du journal: adresso- 
graphes; expéditeurs; distributeurs; 
B. exécutif des cordonniers; Pres- 
seurs de ville.

Comité exécutif des employés 
d’hôpitaux, hommes et femmès.

Notre survivance 
française"

"Notre survivance française", h» 
dernière brochurette du R. P. Alexan­
dre Dugré, S.J., se vend 5 sous 
l'exemplaire, 50 sous la douzaine, $3 
le cent, franco, au Service de Librai­
rie du "Devoir", 430, rue Notre-Da­
me est, Montréal.

résultent pour eux, comme pour I Société St-Jean-BeitiitV de notre!
cnrs compagnons de travail Ajou- section, veuillez accepter M le nre- tons que pour an ras spécial de mier miniStre n^ plus sincèresPfé- 

eette nature, des clauses insérées licitations pour établissement de dans le contrat interviennent pour cette loi dont i« h»? «I» les protéger, si ces principes sont ge no5 drol 
les seules objections les empêchant ! çais; Canadiens fransoyez assuré en même temps, réal

Arrivée du "Duchess 
of Atholl"

Le Duchess of Atholl, paquebot 
du f acifique Canadien, est arrivé 
a Montreal samedi matin, venant 
de Glasgow, Belfast et Liverpool, 
tarmi les nombreux passagers qui 
debarquerent de ce paquebot on 
remarque M. Louis Gosselin, de 
Montreal; M. R. W. Gray, de Sar­
nia; et M. et Mme Mark MacGui- 
gan. de Charlottetown, revenant 
des fetes du Couronnement; l'ins­
pecteur J. Brunet, qui était com­
mandant en second du groupe de 
In Gendarmerie Royale à cheval, 
aux fetes du Couronnement; le ma­
jor et Mme John Jenkins, de West- 
mount, le major J.-G. De Lorimier. 

I non. Hazel Shaughnessy, de Mont-

Réceptions payantes 
données dans les châteaux 

des Rois de France
Tours, France. — Tl v a quelques 

semaines, un demi-millier de tou­
ristes. voyageant par le "Train des 
Châteaux”, mis en service par les 
Chemins de fer de Paris^Ofléans- 
Midi. ont eu l’illusion d’être, pen­
dant une iournée, les invités des 
rois de France.

Ceci se passait dans les anciens 
domaines royaux de la Touraine, et 
.seuls les rois étaient absents. •. Ces 
excursionnistes purent en effet as­
sister à une chasse, aux environs 
du Château de Chçverny, sur Jes 
lieux mêmes où plus d'un grand 
monarque de France, chassa le san­
glier au cours des siècles passés. A 
midi, un repas royal leur fut servi 
et ils purent au cours de res agapes 
déguster toutes les spécialités de la 
région, ainsi que les meilleurs crus. 
Le déjeuner eut lieu dans la salle 
historique des Etats-Généraux du 
fameux château royal de Blois; 
l’après-midi fut consacrée à la vi­
site du château de Chambord, qui 
est situé non loin de là.

Bien entendu, ces touristes n'ont 
pas été traités en véritables invités, 
puisqu’ils ont dû chacun paver leur 
part, mais il faut admettre que cet­
te part fut minime, si on la com­
pare à la magnifique iournée qu’il 
leur a été donné de vivre: pour 85 
francs en effet, soit $4. Us ont ef­
fectué le voyage de Paris aux châ-^ 
teaux. visité des merveilles histori-] 
ones, assisté à une chasse, fait un 
succulent déjeuner dans une atmos­
phère rovale et. pour terminer. ,se 
sont adonnés au plaisir de la danse 
dans le “dancing-car”, qui accom­
pagne toujours le train des châteaux 
du dimanche.

Ainsi chaque dimanche, un train 
spécial part de la gare d’Orsay ou 
de la gare d'Austerlitz pour la ré­
gion des châteaux de la Loire, avec 
arrêis à Orléans, Blois, Tours, etc... 
emportant quelque 500 ou 600 tou­
ristes désireux de passer une jour­
née délicieuse dans un cadre ma­
gnifique et historique.

La cathédrale de Beauvais 
dotée d'un carillon 

électrique

EXCURSION
aux

Laurentides
de MONTRéAL

FIN-DE-SEMAINE

du 26 JUIN
Prix d'aller et reteaur:

MONT LAURIER *3.20 
NOMZNINGUE - *2.50
■ellerive *2.45 - Ma casa *2.11
ANNONCIATION *2.30
Laballe *2.08 • Lac Mercier *1.15
ST-JOVITE - - - *1.70
St-Faurtiu *1.55 • lery *1.40
Dép. VENDREDI P.M. «t 
SAMEDI tout* la journée.

STZLAGATHE - *1.30
Val David *1.20 - Val Morin *1.20
MONT ROLLAND *1.00
S te-Mar guérite *1.10 Piedmont OS*
SHAWBRIDGE - -85*
St-Lin 75* • St-JérOme 75*
Dép. SAMEDI tonte la jour* 

née et DIMANCHE A.M.
e

RETOUR Jusqu'au
LUNDI P.M., 28 jnin:

PACIFIQUE CANADIEN

TARIF
des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIalr 3361

1 «ou le mot. asc minimum comp­
tant.

Annonce* facturée», IHo la mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND'- 
MESSES, B KMERCIEMENT8 POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 3c par 
mot, mlnlumum da 50c. FIAN­

ÇAILLES, PROCHAINE MARIA­
GES. MARIAGES. *1.00 pat In­
sertion

Chambre et pension
Chambra aérée, propre, bonne table 

bourgeoiie dan» famille honnête, tran­
quille, tant enfant, dans quartier distin­
gué. Cinq lignes tramway è la porta, 
lentretien du linge ai désiré. 6980 rua
St-Denis. i.n.o.

Chalet à louer
Au Lac Noir, St-Jean d* Matha, meu­

blé, bord du lac. Bon marché. S’a­
dresser CHerrler 1710.

Emplois demandés

Beauvais, France. — Un carillon 
électrique tout à fait moderne 
vient en effet d’être installé dans la 
cathédrale de Beauvais dont la 
construction remonte à plus de 700 
ans.

Le nouveau carillon, qui ne com­
porte pas moins de 25 cloches, est 
arrivé à Beauvais le jour de l’As­
cension. Le baptême traditionnel 
a immédiatement eu lieu avec tou! 
l’ancien cérémonial oui ne manque 
pas de pittoresque. Et le 1er juin, 
le carillon “entra en fonction”, in­
diquant sagement l’heure aux 
Beauvaisiens. Les cloches vont en­
core louer un grand rôle, au mois 
de juillet prochain, lorsque Beau­
vais va fêter sa délivrance, due au 
courage et à l’héroïsme de Jeanne
Hachette, qui fut aussi brave que Poêi«s, fournaise», pocie* à 
Jeanne d Arc lorsque sa ville natale J*P*«tiona échangé Facilite* I;

* fut en néril. il v a plusieurs siècles CH?rrieJ iss" Paciuln' 1192 MaUonneuv».

Comptable âge sérieux, expérience 
générale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisation 
de compagnie. DO. 8643. l&.o.

MEUBLES à VENDRE

Son chemin de Damas
Uw Emery de Pain court;

19-6-37

Kditewr : VAm. CaOi. de* Veyegvm de Com- 
neroe. section des Trris-Rlvlèrta.

.50

.50

5S>

Jacques. )*« 
entemt*»

[Twa* trouve 
^ U to«r\t manière 
yft* Sortir <Ki jfryépxr,

nous 
Vw'» libres 
Oottsv 

iViVéTâ
Vllberrt’t.

%

Mansi Ion. 
he'ritè.ge9

C est le seul mojem' 
m* there, de sauver 
ta maison d'une 

Urubse retAlq- Comment
.cela ?

[Si je Suis poursuivi, mes 
| créanciers n auront

i affaire qu'avec Jacques
Vincent",qui «ar disparu 
Mon Père ru me 

i désKerilér^ pas «rie 
.pourrai recueillir .ntJcTe f

~ V

/

Cèst merveilT
mon cher'.

Rour le moment il f*ur 
"dire lama.n Siir
‘ ^65.1
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Le Front blanc est maître
de Bilbao depuis samedi

Santander est maintenant la seule ville importante que 
Valence domine sur la côte nord — Environ 200 des 

miliciens basques qui ont héroïquement empêché 
Tanarchie samedi matin font maintenant 

partie des troupes blanches
Bilbao, 21. — (S.P.A.) — Maître 

de Bilbao depuis samedi après- 
midi, le Front blanc envoie main­
tenant des troupes vers Santander, 
qui est à 45 milles à l’ouest de la 
cpaitale basque et se trouve la seu­
le ville importante que Valence 
domine sur la côte nord. Le Front 
blanc, d’autre part, s’occupe d’as­
surer l’alimentation des quelque 
300,000 assiégés qui étaient à Bil­
bao à l’entrée des vainqueurs. Des 
navires et des camions apportent 
des vivres à la ville conquise

pitale basque avait sur le Nervion. 
Aussitôt les miliciens basques et 
des gardes civils ont marché contre 
ces ‘‘alliés" et les ont refoulés dans 
la banlieue, puis ils ont hissé le 
drapeau blanc, (Les Basques s’é­
talent déjà trouvés dans la nécessité 
de faire feu sur leurs "alliés” rou­
ges, pour les empêcher d'incendier 
des villes basques dont les blancs 
allaient s’emparer.) Les troupes 
blanches qui étaient à l’est de la 
ville ont franchi le Nervion sur des 
onts de bateaux. Les quartiers de

battre pour occuper Bilbao. La po-
fmlation a manifesté de la joie à
eur entrée dans cette ville, qui i , , .. _ .

était l’obiectif de nombreux comiques qui ont héroïquement empê-
. i > • . • il U 1 H i es ««irvsûeli rv» afin fnnf

Les blancs n’ont pas eu à corn- Bilbao où l’on constate le plus de 
— " dégâts sont ceux auxquels ces ponts

aboutissaient.
Environ 200 des miliciens bas-

bats depuis environ trois mois. Il 
paraît que les Basques voulaient 
capituler depuis plusieurs jours, 
mais qu’un conseil de défense éta­
bli après la fuite du gouvernement 
lés en empêchait. Les quatre 
hommes composant ce conseil ont 
fui quelques heures avant l’arrivée 
des blancs, après une énergique 
Intervention d’un bataillon de la 
milice basque contre des centaines 
de mineurs asturiens. Ces Astu- 
riens, "alliés” des nationalistes 
basques, s’étaient rendus maîtres 
de la ville. Samedi matin, ils ont 
dynamité les huit ponts que la ca­

ché l’anarchie samedi matin font 
maintenant partie des troupes blan­
ches. Ils ont participé à des défilés 
qui ont eu lieu hier.

La vie reprend peu à peu son 
cours ordinaire à Bilbao. Dimanche 
matin les églises étaient remplies 
de fidèles.

La prise de Bilbao aura sans 
doute des effets considérables sur 
la situation intérieure de l’Espa­
gne et sur l'aspect international de 
u

FETt DE U 
SAINT-JEAN-BAPTIS1E
Jeudi, 24 mai, fête nationale 

et chrétienne dei Canadiens- 
français, le Comité de J.I.C. 
convoque tous les jicistes à se 
réunir en groupe au Parc La­
fontaine, à 2.00 hres de 
l'après-midi, sur la rue Emile- 
Duployé au sud de la rue Ra­
chel.

Prière de porter le bérét, 
l'insigne, la cravate, et de des­
cendre avec les drapeaux du 
mouvement. La J.I.C. se join­
dra aux autres groupes spécia­
lisés dans le défilé.

Deux cadavres 
retrouvés beau-Un mort et

26 blessés
Lo grève dons l'industrie de l'acier 

aux Etats-Unis
Youngstown, Etat de l’Ohio, 21 i .......-n-v-

(À.p.) — La grève de 25 jours qui rue Hutchison, près de la rue Pnn- 
sévit dans l’industrie de l’acier aux jce-Arthur. Dusintis pesait 2/0 livres. 
Etats-Unis a été marquée d’une ; H était assis à l’arrière du camion, 
nouvelle mort. John Bogobich, pi- ; Lorsque les meubles se mirent à 
queteur, a succombé aux blessu- dégringoler dans la rue. il fut em----- ji .*!_ ----- porté avec eux et se frappa la tète

sur le pavé.

der la même pic. 
seulemant furent 
coud dIuï tard.

Il pesait 270 livres

Marcel Dusintis, 40 ans, domici­
lié 415 rue Mayor, s’est fracturé le 
crâne samedi en tombant avec des 
meubles d'un camion en marche,

Chevaliert de Colomb
Initiations au 4« degré

aux Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 21. (D.N.C.)

.— “Plus j’avance dans l'ordre des 
Chevaliers de Colomb, plus j’ai 
d’estime pour cet ordre. J'ai été ré­
ellement édifié d’entendre énoncer 
les principes que vous professez. 
Ils sont excellents et je les garan­
tis. Il reste maintenant à les met­
tre en pratique”, a dit Mgr Alfred- 
Odilon Comtois, évêque des Trois

a guerre actuelle.
Le port de Bilbao est le plus im­

portant après celui de Barcelone., , j ,Au point de vue population, Bilbao i Rivieres, parlant au banquet de clô- des entretiens i 
est la cinquième ville d’Espagne, j turc de la plus grande fête colom- chef du comité

[bienne dans notre ville ---------------- ---

res reçues samedi soir au cours 
d’une bataille de trois heures entre 
policiers et grévistes. 26 autres per­
sonnes dont 6 femmes ont reçu des 
blessures.

La police raconte que les parti­
sans de l'Union l’ont attaquée et 
qu'elle n’a recouru à rien autre 
chose qu’aux bombes lacrymogè­
nes et à son bâton pour se défen­
dre. Les organisateurs de la grève 
disent de leur côté que le désordre 
a commencé lorsque la police a 
voulu chasser de l'une des usines 
de la Republic Steel Corporation 
un groupe de femmes. Les pique- 
teurs ont poussé la police dans une 
sorte de tunnel. La bataille y a du­
ré trois heures dans une demi-obs­
curité. Des.collines voisines ont re­
tenti de coups de feu. Il y a eu aus­
si des explosions et les voitures 
cellulaires de la police ont été en­
dommagées. On a ouvert les hy- 
drantes et l’eau a noyé le champ 
de bataille improvisé.

Hier matin, sur la promesse que 
les grévistes ne feraient pas de dé­
monstration, la police s’est retirée.

La mort du picmeteur Bogobich 
porte à 11 le nombre des tues par­
mi les grévistes de l'aciérie.

Aujourd'hui, la commission fé­
dérale de règlement des grèves de 
"acier se réunit à Cleveland. Elle a 

avec John L. Lewis, 
pour l’organisation

ptCUETHI 

MEILLEURE

SAVEUR

DURABLE I
Si '.Vw—fc—.

La prise de Bilbao
Déclaration du délégué de Valence à Genève — 

Echange de compliments entre Franco, 
Mussolini et Hitler

Valence, 21 (S.P.A.) - La prise 
de Bilbao a porté le délégué de N a- 
lence à Genève. M. Julio-Alyarez del 
Vayo. a faire une déclaration dont 
voici la substance: A cause de la 
faiblesse de la France et de la 
Grande-Bretacne. il est inevitable 
que les Etats-Unis aient un rôle déci­
sif dans les affaires européennes. 
L'Allemagne et l’Italie ont réussi à 
terroriser la France et la Grande- 
Bretagne, qui auraient pu, en insis- 
tanl. amener Berlin et Rome à con­
sentir au rapatriement des volon­
taires étrangers. Bilbao est tombe1 
parce que l’Allemagne et l’Italie ont 
réussi à retarder le rapatriement 
des étrangers qui combattent en 
Espagne (on sait que Valence a déjà 
entrepris de "naturaliser” les étran­
gers qui combattent de son côté). 
Pendant l’offensive dirigée contre 
Bilbao, toute l’artillerie blanche 
était aux mains des Allemands et 
l’infanterie blanche s’appuyait sur 
les Italiens.

* * *
Rome, 21. (S/PJC. Has’as). — 

A l'entrée des troupes blanches à 
Bilbao, le généralissime Franco a 
adressé un télégramme de compli­
ments à M. Mussolini. Des jour­
naux italiens disent que la prise de 
Bilbao prouve la valeur des soldats 
italiens qui combattent en Espagne 
et compense la défaite relative de 
Guadalajara.

* * *

Collection
“pour tous

Berlin. 21. (S.P.C Havas). -- I 
bureau de presse annonce que le 
Reichsführer Hitler et le généralis­
sime Franco ont échangé des télé­
grammes de félicitations au suiet de 
la prise de Bilbao.

Mort du juge Mellish
Halifax, 21. (C.P.) - M. Hum­

phrey Mellish, ancien juge de la 
Cour suprême de la Nouvelle-Ecos­
se, est mort samedi à l’âge de 75 
ans.

Manifestation
à Ville-Emard

La paroisse de Notre-Dame du 
Perpétuel-Secours, à Ville-Emard, a 
organisé hier une manifestation à 
l’occasion de la fête prochaine rie 
la Saint-Jean-Baptiste. I! y a eu dé­
filé des zouaves de Saint-Jean-de- 
Matha, de Saint-Paul, des membres 
de la Ligue du Sacré-Coeur, des 
Chevaliers de Colomb, des cadets 
de l’école De-Lévis. des membres 
de la section de la Société Saint- 
Jenn-Baptiste, etc.

Tous ces groupements ont assis­
té à la grând’messe, célébrée par 
l’abbé Vaillancourt, assisté des ab­
bés Emile Lefebvre et Joseph Mail­
let. Le Père Ferdinand, francis­
cain. a prononcé le sermon de cir­
constance.

L’abbé Hurteau, curé de la pa­
roisse. a bénit ensuite un nouveau 
drapeau de la Saint-Jean-Baptiste 
locale. Il y eut distribution de 
pain bénit aux fidèles.

Beaux volumei cartonné* pouvant être 
mis entre foutes les main*

Au comptoir ou par la poste. 50* l’unité 
Au comptoir $4.00 la douzaine, 

par la poste $4.50 
A L’Orient — Baronne de Bouard 
Appel à l’Inconnue —- Victor Féli 
Aventures d’un gourmand — Thérèse 

Lenôtre
Case de l'oncle Torn — Beecher Stove 
Catriona — R. L Stevenson 
Charles de Foucault — Léon Poirier 
Chasseurs de chevelure* — Mayr e Reid 
Citoyenne Bonaparte — Imbert de St- 

Amand
Contes d’Alphonse Daudet
Contes de Bonne Perrette — René Bazin
Conte* de Crimm
Conte* de la bûcheronne —

Henri Pourrai
Contes français — julie Lavergne 
David Copperfield — Charles Dickens
Derniers jours de Pompe! —

Bulwer Lvtton
En canoë d'Anvers à Paris —

R. L. Stevenson
Exilés dans la forêt — Mayne Reid 
Flèche noire — R. L. Stevenson
Forgeron de la douleur — ) de Kerlecq 
Histoire* d'Afrique — M. Ary Leblond 
Hiifoires étrange* qui sont arrivée» —

G. Lenôtre
Histoires extraordinaires — Edgar Poe 
Hommes et chose* du vieux terne. —

M. Maindron
Idées de C.ueenie — R. N Carey 
Magasin d’antiquité* — Charles Dickens 
Maréchal (offre — Lt Col. Ch. Bugnet 
Mademoiselle de la Mai*onfort —

Ed. Pilon
Mon père. . . ce héroet — Luc Nyamel
Napoléon — Louis Bertrand
Nicolas Nickfeby - - Charles Dickens
Outlaw, le chevreuil agile —

Th. Bouillet
Petite histoire de France —

Jacques Rainville 
Perroquet du Cantinier — Jean Drault 
Piste de guerre — Mayne Reid 
Pour la fortune — Olivier Wright 
Querelle de ‘amille — Marthe Lachèse 
Secret du Réfisseur — Henri Franz 
Si Je n’aime, je ne suis rien —

Berthe Bemage
Silas Marmer — Georges Eliot 
Station du bout du monde —

Ed.-P. Gehu
Tante Bathilde — Mme Chs Péronnet 
Un cri dam l’aapaca —

Th. Lenôtre et A. de Montgon 
Un neveu à héritage — Stevenson 
Vallée des colibris — Lucien Biard 
Var* la lumière — Guy d’Aveline 
Voyage du Ptolémé» — Ed.-P. Gehu 
Xavier de Maistre — Maurice de ia Fuye
SERVIC* DI LIBRAIRIE DU “DEVOIR’’ 

430, Notre-Damo est, Mentréal

Quatre-vingt-douze membres de 
la Chevalerie ont été initiés au 
quatrième degré. La cérémonie 
d’initiation a eu lieu à l’Académie 
de la Salle, sous la présidence de 
Mgr A.-O. Comtois, et en présence 
du député grand chevalier suprê­
me, M. Frank P. Mathews, d’Omaha, 
Nebraska, représentant M. John H. 
Reddin, chevalier suprême.

Les nouveaux membres du qua­
trième degré onf été recrutés dans 
les conseils des Trois-Rivières, de 
Shawinigan, de Grand’Mère, de la 
Tuque, de St-Tite, du Cap de la Ma­
deleine, de Nicolet, de Thetford- 
les-Mines, de Victoriaville, de Ples- 
sisville et de Ste-Agnès de Mégan­
tic. C’est la première initiation au 
quatrième degré aux Trois-Rivières.

Parmi les Initiés d’hier, on comp­
te S. E. Mgr Comtois, Mgr Dionis 
Gélinas, M. l'abbé Hervé Trudel, 
V.F. ; MM. les abbés Donat Fréchet­
te, curé de St-Paul de Grand'Mère, 
et E.-Alcide Lemaire; M. le Dr Marc 
Trudel, député provincial et vice- 
président de l’Assemblée législati­
ve.

Mgr Comtois félicita les Cheva­
liers de Colomb d’avoir fait impri­
mer des milliers d’exemplaires de 
la dernière encyclique de S. S. Pie 
XI contre le communisme athée.

Il faut prêcher contre le commu­
nisme, dit-il, mais surtout par l’ex­
emple. Mgr Comtois suggère aux 
Chevaliers, qui sont des em 
ployeurs, de supprimer chez leurs 
employés tout grief que ces der­
niers pourraient leur porter per­
sonnellement. Soyez juste d’abord, 
dit Mgr Comtois. Le Pape demande 
de donner à l’ouvrier un salaire fa­
milial. Car l'ouvrier n’a pas d'autre 
moyen de subsistance, pour lui et sa 
famille, que son travail.

Mgr Comtois conclut en deman­
dant à tous les Chevaliers de Co­
lomb de faire triompher partout 
les grands principes chrétiens.

Son discours fut le dernier d’une 
suite d'allocutions prononcées par 
les principaux titulaires qui pre­
naient place à la table d’honneur 
autour du président, M. l’abbé 
Charles Reaudin, de Montréal.

M. le commandeur Adélard Pro 
vencher, maître, C.S.S., souhaita la 
bienvenue aux Chevaliers présents. 
Il salua d’abord la présence de Mgr 
Comtois, et lui fit part de la recon­
naissance des Chevaliers pour les 
multiples témoignages de confian­
ce qu’il leur a donnés. “C'est notre 
désir d’établir dès maintenant, dit- 
il, dans votre ville épiscopale, une 
assemblée générale du quatrième 
degré, et c’est avec honneur et 
loyauté, selon votre bon plaisir que 
nous lui donnerons le nom sui­
vant; “Assemblée générale Evêque- 
Comtois".

M. Frank P. Mathews, avocat, d’O­
maha, Nebraska, député grand che­
valier suprême, parla, à ce titre, 
des débuts de l’ordre des Cheva­
liers de Colomb, fondé il y a 25 
ans, par le Rev. Father McGivney, 
un prêtre catholique, et il commen­
ta le double but de combat spiri­
tuel catholique et de protection 
matérielle qu’il poursuit à Ten- 

Ottawa, 21. (CP). — Le 1er juil-1 droit de tous ses membres, unis 
let, à l’occasion du 70e anniversaire ; dans une charité chrétienne, 
de la Confédération canadienne, le J M. Ray T. Miller, avocat, le pre- 
président des Etats-Unis. M. Roose-! mier maire catholique de Cleve- 
velt, et Son Excellence le gouver-1 land. Ohio, prenant â son tour la 
near général du Canada, 1 ord parole, rendit un hommage vibrant

ouvrière par industries, et les re 
_aatre gra

d’acier affectées par la
présentants des quatre grandes fâ- 
rriques 
grève.

êtî &
On mande des Antilles que la 

première grève sur le tas vient de 
tourner à la violence dans les 
champs pétrolifères de Fyzabad, A 
la Trinité. Environ 400 grévistes se 
sont battus avec ia police pendant 
sept heures. Quand la police de­
vint maîtresse de la situation, on 
comptait deux morts et des dizai­
nes de blessés. Des navires de 
guerre sont en route vers La Tri­
nité pour prêter main-forte aux au­
torités britanniques. Le calme qui 
règne dans l’ile ce soir peut tour­
ner en tempête d’un instant à l’au- 
Ire. La majeur epartie des ouvriers 
en grève sont des noirs.

Faits divers

L'assassin Herd
Charles-E. Herd, assassin présu­

mé de Mme Elizabeth Armstrong, de 
Verdun, passe son temps dans sa 
cellule de Verdun à fumer des ci­
garettes et à portraiturer les poli­
ciers qui s’occupent de lui. L’enquê­
te est reportée au 23 Juin.

Les funérailles de Mme Armstrong 
ont eu Heu samedi après-midi.
Orner Parizeau est mort

Orner Parizeau, 68 sns. 1757 rue 
Montcalm, qui souffrait depuis le 
12 juin d’une fracture du crâne, a 
succombé hier à l’hôpital Notre-Da­
me à ses blessures. Il y a enquête à 
la morgue ce matin. Parizeau s’était 
blessé dans un accident d’auto.
M. Pirie est soin et sauf

Fredericton, 21. (C.P.) — On sait 
que le ministre des Terres e» des 
Mines de la province du Nouveau- 
Brunswick, M. Pirie, est sain et sauf.
On était sans nouvelles depuis une 
couple de jours de l’hydravion qui 
portait le ministre et trois com­
pagnons. Il a donné de ses nou­
velles samedi.
Deux morts dans une collision

d'auto et de tram
Deux hommes ont perdu la vie 

et un troisième a reçu de graves 
blessures qui mettent sa vie en pé­
ril, dans la collision d’une auto et 
d’un tramway, rue Notre-Dame, 
près de la rue Valois. Les deux tués 
sont; Harold Reynolds, 48 ans, et
C.-A. McAuley, 40 ans. Le blessé est , souri|mto ]tt plus a|mabie. Mais 
Joseph St-Cyr, 43 ans. ....................

Le Dr Homel ne pariera 
que demain à la radio
Ce n’eat que demain soir, de 7 h 

30 A 8 h., à Montréal, par CK AC et 
à Québec par CHRC que le Dr Phi­
lippe Hamel, député de l’U.N. de 
Québec-Centre à l’Assemblée légis­
lative, fera la causerie que nous 
avons d’abord annoncée pour ce 
soir par CRCM.

A la suite de nouveaux arrange­
ments faits à la dernière minute, le 
docteur Hamel a décidé de remettre 
cette causerie à demain soir.

"Sainte Thérèse 
de TEnfant-Jésus 

racontée aux enfants"

PAR JEAN BALDE

En Nouvelle-Ecosse
LA CAMPAGNE ELECTORALE
Halifax, 21 (C.P.) La derniè­

re semaine de la campagne électo­
rale provinciale en Nouvelle-Ecos­
se devrait être assez vive si l’on en 
juge par les derniers discours des 
deux chefs de parti. Le premier 
ministre, M. Angus Macdonald, qui 
parlait samedi à Inverness, a ac­
cusé les conservateurs d’avoir fo­
menté la grève qui paralyse les mi­
nes de charbon. Le chef de l’op­
position. M. Gordon S. Harrington, 
qui parlait le même jour à Digby, 
a accusé le gouvernement provin­
cial de la Nouvelle-Ecosse de s’ê­
tre entendu avec le gouvernement 
fédéral pour étouffer tout projet 
de législation sociale.

Roosevelt parlera
à Radio-Canada

Un volume cartonné, format 7 x 
9. 155 page». Nontbreines illustra­
tion» en noir. 4 hors texte, couver­
ture en couleur, de Pierre. Ltssac.

Il n’est pas d’histoire plus extra­
ordinaire ciue cel’e de sainte Thé­
rèse de l’Enfânt-Jésus. Entre toutes
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Tweedsmuir, échangeront des sou­
haits et hommages à la radio. La 
Société Radio-Canada prépare un 
programme spécial ce jour-lô. pour 
célébrer l’anniversaire de la Confé­
dération.

Trois réseaux des Etats-Unis dif­
fuseront le" programme canadien, 
outre, le haut-commissaire canadien 
à Londres, M. Vinrent Massey, pren-

à la race française d’Amérique, dont 
les fils ont été les découvreurs, les 
pionniers et les créateurs de tout 
le nord de ce continent. (MM. Ma­
thews et Miller sont venus aux 
Trois-Rivières avec leurs familles).

D’autres allocutions furent pro­
noncées par MM. Francis Fauteux, 
directeur suprême du quatrième 
degré dans la province de Québec,

Radio-Canada a reçu samedi la Pa*“Y’ député d’Etat. M. ; Simla. Indes,
nivelle de l’acceptation de M. Roo-|Léo" Méthot, du conseil 1001, des ^ membres dnouvi

sevelt à son invitation; quant à 
lord Tweedsmuir, on ne sait encore 
de quel endroit il parlera, mais ce­
la ne présente pas de difficulté. Tl 
y aura de la musique et du chant 
au cours du programme .De plus 
amples renseignements seront four­
nis plus tard.

Les secours aux chômeurs
La Commission du chômage a 

livré samedi matin 1,340 chèques de 
secours aux gens dont les noms 
avaient été rayés des listes. En tout,

, 2,361 noms avaient été retranchés 
1 à la suite des ordre* venus de Qué­
bec.

La semaine dernière In Commis­
sion a enregistrés une diminution 
des cas de chômage. Du 7 au 12 
juin, 30.480 chèques ont été distri­
bués contre 31,585 la semaine pré­
cédente.

Trois-Rivières, prononça 
merciements d’usage.

les re-

L^Andonio" touche fond

Québec, 10 (D.N.C.) — Le paque­
bot Andanla, de U ligne Cunard- 
White Star, parti de Montréal et de 
Québec pour l'Angleterre, en fin de 
semaine et portant â son bord un 
nombre considérable de passagers 
a touché fond de bonne neure sa­
medi matin, en bas de la Pointe-au- 
Pèrèe. Les officiers locaux de la 
compagnie à Québec ont annoncé 
par la suite que le navire s’était dé­
pria seul de sa fâcheuse position, 
et qu’il avait continué immédiate­
ment sa route vers l’Europe. L'An- 
danta n'a subi aucune avarie au 
cours de ce petit accident, et il en 
a été quitte pour un léger retard.

Aux Assises de St-Hyocinthe
Saint-Hyacinthe, 21, — (D.N.C.) 

Le terme des assises criminelles 
pour le district de Saint-Hyacin­
the s'est ouvert samedi, à 11 heu­
res a.m.. nu Palais de Justice de 
notre ville. Il est sous la prési­
dence de M. le juge Alfred Duran- 
leau, ju^e de la Cour Supérieure.
Il y a dixTiuit causes inscrites sur 
Je rôle. Il y en avait auparavant 
21 mais trois des accusés ont opté 
pour un procès expéditif. Ce sont: 
Napoléon Birtz, de Saini-Simon de 
Bagot, accuse de tfoies de fait; 
Léonidas Millier, ^rcusé de vol 
de cheval; et HarrjWkula, de Mont­
réal, accusé d'obteiM^i^^argent 
soiys de faux prétextes/^^É^ 

Voici la liste des causes qui se- 
ront entendues en Cour d'Assise 
et de la date fixée. Le Roi vs Ar­
sène Morin, accusé de voies de 
fait, 22 juin; Philippe Paradis, de 
Saint-Hyacinthe, accusé d'avoir 
causé des lésions corporelles gra­
ves dans un accident d’auto. 23 
juin; Paul-Emile Lussier, accusé 
de vol 25 juin, Noël Paradis, de 
Saint-Hyacinthe, accusé d’avoir 
induit ou tenté d’induire des filles 
à avoir un commerce charnel, 30 
juin; Roland Boucher, de Saint- 
Hyacinthe. même offense. 5 juillet; 
Alfred Meunier dit Lapierre, accu­
sé de voies de fait, 6 juillet; Gélas 
Gauthier, accusé de parjure. 8 juil­
let; Eudore Martin, accusé de frau­
de, 12 juillet; Oswald Normandin 
accusé de parjure. 13 juillet; Orner 
Saint-Amant, de Saint-Joseph sur 
Yamaska, 15 Juillet; Léopold Mar­
tin, accusé de parjure, 13 juillet; 
Yvon Benoit, accusé d'homocide 
involontaires, 19 et 20 juillet; Ar­
chie Fortier, accusé d’homicide 
involontaire, 28 juin; Gérard Rra- 
dy, de Saint-Hyacfnthe, accusé de 
libelle diffamatoire, 21 juillet; Ava­
rie Ohicoine, accusé d'obtention 
d’argent sons de faux prétexte; 
Hormisdas Ménard, accusé de par-1 
jure; N. Auclair, accusé de l’of­
fense prévue par l’article 206 G. G. 1 
ont été remises à plus tard.

Un seul des accusés, Elias Noi- j 
seux, accusé de voies de fait n'a 
pas répondu à l’appel de son nom. 
A la demande de Me Jean-Baptiste 
Bousquet, avocat de la couronne 
le juge ordonna d’émettre un man­
dat d'arrestation contre le pré­
venu et le cautionnement fut for­
fait.

Aucune cérémonie spéciale a 
manqué l’ouverture du terme cri­
minel à Saint-Hyacinthe, MM. 
Octave Auclair, shérif et Me Achille 
Delâge, greffier étaient présents.

La cour s’ajourna ensuite à mar­
di le 22 à 10 h. 30.
Seize personnes tuées

par une avalanche
Simla. Indes. 21. (A.P.) — Seize 

une expédilior. alle­
mande venue Ici nour v escalader 
l’un des pic* de l’Himalaya. ont été 
tués oar une avalanche. C’est ce’que 
rapporte l’attaché d'affaires anglais 
à Gilgit. Sep’ Allemands et neuf 
porteurs indigènes ont été empor­
tés par l'immense vague de neige 
et on ne les a plus revus. Celle 
expédition était arr vée aux Indes 
au début de mal Eh* projetait de 
faire l’ascension du mont Nnnaa 
Parbat. d’une altitide de 26,629 
pieds. Le chef de cette expédition, 
le Dr Karl Win. professeur de géo­
graphie â rUniversilé de Munlefc,, 
a réussi à se tirer vivant de ce tosr 
rible accident. Le mont Ng»«ii 
Pargat. le plus élevé qui soit dah*. 
l’Empire brltannioue. est loujuurÿj 
iusau’ici resté inaccessible. C'est U 
seconde expédition allemande uui 
est ainsi victime d'un désii*tre dans 
cette région. En Juillet 1934, en ef­
fet. une expédition dirigée par Willy 
Merkl, disparut en tentant d'escaia-

l^es trois hommes revenaient 
d'une excursion de pêche. Selon 
des témoins, leur auto paraissait 
mal fonctionner. Elle zigzaguait 
dans la rue et alla se jeter finale­
ment sur le tram. Le choc a été 
extrêmement violent.
Le chômeur de la montagne

Philias Lanthier, 40 ans, sans 
adresse a raconté à la police qu’il 
dormait paisiblement sur la pente 
de la montagne dans la nuit dp 
vendredi â samedi quand une pier­
re s’est détachée de la montagne et 
a roulé sur lui, lui cassant trois cô­
tes, les deux poignets, lui lui cau­
sant des blessures à la tête. Mais 
trois autres personnes racontent 
une autre histoire. Elles l’ont iden­
tifié comme étant l'homme qui est 
entré samedi dans un magasin do 
la rue Bleury pour tenter d’y voler 
des objets. Le fils de 6 pieds de 
Mme Louis Kennedy l’aurait mis à 
la porte de belle façon. Un poli­
cier veille le malade de rhôpital St 
Luc et le conduira à la cour dès 
qu’il sera mieux sous l'accusation 
de tentative de vol.

MONOCHROMATES 
ET DE BICHROMATES" désireraient ac­
corder des licences k des industriels pou­
vant « occuper de l’exploitation de cette 
invention ou consentiraient à leur céder 
leurs droit* sur ce brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION & MARION, 1255 ru# 
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS 

Sachez
LES INTERESSES:—
que le* propriétaire* du brévtS

Verdicts du coroner
Le coroner Hébert a rendu qua­

tre verdicts dans des enquêtes qui 
ont eu lieu samedi;

verdict de mort naturelle dans le 
cas de Wilson Workman Butler, 
président de la Canadian Car Sr 
Foundry, et de Mlle Anastasie Mer­
cier, de la rue Berri;

verdict de mort accidentelle dans 
le cas de Adélard Ouimet, tué par un 
tramway samedi matin, à l’angle 
des rues Roy et Parc LaFontaine;

verdict de suicide dans le cas 
d’un jenne homme non encore iden­
tifié, trouvé asphyxié dans sa cham­
bre de la rue Dorchetesr. On a trou­
vé dans son gousset une découpu­
re d’un journal de Toronto. On le 
croit étranger â Montréal.

la douceur s’allie chez elle à l'en 
thousiasme. la fraîcheur d’une 
fleur de plein vent aux folles su­
blimes de l’amour. <

Certains enfants rêvent de gloire 
et d’aventures. Ils enlèveront en 
avion la palme d’un raid vertigi­
neux. La T. S. F, assourdira le 
monde de leurs noms. Le cinéma

SOCTSTTE INDUSTRIELLE DE PRODUITS exploits et leurs découvertes. Mais chimiques, de Paris, cessionnaire de Ju-
qu est-ce que ces couronnes auprès les e Demant, de oui»e-L»motte, (Oise)

' France, accordé le 22 janvier 1935, pour 
"FABRICATION DE MON OCHI tOMATBB 
ET DE BICHROMATES" désireraient, ac­
corder des licences à des Industriels pou­
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qu'est-ce que ces couronnes a mr 
ne l’auréole de cette petite fille?

La vie de la Sainte au coeur d’en­
fant, à la fois héroïque et ingénue, 
qui n’a pas seulement rêvé ses mi­
raculeuses conquêtes, mais les a 
préparées, gagnées, d’une volonté 
sans défaillance, jusqu’au dernier 
souffle, Jean Raide la raconte aux 
enfants avec une simplicité lumi­
neuse. De la maison natale d'Alen­
çon au nid de feuillage des Buisson- 
nets, des splendeurs de la Borne 
pontificale â l’austérité du Carmel, 
se déroule comme sur l’écran la 
vie merveilleuse.

Les jeunes d'aujourd'hui seront 
charmés par la lecture de ce beau 
livre. (La Croix, de Paris).

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de .75s.

Retour de M. Potenaude
Québec. 21 7d.N.C.) M. E. L. 

Patenaude, lieutenant-gouverneur 
d ela province, et Mme Patenaude 
sont arrivés samedi après-midi à .a 
h. 45 à bord de VAusonia, de la li-, 
gne Cunard, de retour d’un voya-
fe de deux mois en Angleterre et en 

rance.

La fête de Loretteville

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien NO 342.230. SALOMON H BIEFF, 
de Londres. Angleterre, accordé le 12 
Juin 1934. pour "METHODE ET APPARJBIL 
A POSER LES CORDES AUX RAQUET­
TES'' désirerait accorder de* licences A 
de» industriel* pouvant s'occuper de l'ex­
ploitation de cette Invention ou consen­
tirait k leur céder *ee droits sur ce bre­
vet.

Pour autre» renseignements, adreasez- 
■OU» i MARION & MARION. 1255 ril* 

verslté, Montréal.

Québec, 21 (D.N.C.) — La pa­
roisse de St-Ambroise de la Jeune- 
Lorette (Loretteville) a célébré par 
une grande manifestation, hier, les que dirigeait M. Alphonse Savard

noces d’or sacerdotales de son an­
cien curé, M. le chanoine L. R. Mo- 
rissette. Son Eminence le cardinal 
J.-M.-R. Villeneuve a pris part aux 
diverses cérémonies de la^fête avec 
une grande foule de dignitaires re­
ligieux et laïques.

C'est M. le chanoine Morissette 
lui-même qui a chanté la messe so­
lennelle de circonstance qui fut cé­
lébrée en l'église paroissiale, à 9 h. 
30. Il était assisté de M. l’abbé Er­
nest Martel, curé de la paroisse St- 
Léonard et de M. l'abbé Wilfrid Va- 
chon. du séminaire de Québec, qui 
agissaient respectivement comme 
diacre e» sous-diaere. Le chant fut 
exécuté par la chorale du sillage

LfcltfB

ul

Dépznséi d«* 
Dominion an une aimé* 

riens QuMmc
Achats de» cnhivstmn, 
(Rade Mooqésl smlmMUl 

843,122 08 
Tzmz, monicipslw,

57^22Jty 
3-669.56

Loyers ries 
8182,20:

Qunffzen, ékctridtâ, 
téléphone. Ht, 

$167,356.85

tues, nramcip 
Mvmadale* 

•pédalez, $57,9: 
Salaires - 8663a

Piaf de $5,000,000.00 sont dépensés 
chaque année pour l'achat de marchan­
dises dans la PROVINCE de QUEBEC
Songes k ce qae signifie poor population rie cette pro­
vince le fail rie garder ici une somme aussi cnnsklérsbiel 
C’est une précieuse contributioa k iz prospérité générale, 
car cet argent, sous forme rie salaire* et rie paiements rie 
Soutes sortes, profite I <finnombrable* personne*. Mais 
ce n'est pet tout: let Magsisint Dominion gardent encore 
rie F argent riaa* 1a province en permettant à leurs clients 
de réaliser d* appréciables économies dans l’achat rie leurs 
provisions.

aiment k acheter aux Magasins Dominion, et c* 
n'est pas tans raison: il» savent que nous avons too jours 
riez stocks frai», que nos produits sont tous de la mefllao» 
qualité et que nos prix «ont les plue ba» poeaiblea Ht 
auvent «usai apprécier la belle tenue rie sot i 
« la courtoisie rie ont employés.

ë&jta, - au&il 
mi r

DOMINION STORES LIMITED
V MJ
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Ciné-Guide
indications ta. (os 

fiknc è l'afficha aujour-
d'hai

Nmi «mm «ffarfftm tft dennsr Ici Mf 
h ccéncH*. la ré»li«»tioi» tt I mtorptéU- 
tian 4m filma 4ci indication! qui «crmct- 
t««t ét M rcconnaitro à travara l'abon­
dante praduction daa atudiaa da Franca, 
daa Itata-Unia «t d’Anglatarra, at da 
faclUtar la chalx d’un programma qui ré­
panda aux gaOto da chacun.

Naua es tanona aucun compta dana 
catta colonn# daa réclamaa daa axploi- 
tanta du cinéma; tout noa ranaaigna- 
manta aant ampruntéa aux ravuoa laa pUu 
autariaéaa. It catta chronique na pa­
rait qua pour l’Information da noa lac- 
taura. Ella na cantlant aucuna annonça 
payante, au dégulaéa aau« qualqta* forma 
qua ce «ait.

Noua n'mroMk P* «m guvatr adopter 
laa catationr moralaa da la "'Cantrala 
Catholiqua du Cinéma” at da la ‘’Légion 
af Dacancy” p rca qu'elTet ne tiennent 
naturellement pat compta daa eonditiona 
particulière! au Québec notamment 
l’abcanea daa enfanta, ot le travail da la 
'«mura provinciale. Noua noua an Ina- 
pirarana cependant, conformément aux 
dlractlvoa da I’eneyellque "Vigilantl cu­
ra”. peur aignaler, d’une part, laa filma 
hautement reeommandeblM et, d’autre 
part, eaux qui art allant daa rétervat té- 
rlauaaa ou qui tout nettement condam- 
nablaa: Il aat entendu qua tea autre* 
films tant îKcapfablaa pour daa aaprlta 
avertis.

Premières
"Capitor

tET’« GIT MARRIsn — C’est la vl» 
dea cens attachés au servie» météorolo- 
«que dea Etsts-Unls qui s fourni I* ma­
tière de ce film Interprète*: Ralph BrUs- 
mv Ida Luplno. Walter Connolly. Regi­
nald Denny. Production Columbia. Pour 
tous.

TfTüKDER IN THE CITY — Le» aven­
turée d'un Yankee entreprenant qui vient 
bouleverser toute la ville de Londres In­
terprète» Edward-O Robinson. Nigel 
Bruce. Constance Collier, Ralph Richard- 
ion, Pour tous,

"Cinéma da Parts"
CESAR. — Pllm de Marcel Pagnol. In­

terprète». Ralmu, Orane Demazls, Charpin, 
Pierre Fresnay AUde. Rouf le

"La trilogie marseillaise de Marcel Pa­
gnol l'aenév» sur une bande d'un dé- 
reloopemsnt extrême (3 h. 40 de projec- i 
tion) dan» laquel.s nous assistons A la 
mort de Panisse et au retour de Marin* 
fc Fanny. Cette finale est ('Illustration 
de cette parole évangélique : La vérité 
délivre". Dans le» complication» familia­
les amenée» par la lâcheté de» uns et l'é- 
golsme des autres, l'aveu loyal d’une fau­
te. al rigoureux qu’U apparaisse d'abord, 
est en définitive 1s seul moyen de dé­
nouer la situation.

H est regrettable que de* crudités de 
langage déparent, ça et ifc. ce beau dra­
me humain et paUlétlque. Il faut signa­
ler également que certain.' milieux juge­
ront sévèrement l’Intervention du prêtre, 
qui, Justifiable en sol, apparaît dure et 
maladroite." (Choisir 1.

"Poloca"
TH1!8 IS MY AFFAIR — Roman d’aven­

tures. Il s’agit d’un Jeune lieutenant de 
r '.rlne qui le président McKinley attrait 
confié en 1901 le soin de découvrir lea 
auteurs de toute une série de vols ds

trand chemin. Un tableau de la vie aux 
;tate-Dnla au début du siècle Interprè- , 
tse: Barbara Stanwyck. Robert Taylor. ! 

Vleto- McLaglen. Brian Donlevy, Douglas j 
Fowley. .John Carradlne Alan Diaehart. 
Réalisât’an de william Selter. ,

“Prlncasi"
SEVENTH HEAVEN — L’Idylle d'un ba­

layeur de rue et d’une enfant abandon­
né* à Paris au temps de la grande guer­
re. C’est la deuxième adaptation au cl- ; 
néraa de la pièce sentimentale d'Austln j 
Strong: la première édition, 11 y a dix an», 1 
valut la renommée A Janet Gaynor et A i 
Charles Farrell. Production Twentleth- 
Century-Fox, réalisation d'Henry King. 
Interprètes Simone Simon, James 8tew- | 
art. Gregory Ratoff. Victor Ktllan. Jean ’ 
Hersholdt, Gale Sondergaard, John Qua- | 
len. J,-Edward Bromberg Pour adulte* !

ANGEL’S HOLIDAY Un roman poil- ; 
cler assez fantaisiste ou le premier rôle est 
joué par une fillette débrouillarde. Inter- ! 
prêtes: la petite Jane Withers. Robert 
Kent, Joan Davis, Sally Blane, Frank j 
Jenks. Pour tous.

"Saint-Dan»"
LA BETE AUX SEPT MANTEAUX — 

Film d'aventure» policières. L'Invratsem- 
blanoe du sujet, et la mise an scène con­
ventionnelle nèmpêchent pas ce film de 
retenir l'attention l'atmosphère de mys­
tère ne se dément pas Réalisation de 
Jean de Limur Interprète» Jules Berry, 
Meg Lemonnler, Roger Karl.

rey Dean Jagger. Douglass Dumbrlll*. Pro­
duction Columbia.

"Cortkr
LES DEUX GOSSES - Mélodrame adapté

du romsn de Plerr* Decourceüe. réalisation 
de Fernand Rivers. Interprète»: Dorvllle. 
Germaine Rouer. Annie Ducaux. Maurice 
Eseandre. Jacques Tavoly, Serge Grave. 
Pour adultes'

LA BRIGADE EN JUPONS — Comédie 
de Jean de Limur Interprètes: Psulette 
Dubott. Suzanne Dehelly, Raymond Oordy, 
Félix Oudart, Olna Mânes. Jeanne Bel- 
blng. Mady Berry. Pour adultes.

Rlehjrtf BolealawaEi. InUrprètaa; Joan 
Crawford, William Powell. Robert Montra- i 
naery. Nlgei Bruce. Frank Morgan. Pout | 
adultes. ,

’'Orpheum*1

"CorMio''
WAIKIKI WEDDING — Corned!# musi­

cale dam: le décor d'Hawaii. Interprètes. 
Bing Crosby, Bob Bums, Shirley Ross. 
Martha R?-e.

ESPIONAGE — Un roman d’aventures 
qui met su scène Ces fabricants de muni­
tions et dsi journalistes qui cherchent A 
pénétrer leur» secrets Interprètes. Ed­
mund Lowe, Madge Evans, Pau! Lukas.

"Chateou"
QUALITY STREET Comédie agréable 

adaptée de la pièue bien connus de sir 
James M Barrie Réalisation de Pandro 
fl. Berman. Interprètes: Catnerm# Hep- 
bum. Fraoehot Tone, Arlc Blor». Cora 
Witherspoon, Florence Lake. Bonita Gran­
ville, Fay Balnter. Joan Fontaine. Peur 
tous

TRAPPED BY TELEVISION — Mélodra­
me bftti sur le thème connu de l'Invention 
dont on veut dérober le secret. Produc­
tion Columbia. Interprètes: LyJ# Talbot, 
Mary Astor,

•Elacfro*
CRACK-UP — Film d'aviation, Direc­

teur Malcolm St Clair Production 30th 
Century, Interprètes: Peter Loore, Helen 
Wood. Ralph Morgan.

RACING LADY — comme le titre Vin- 
dlque, c’est la vie de» habitués de plats» : 
de course qui s fourni la matière du scé- i 
narlo Interprètes: Ann Dvorak. Smith 
Bellew. Harry Carey,

MYSTERIOUS CROSSING — Roman po­
licier Interprètes: James Dunn. Jean 
Rogers. Andy Devins, John Eldredge. Ho- 1 
ban Cavanaugh. Pour tous.

"Empraw"
WHEN’S YOUR BIRTHDAY? — Comédie:

Joe Brown verse maintenant dana 1 astro­
logie. et le» étoiles elles-mêmes se volent 
forcer de changer leur* cours pour ne pas 
démentir les découvertes de ce brillant 
Jeune savant. Interprètes Marian Marsh, 
Suzanne Kaaren. Fred Keating, Mauds 
Ebume

SHE'S DANGEROUS — Roman policier,

g reduction Universal. Interprètes: Tala 
Irell, Cesar Romero. Walter Pldgeon 
Waiter Brennan. Jonathan Haie.

"Fronçait*
YOU ONLY LIVE ONCE — Mélodrame : I 

11 s'agit d'un Jeune forçat qui veut re- i 
faire sa vie. mal* qui »# volt ramené 
devant la Justice sur une accusation fon- i 
dée sur une preuve de circonstance In- i 
terprêtes: Henry Fonda, Sylvia Sidney. i

"Granada"
INTERNES CAN'T TAKE MONEY -

Drame qui se déroule dans un hôp'tal 
Réalisation d’Alfred Ban tel! Interprète* 
Barbara Stanwyck, Joel McCrea. L'.oyd 
Nolan.

NANCT STEELE 18 MISSING — Uéle- 
drame. hlatolre d'enlèvement. Interprè­
tes: Victor McLaglen, Peter Lorr». Jean 

j Lang, Robert Kent Shirley Dane.

*'OutremontA
Même programme que r’ Empresa".

"Paplnoou"
Même programme que le "Corona".

"Plozo"
WINGS or THE MORNING — Voir 

"Amherst

"Rtfltnr
A FAMILY AFFAIR — Mélodrame: c’est 

! histoire d’un Juge qui veut sauvegarder 
«on honneur A tout prix. Interprète», 
Lionel Barrymore. Cecilia Parker, Erlç Lin­
den, Julie Haydon, Mickey Rooney. Pour 
tous.

MURDER GOES TO COLLEGE. — Ro­
msn policier qui veut être amusant In­
terprètes: Lynne Overman. Marsha Hunt, 
Roeco Oerss. Pour adultes.

"Rex"
A MINUIT LE 1 - Roman policier In­

terprètes: Paul Bernard. Maurice Lagre- 
née. Colette Broldo. Mirth# Meaalne. Jac­
ques Grétlllat. André Berley, Fusler Qlr, 
Raymond Cordy. Production Lutéce-PUm. 
tion I.ondon-Fllms -*nur adultes.

"Rielto"
THE BLACK LEGION — Drame réallate 

qui expose le» méfait» des sociétés es- 
crète» terroristes Réalisation d’Archla 
Mayo, production Warner. Interprétas: 
Humphrey Bogart. Erin O'Brien MooreA 
Dick Foran. Ann Sheridan, Henry Bran­
don.

MELODY FOR TWO — Comédie musi­
cals, production Warner. Interprètes- Ja­
mes Melton. Patricia EUls. Pour tous.

’Rivoir

«WING HIGH. «WING LOW 
"Orléans".

"Rosemount"

Voir

CHARLIE CHAN AT THE OPERA — Ro­
man policier. Interprète#. Warner Gland, 
Paris Karloff, Keys Luke. Charlotte Hen­
ry Thomas Beck.

WHEN YOU’R-E IN LOVE — Voir "Mont- 
Royal".

"SoyIIIb*
Même propramms que 1* "Belmont".

"Snowdon"

'Impqrtal"
WE HAVE OUR MOMENTS Roman

policier qui ne vaut que par les scènes 
comiques Interprètes Sally Ellers. Ja­
mes Dunn. Mlacha Auer, David Niven. 
Pour tous

WAKE UP AND LIVE — Comédie mu­
sicale. Interprètes: Ben Bemie, Walter 
Wlnchell, Jack Haley, Alice Faye. Pour 
tou*.

"Laval"
JH ENT BARRIERS — Roman histori­

que qui décrit la construction du Paclfl-

3ue Canadien et évoqua l'époque de air 
ohn Macdonald, de Stephen, ds Smith, 
de Van Horne, de Shaufhnnssy, de Rotera 

de Jamee-J. H1H. C’est la plu» ambitieu­
se production du cinéma britannique: 
Gaumout-Brltlsh a consacré orèa d'un mil­
lion A ce film qui a été tourne prAe de 
Revelstoke. Colombie-Canadienne, dans le 
décor de» Rocheuses Le scénario a été 
tirée de l'oeuvre d'un écrivain canadien. 
’The Great Divide" d'Alan Sullivan. Rea­
lisation de Milton Roamer Interprètes: 
Richard Arien, Barry Mackay. Lllll Palmer, 
Jock McKay Roy Bmerton, Antoinette 
Cellier, Jèercy Parsons, J.-Farrell Macdo­
nald

JUNG I,B PRINCESS -- Film d’aventu­
re* Interprétée: Dorothy Lamour. Ray 
Mliland.

"Lord-Nalson"
LA TENTATION — Drame en français, 

de Pierre Caron (Films Pellegrini, d après 
l'oeuvre de Charles Méré Interprètes: Ma­
rie Bell. Serval, Henri Rollon 

"Oeuvre malsaine, souvent Immoral» 
sous un aspect inoffensif, ce qui la rend 
encore plus dangereuse". (Chouirl.

Mobonnauva*
Même programme que le "Chateau".

JOHN MEADE’S WOMAN — Le roman 
d'un magnat du bols qui se mari* per 
dépit *t qui s» rend compte trop tard 
qu'il aime «a femme Interprètes. Edward 
Arnold, Francine Larrtmore, Gau Patrick. ! 
George Bancroft,

"Stalla"
JEUNES FILLES MODERNES eu LES 

DEMI-VIERGES — Adaptation cinémato­
graphique du roman de Marcel Prévost, 
réalisation do Pierre Caron. Interprètes: 
Marie Bell. Madeleine Renaud. Maurice 
Eseandre. Daniel Lecourtoli, Bouoot, An­
dré Roanne.

"La pcincure de ce milieu dévergondé 
de* demi-vierges est évldemmjnt Inac­
ceptable. Cependant, U faut noter qu'il 
y a un rôle de vraie Jeune fille, qui at­
ténue quelque peu l'enaemble Mal» Il y 
a le désir de pimenter qui se traduit par 
de* attitudes provocantes, dea déshabillés, 
maillots, grande* liberté*, neniualttés, dia­
logue* très crus." (Choisir).

LE MIOCHE — Comédie de Jean Oultcm. 
réalisation de Monide Mogul Interprètes 
Lucien Baroux. Gabriel Dorelat, Pauline 
Carton. Pour tou».

Distributicf de prix 
de français 

à rimm.-Conception

Le mardi 22 Juin? à 8 h. 30 du 
soir, sous la présidence de M. J. 
Ernest Laforce, pnésidenl général 
de la Société Saint-Jean-Baptiste,
et sous-ministre de la Coloimation, 
en la salle paroissiale : 1963 est, 
rue Rachel, aura lieu la distribu­
tion des prix du concours de fran­
çais organisé par la section de 
rlmmaculée - Conception, (Société 
Saint-Jean-Baptiste de Monlréalr,

A cette soirée seront attribués : 
le grand prix <jë français, les ac­
cessits, et quarante prix aux lau­
réats des quatre écoles de la pa­
roisse. K y atua ,programme mu­
sical Le public est invité, Entrée 
libre,

Nous rappelons que le }ury qui 
a Jugé ce concours était composé 
de: Mlle Jeannette Brouillet, pro­
fesseur au Conservatoire LaSalle, 
de M. Victor Barbeau, professeur à 
l’Ecole dea Hautes Etudes Com­
merciales, et de Jean-Marie Lau­
rence, professeur au Plateau.

Fin de la grève
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 21 — La grève 
du textile à Saint-Hyacinthe, cher 
les employés de la Consolidated 
Silk Mills, Ltd, vient de se termi­
ner. Elle durait depuis mardi der­
nier. le 15 juin, et s'est terminée | 
samedi après-midi alors que pa­
trons et employés en sont venus à 
une entente quant aux salaires. Le 
gérant de la Consolidated Silk Mills 
ÎJd a signé une entente avec le 
Syndicat National Catholique du 
Textile de Saint-Hyacinthe et les 
deux parties sont tout à fait satis­
faites. M. Maurice Pornstein a con­
senti à ne pas diminuer les salai­
res, il a même accordé une aug­
mentation dan* tous les départe­
ments. Les employés avaient obte­
nu l’atelier fermé par entente si­
gnée le 28 septembre J936. Cette 
convention est renouvelée, un sa­
laire minimum a été fixé pour les 
mécaniciens, les “spinners”, les 
"quillers”, les tisserands, les Jour­
naliers et les apprentis. Le travail 
va recommencer lundi 21 Juin. La 
présente convention demeurera en 
vigueur jusqu’au 1er mai 1938. Plu­
sieurs entrevues ont eu lieu entre

Mils. Albert Côté, président de la 
Fédération du Textile S.C.N.. de 
Montréal, Clovii Bernier, attaché 
au ministère du travail de Québec, 
et le gérant M. Maurice Bornsteln. 
Durant la grève il n’y eut ni rixe 
ni bataille. ^

Audition des élèves 
du professeur 

Arthur Letonda!
L’audition annuelle des élèves 

du professeur Arthur Letondal 
(Docteur en musique el organiste 
de la Basilique de Montréal) a eu 
lieu, hier après-midi, à son studio 
de 2274 rue Dorchestei ouest.

Le professeur Letondal présen­
tai* plusieurs élèves Intéressantes 
et bien douées, parmi lesquelles il 
faut citer: Mlles Bérengère Hamel, 
Marguerite Perrault, Gisèle Salme, 
Huguette Langevin, Gertrude Baul- 
ne, Jacqueline de Blois, Geneviève 
Doray, M. Patrick Des Groseiilers, 
Mlles Gaudron, Des Groseiilers, M. 
Jean Dlbiasio, Mlles J. Blain et 
Bertrand.

A titre d’invitée, Mlle Gilberte 
Martin, prix d’Europe et ancienne 
élève de M. Letondal, se fit enten­
dre en fin d'audition. Mlle Gilber­
te Martin n'est pas la seule élève 
du professeur Arthur Letondal qui 
ait remporté le prix d’Europe, rap­
pelons que cette bourse fut accor­
dée à d’autres élèves de M. Leton­
dal qui sont aujourd’hui parmi nos 
artistes les plus en vue: MM. Léo- 
Pol Morin, Georges-Emile Tan­
guay, Auguste Descarries, Mlles 
Germaine Malépart, Alice Sainte- 
Marie, et M. Paul Doyon.

Le deux millième
anniversaire d'Auguste

Nice (France). — La mémoire de 
César-Octave-Auguste, —qui régnait 
à Rome lorsque Jésus naquit h Beth­
léem, et qui pourrait se glorifier 
d’avoir su faire régner la paix dans 
son royaume — sera commémorée 
à La Türbie, petite ville pittoresque 
de la Biviera, les 25, 26 et 27 juillet, 
à l’occasion du 2,000e anniversaire 
du grand empereur.

LvAmérique s'associe à cette fête 
puisque c’est grâce à la générosité 
du grand philanthrope américain 
Edward Tuck que le monument im­
périal commémorant “La Paix Ro­
maine” a pu être restauré sous la 
direction de M. Emile Formige.

Pour que cette commémoration 
évoque le souvenir de l’époque im­
périale, dea,artistes de la Comédie 
française prêteront leur concours 
bénévole dans les personnages de 
Cinna et de Britannicus.

Auguste, après sa victoire sur An­
toine et Cléopâtre à Actium, com­
mence la lignée des grands empe- 
reusr romains. II laissa l’Etat ro­
main en pleine prospérité, sut pa­
tronner tous les arts, particulière­
ment l’architecture. Des spécimens 
de l’époque d’Auguste sont encore 
visibles à Nimes, a Vienne, à Oran-

fe et jj’autres cités provençales.
on appellation d’ “Auguste” lui fut 

donnée, nous dit Thistoire, en rai­
son de sa prestance, de sa grandeur 
et de l’esprit de vénération dont il 
savait s’entourer.

Certaines cérémonies auront lieu 
aussi à Monte-Carlo, mais la plus 
Importante sera celle de la Turbie, 
devant le grandiose trophée rappe­
lant la grandeur de l’Empereur.

L'Alsace procède 
à un rcensement 

de ses trésors artistiques
Strasbourg (France). — Grâce à 

l'initiative de la Société d’Histoire 
de l’Alsace, on procède à l’heure 
actuelle dans celte province à un 
recensement de tous les trésors ar­
tistiques, antiques et modernes, afin 
de les identifier, de les classer et 
d’en faire l’évaluation.

De temps à autre, et lorsque les 
informations recueillies sont suf­
fisamment importantes, elles sont 
déposées aux Archives de l’Art His­
torique alsacien; cette organisation 
a du reste publié, il v a quelques 
semaines, un bulletin sur les tra­
vaux effectués au cours de l’année 
1936.

Lorsqu’il s’agit d’art contempo­
rain, il est évident que le travail qui 
consiste à dresser la liste des oeu­
vres recensées, â déterminer leur 
d^ate, s’avère facile; mais lorsqu’il 
s’agit de tableaux, tapisseries, vi­
traux ou sculptures qui remontent, 
par exemple, au moyen âge, la dif­
ficulté est alors considérable et re­
quiert une grande érudition en mê­
me temps qu’une grande ténacité 
dans les recherches. De nombreux 
instituteurs, des prêtres et des per­
sonnes qui sont simplement, pro­
fondément attachées à tout ce qui 
concerne l’Alsace participent à ces 
travaux. Ainsi, le rév. Père Joseph 

Walter vient de terminer un inven­

taire des tableaux de peinture se 
trouvant dans les musees, mairies, 
églises et autres monuments publics 
dvAlsace. D’autre part, le Dr Hans 
Reinhardt, de l’Université de Bâle, 
a retrouvé l’origine de la fameuse 
“Bannière de fa Vierge”, relique 
historique de l’Alsace qui remonte 
à 1201. Il a prouvé qu’une bannière 
de la Veirge existait bien â cette 
date, mais qu’un siècle plus tard 
elle fut remplacée par une autre 
bannière, puis celle-ci par une nou­
velle. Ce respect de la vérité eit ca­
ractéristique de l’esprit qui anime 
ceux qui se consacrent à la recher­
che des oeuvres d’art alsaciennoi»

Louis XI

(Par Auguste BAILLYy
Après le Bichelieu et le Maxarhu 

qui ont remporté un si grand suc­
cès dans la même collection, voici 
une nouvelle étude consacrée au 
plus pittoresque des rois de Franc* 
et qui soulèvera, à n’en pas douter, 
la très grande curiosité de 1* criti­
que et du public.

Volume de 400 pages, format bi­
bliothèque, au comptoir ou par la 
poste $1.00.

Service de Librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame est, Montréal.
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Aucun bagage eneeg/eérd-

Pacifique Canadien

"System''

"-ET DE PLUS VOUS 6AIPILLIEZ 
DE L'HUILE

Reprises

"Monkiand"
Ol.D HUTCH — l.Yrutotre «ru psre#e#u> 

qui permet « lu polies de mettre Is meln ; 
»ur des bandit» et qui obtient, une récom­
pense qui a es» ure revenir de «a famille I 
Interpréta» Wallar# beery, C«ctlla Pwk#r, 
Eric Linden. Pour toue.

"Amherst"
WINGS OF THE MORNING — Romsn 

d'une Jaune tsigane Production anglal- 
aa en couleur» nature!!»!, payiax»» d'An- 
|l»terr# et d'Irlande. Interprètes Auua- 
beila. qui apparaît pour la première (ou 
d»n« un film auglala. Henry Fond». Leelle 
Bank!. Harry Tele, Irene Vanbrugh Stew­
art Rome. Jobs McCormack, le célèbre té­
nor

"Belmont"
HISTORY IS MADE AT NIGHT Co­

médie et drame à la fols: C'est une fol» 
de plu* l'éternel triangle que I on reprend 
avec le mari Jaloux, la grande dam* et le 
maître d’hôtel aympathlque Interprèle»: 
Charles Boyer. Jean Arthur. Léo Cartllo, 
Colin Clive Pour le» adultes qui devront 
cependant *e détendre de rimpreaalon qui 
se dégage du film et qui tend « Juatlfler 
un amour coupable

WOMAN IN DISTRESS - Comédie-dra­
me. Interprète»: Mary Rob»on. Irene Her-

‘Mount-Royor

READ OVER HEELS IN LOT* — Comé­
die mualcal» de facture originale, met­
tant en vedette l'actrice anglalae Jeasl» 
Jtatthewa Production Gaumont-Brltlah 
réalisation de Sonnle Haie mari de Jessie 1 
Matthew*. Interprète» Remmey Virent. 
Whitney Bourn». Paul Leveeao.

WITHOUT ORDERS - Film d’avlatdon 
Interprète»: Sally Ellers Robert Armstrong. 
Toting, Alice Faye. Arthur Treacher.

'Ytrdun-Palac*"
THEODORA DOES WILD — Comédie

•atlrlque. Réalisation de Bolaslaweky. pro­
duction Columbia Interpréta»: Irên» 
Dunn Melwn Douglas

’’L’lntrlgut' «rest pa* Intéressant* A ra­
conter: elle utlltae largement le Ht et 
l’adultère, élément* quasi obligatoire* du 
vaudeville st noua ne somme» pas plu* 
aévére* (le Hlm ait coté parmi le* oeu­
vre» itrlotement. réservées!, c'ait que tout 
d* même un souci de discrétion i\ présidé 
k sa réaltaation". (Cholalio

"Woitmoynf"
OUTCAST — lhistoire d'un médecin en 

butte aux persécution» de la famille d'un 
patient décédé Interprètes: Warren Wil­
liam Karen Morley, Lewis Stone. Pro­
duction Paramount

TIME OUT FOR ROMANCE — uomédi* : 
te» aventures d’une héritière qui trouve 
un mari en fuyant celui que *a mère vou­
lait lu! Imposer Interprètes: Clair» Tre­
vor, Michael Whalen, pour toua.

WHEN YOU’RE IN LOVE — Opérette 
filmée Oeuvre de Robert Rlskln qui seat 1 
chargé lut-mème de la réalisation cou- i 
pieu d* Jerome Kern, production Colum­
bia Interprète» Grace Moore. Cary Grant. ! 
Aline Mar Mahon, Henry Stephenson. Tho- j 
ma* Mitchell.

SINNER TAKE ALI Drame Inlerpré- | 
te»: Bruoe Cabot. Margaret Llndaay.

"Orléons"
SWING HIGH. SWING LOW — Un film 

divertissant, relatant le* effort» do deux ! 
pauvres hères pour conquérir 1» gloire, j j Coméd.e muitcsle, production Paramount. ‘ 

i Interprètes Fred MacMurray’s Carole, 
i Lombard, Charles Butterworth. Jean Dlxon 
: Pour «dultes

THE LAST OF MR R CHCYNEY — Corné- 1 
i dle-dram# qui tourne autour d’un vol 1 
commis dans le baau monda. Production 

Metro-Goldwyn-Mayer, réalisation d» fau
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - j

Voyages aubaines

EXPOSITION
PARIS^

1 T Vf.
Départs 

hebdomadaire» 
de Montréal et Quebec

y compris —
Patine* éller *t retour an ièm* modern*; cabin* 
et tous repas à bo, i.
Train ipécial H*vr*-P*ri» *» retour.
Hôtel location centrsl* à Paria «t tous petit* 
déjaunar» — chambre i 2 I léger aupplémcnt 
chtmbr* h 1 lit).
Visit* an autocar avec guide: Pari*. Vorta<ll*a *t 
Malmaison,

# Carta légitimation donnant droit i 10 entréoa à, 
demi-tarif i l'Exposition ol autra» privilégia.

* Légère majoration passage* b l’aller du 18 Juin au 
19 Juillet et au retour du 1S août au 17 septembre

S'INSCRIRE 
— SANS — 

RETARD

EXPOSITION DE DUSSELDORF
P D* Parla «t retour. 7 jours •S8.
9 D* Paris. I* Rhin. Cologno. la HnUanda *t 

la ••Igique. 15 jour* *125.

LE DEVOIR - VOYAGES
430 Notre-OOpité Est • iBIItlr 3361) - Montréal

Au congrès 
de la "Canadian 

Medical Association"
EXHIBITS ET PARTICIPATION 
DES LABORATOIRES DE BCG DK 
L’UNIVERSITE DE MONTREAL!

Lp.s orjîanisnteurg du congrès de I 
la “Canadian Médical Association”, | 
lequel réunit une grande partie de 
la profession médicale du Canada 
et des Etats-Unis, ont demandé la 
participation du Service du BCG, 
de l’Université de Montréal.

Le Dr E'rappier, en collabora- ! 
tion avec le Dr Baudouin et M. 
Victorien Fredette, a organisé une i 
exposition complète des résultats 
préventifs de la tuberculose, obte­
nus à ITniversité de Montréal, par ’ 
la vaccination des enfants nou- 
veau-né-s au moyen du BCG. On 
sait en effet que les Laboratoires 
du BUG, au département de barté 
riologie de l’Université, fabriquent 
ce vaccin nour tout le Canada et 
que les résultats expérimentaux et ! 
les statistiques sont des plus con- ; 
chiants en faveur du BCG.

Les exhibits du BCG seront donc 
exposés à Ottawa dans une des 
salles du Conjirès, au ('.bâteau Lau- ! 
rler, et mettront en lumière l’ef­
fort scientifique et humanitaire de 
ITniversité de Montréal.

On pourra voir l'effet du vaccin I 
sur les cobayes, conservés dans 
des jarres de verre ingénieusement 
illuminées. \ noter que ces spé 
cimens furent montés à i’hiVpital . 
Saint Luc. par une technicienne 
experte des laboratoires du Di 
Farmer, pathologiste, collègue du ! 
Dr Frappter.

Des courbes e! des tableaux en | 
couleurs démontreront l’action pf-1 
ficace du vaccin chez les enfan^, 
el les animaux, la répartition de*'

■.vSÇ'ç-ivSijp
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. .. VOUS DEVRIEZ PARTICIPER A 
L’ÉPREUVE ROUTIÈRE IMPERIAL"
# Même si vous n’êtes pas prf* en flagrant délit, 1a vitesse exces­
sive peut vous coûter cher. A 60 milles à l’heure, la consommation 
d’huile est souvent deux fois plus grande qu’à 35 ou 40. Le tableau 
ci-dessous donne les résultats d’un essai bien établi, effectué à 
différentes vitesses. Ëtudiez-le.
Si wqus participez à l’Épreuve Routière Imperial, vous sere* 
parfaitement au courant de cette donnée. Vous n’avez là qu’un 
faible aperçu des renseignements intéressants et pratiques contenus 
dans le "Registre Officiel” qui est remis à tous les concurrents. 
Si vous n’êtes pas encore enregistré dans l’Épreuve, pourquoi ne 
pas le faire immédiatement ? La chose est amusante et vous avez la 
chance de gagner une partie des $4000 en argent que nous 
donnons en prix. Pas de formalités vaines ! Rien à acheter!
Le vendeur de ITmperial Oil le plus voisin a un Registre pour vous 
et un attrayant insigne métallique pour votre voiture: Il sera 
heureux de vous enregistrer dans l’Épreuve Routière Imperial 
aujourd’hui même.

Epreuve de consommation d*huile
Risulntts réels obtenus par une automobile soumise i une épreuve de course subie d des 
vitesses dtterses, Notez la forte augmentation dans la consommation de l'huile dès que 

la vitesse atteignit 6o milles i l'heure.

VILLE "A" ï VILLE "t”

<4000
EN PRIX
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centres du BUG dans le monde, ss , 
distribution au Canada par l’Uni-' 
versité de Montréal, etc.

En l’absence du Dr Frappier. ac­
tuellement en Europe, l’exposition 
du BUG sera sous la direction de 
son collège el collaborateur, M 
Victorien Fredette. Le Dr Frap-i 
pler et son collègue présenteront i 
cette occasion une communication : 
sur l’efficacité du BCG pour le co­
baye.

D’autres chercheurs de l’Un G-»', 
site participeront aussi à ee con­
grès.

IMPERIAL OIL) LIMITER
OJticrtoL CMC

IJ nia.
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îLA VIE SPCCTIVE
Deux échecs 

pour Montréal 
à Newark, hier

Nèwark, 21. — Les Royaux ont 
iq^é de maichançè hier contre les 
Oiirs de Newark car les hommes de 
Rabbit Moranville ont été défaits 
par un« faible marge dans les deux 
joutes * l’affiche.

Dans la partie d’ouverture les lo­
caux s'assurèrent la victoire par 
un résultat de 7 à 6 tandis que les 
Royaux perdaient par 3 à 2 dans

Polh
à blanchit 

les Giants

la partie finale. 
Le..es gars de Maranville ont ba­

taillé avec acharnement à chaque 
partie, et, avec un peu plus de 
chance, Us auraient peut-être con­
nu un meilleur sort. Les Ours se 
sont assuré la . victoire à la premiè­
re lorsque la longue chandelle de 
Georges McQüinn a fait compter 
Bob Seeds à la neuvième manche, 
après qu’ujn ralliement de quatre 
points eut permis aux Royaux d’é­
galer les scores à la huitième.

Seeds a aussi compté le point dé­
cisif de la deuxième partie, croi­
sant le marbre sur la chandelle de 
Pinkey Hargreaves après avoir 
frappé un trois-buts. Le circuit de 
Charlie Keller avait égalé le score 
un instant auparavant.

Cette double défaite est devenue 
encore plus douteuse lorsque Nor­
man Kies s’est blessé deux doigts à 
la cinquième manche de la premiè­
re partie. 11 ne pourra jouer avant 
une semaine.

Résultat des deux joutes:
MONTRÉAL

Jepséy City, 21. — 
ceur dès Royaux

Grip. Pplli. làn- 
de Montréal,

ab. P- c.c. r.
Bell, 2b.................. 4 0 1 3
Sankey, â.c. 4 ü 2 4M Johson, od................ 4 1 0 2
Dunlap, cd ........ 0 0 0 01 Jeffries, ab............... 5 1 2 3

f§! Harris, cg................. 2 1 1 1
f Hafey, cc................. 5 0 1 2
r Cobb 1b.................. 2 0 0 .3

Dugas, 1b................. 1 1 1 1
Kies, r...................... 2 0 0 4i Chandler, r............. 2 1 0 2

i Duke, 1...................... 3 1 2 0
xBenning ................. 1 0 0 0
Lisenbee, 1. ............. 0 0 0 0

Tôtal 35 6 10 26
NEWARK

ab.
Gbrdon, 2b. ...... 4
Gleson, cjr................2
Kelleher, 3b........ ... 5
Dahlgren, 1b............... 4
Keller, cd.............. 5
Seeds, c.c. 4
Hargraves, r...............5
Hich’dson ac.............. 4
Wicker, 1................... 2
Brueu, 1...............  0
Husso, 1.................  1
wWcQuinn,............ 1

s’est distingué de façon toute par­
ticulière samedi alors què le club 
Montréal jouait avec les Giants de 
Jersey City, en lançant poor la pre­
mière fois cette saison une partie 
parfaite, n’accordant aucun point 
ni aucun coup réussi pour vain­
cre les Giants par un résultat de 
6 à 0.

Polli a donné huit buts sur bal­
les aux Giants, mais un seul coureur 
a réussi à atteindre le 2e but du­
rant la toute. Crip a été bien aidé 
par plusieurs exploits défensifs de 
ses copains. De la septième man­
che à la fin de la joute, la foule 
est restée à peu près silencieuse, et 
ce n’est que lorsque Anton, le der­
nier frappeur, a frappé une chan­
delle à Dunlap que la tension a dis­
paru, et les amateurs ont applaudi 
Polli longuement.

Bernie Cobb a volé un coup sûr 
apparemment assuré à Charlie Wil­
son, à la 9e lorsqu’il a sauté et a 
attrapé le dur coup de l’ancien 
Royal, complétant ensuite un dou­
ble-jeu.

C’est la deuxième fois que Polli 
réussit cet exploit durant sa carriè­
re. En 1935, alors qu’il lançait pour 
Milwaukee, il avait blanchi Minnea­
polis sans accorder un seul coup 
aux Millers.

Les Giants sont revenus^ la char­
ge à la 2e partie pour triompher 2 
à 1. Un point non mérité a permis 
aux Royaux d’égaler le résultat à 
la septième manche, après que les 
Giants eurent pris les devants à la 
6e. Le simple d’Eddie Wilson, 
avec trois coureurs sur les buts, a 
donné la victoire aux Giants à la 
9e. Résultat détaillé des deux jou­
tes:

Première partie. —
MONTREAL

ab p es r a e
Bell, 2b .........  4 0 2 0 2 0
Sankey, ac ... 4 0 1 4 2 0
Dunlap, cc... 4 005 00
Dugas, cd.... 5 0 2 3 0 0
Jèffries 3b ... 4 2 1 0 1 0
Benning, cg .* 5 1 2 2 0 0
Cobb. 1b ........ 4 2 1 10 0 0
Chandler, r .. 3 0 1 3 1 0
Polli. 1

CINQUIEME COURSE. — Handi­
cap Inaugural, S600, 3 ans et plus.

, Départ à 5.30 hrs. Le vainqueur est 
un rejeton de Blackwood, issu de 
Gulf Girl, appartenant à McNeil VL 
Horvatfc- Temps 1.13 3-5, piste dé­
trempée.

Albert D„ A. Prain.
Lorraine S., R. Eair.
Bea M., T. Everett.
Willow Wand, C. E Payne.
Golden Princess, R. Ashlèy.
Deser' Call, T. Fowler.
Onslaught, A. Burnett.
Molasses Bill, B. Feenéy.
Surly, B. Marshio.
Reigh Duchess, L. Burgess.
82 au mutuel rappbrtent sur Al- 

>Le Montreal Jockey Club a fait|bert D., $11.30 en 1ère, $5.60 ert 2e 
samedi dernier, à la piste de Blue| et $3.45 en 3e; sur Lorraine S., $5.40 
Bonnets, l’inauguration de la saison | en 2e et $3.55 en 3e; sur Bea M., 
des courses dans la province dejÏJ.ib en 3e.
Québec et cette première matinée _ ^
fut couronnée de succès et les ama- SIXIEME COURSE. ~- Trophéé
leurs du sport des rois ont été ser- du Duv de Connaught. Bourse $500. 
vis à souhait à l’hippodrome de MM. 3 ans et plus, division canadienne.
Cattarinich et Dandurand. i Temps 2.03 3-5. Piste détrempée.

L’assistance était fort nombreu-j Départ à 5.58. Le vainqueur est un 
se car l’on estime que plus de dix rejeton de Cudgel, issu de Lotto, ap-|les intéressés soient ici 
mille personnes ont été témoins ! partenant k O. Vian, 
des épreuves inscrites au urogram- ] Pestlè, C, W. Smith.

Brillante 
inauguration à 

Blue Bonnets

Cinq combats 
de boxe seront 
disputés ce soir

Total 37 7 13 27 12 
x — Frappa pour Duxe à la 8e. 

, w — Frappa pour Russo à la 9e.
Montréal .........  001 001 040—6
Newark .........  0110 220 101 7

SOMMAIRE
Erreurs: Sankey 2: Cobb, Johson, 

Hargraves. Points comptés sur 
coups de Hargravès 2: Johson. 
Seeds 2: Keller; Jeffries 2; Chan­
dler, Sankey, 2: McQuinn. Deux 
btuts: Jeffries. Circuit: Jeffries. Sa- 
criicess: Bell; Richardson, Gor­
don et Dahlgren. Laissés sur lés 
buts, Montréal, 11; Newark, 12. Buts 
sur balles de Duke, 4; Wicker, 5 
Brueur, 2; Lisenbee, 2; Russo, 1; 
Retirés au bâton par Duke 4; Wic­
ker 1; Russo 2; Lisenbee 1. Coups 
sûras sur balles de Wicker, 8 en 7 
manches (aucune à la 8e) Brueur 
0 en 0 manche (aucune à la 8e); Du­
ke 10 en 7 manches; Russo, 2 en 2 
manches; Lisenbee, 3 en 2 manches. 
Mauvais lancer: Duke, Balk: Wic­
ker. Lanceur gagnant: Russo. Lan­
ceur perdant; Lisenbee. Arbitre; 
Mqmnel, Campbell et Weàfer ont 
aussi couru. Temps 2.45.

DEUXIEME PARTIE 
MONTREAL

i •••••«

Totaux ........ 36 6 11 27
JERSEY CITY

E. Wilsôn, cd 
Smithy 2b ... 
Lee. ce ......
Dwyer, cg . .. 
C. WilSon. 3b 
Anton, 1b ... 
Aedmond. r . 
Bluege, ac ... 
Gabier, 1 ....
McDonald, 1 . 
Radon, 1 ....

9 0

me et au mutuel les pari1-, ont été 
fort élevés.

Au point de vue sportif on ne 
pouvait désirer mieux car toutes 
tes épreuves ont été chaudement 
contestées, si nous faisons excep­
tion de la course à obstacles qui 
fut gagnée par 12 longueurs.

Le tracé était quelque pet’ boueux 
mais les favoris Tappanaugh. Capi­
tol Hill, Pestle, Glafag et Kissiniiug, 
qui étaient installés comme favoris, 
ont été vainqueurs, pendant que 
les négligés. Baby Princess, lime 
Limit et Albert-D ont gagne leu au­
tres épreuves de la matinée.

Le commissaire en chef Richard 
Leigh, qui succède cette année à 
Julius Reeder, a vu à ce que tout 
se passe dans l’ordre le puis par­
fait et les turfmen n’ont eu que des 
louanges à adresser a la direction 
de Blue Bonnets.

Le juge du départ Walter Richie 
a fait un bon travail à la barrière 
et il n‘v eut aucun mauvais départ.

Le handicap de la coupe Con­
naught et le handicap d’inaugura­
tion étaient les deux principales 
épreuves à l’affiche et la première 
fut gagnée par Pestle, courant sous 
les couleurs de l’entraîneur iocal, 
O. Viau„ pendant que la seconde 
fut remportée par Albert D, appar­
tenant à Mme Norvath.

Rosesilla, A. Prain.
Princely Pal, R. Fair.
Gold Guard, R. Feeney.
Stockwood. T. Everett.
Tout Feu, E. Tobin.
$2 au mutuel rapportent sur Pes­

tle, $3.15 en 1ère, $2.66 en 2e ét 
$2.40 en 3e; sur Rosesilla. *3.75 en 
2e et $2.86 en 3e; sur Princely Pat, 
$3.50 en 3e.

SEPTIEME COURSE. - Bourse 
$400. 3 ans et plus. 1 mille. Temps 
1.47 3-5. Piste détrempée. Départ à 
6.29 1-2. Le vainquer est un rejeton 
de Sunflag, issu de Flitphen, ap­
partenant à Mme K. Korvath.

Cia flag, T. Fowler.
Luke Connell, T. Wilson.
Cabotin, H. Chinn.
Roserligh. T. Everton.
House Afire, R. Feeney.
Air King, J. Convey.
Sun Voter. A. Barnett.
Cohort Lass. M. Cantino.
Penang, J. Dias.
$2 au mutuel rapportent sur Cla- 

flag $5.36 en 1ère, $2.95 en 2e et 
$2.55 en 3e; sur Luke Connell. $3.50 
en 2e et $2.90 en 3e; sur Cabotin, 
$4.80 en 3e.

HUITIEME COURSE. — Bourse 
$300. 1 mille. 4 ans et plus, à récla-

Les fervents du sport: de la boxe 
à Montré*! auron* l’avantage d’as­
sister à une intéressante séance ce 
soir au Forum, alors que le pro­
moteur Sylvio Mireault offrira le 
programme suivant;

Préliminaires. — Dough. Marsch 
vs K. C. Coons; Alex Castilloux v* 
Roger Lapointe, 6 rondes.

Semi-finale. — Hary Gerson v* 
Harry Saldato, 8 rondes.

Finales. — Dave Castilloux vs 
Yambo Andrede, et Maxie Berger 
vs Paris Apice, 10 rondes.

Les boxeurs sont tous arrivés à 
Montréal de sorte que l’organisa­
teur n’est pas inquiet. Il a su pren­
dre ses précautions pour que tous

■i plusieurs
jôurs avant le combat et Tes ama- 
eurs ont eu l’opportunité de les voir 
tous à l’oeuvre. Le public est donc 
assuré que ce sont des athlètes en 
bonne condition physique qui en 
viendront aux prises dans les corn 
bats de ce soir.

Les deux finales suscitent un in 
térêt énorme car il est convenu que 
les vainqueurs en viendront aux 
prises lors de la deuxième soirée 
organisée par Sylvio Mireault. Et si 
ce sont Castilloux et Berger qui en 
sortent victorieux nous aurons là 
un combat pour le championnat 
canadien de la catégorie poids-lé­
ger. D’un autre côté les intéressés 
sont loin d’avoir la victoire en po­
che. Les amateurs se rappellent 
d’Andredes et ils savent que. le noir 
est loin d’être un adversaire facile 
pour Castilloux. Paris Apice n’est 
pas le premier venu dans la catégo­
rie poids léger et le boxeur hébreux 
h’aura pas la partie facile.

Pour àvoir LE TABAC DE QUEBEC 
à son mieux, fumez-

ALOUETTE
Il est Toujours Régulier

la Cie B Houde limitée Vieille maison de Quetiec. Commerce eiabli en 1841

CETTE REELLE SAVEUR DE
BSiiSZ»

t* 10 26 40
ONCES ONCES ONCES

M

OS

Le pari-double, qui se tient sur ! mer. Temps 1.48 1-5. Piste détrem- 
les deux premières courses, j rap-; pée. Départ à 7.08 1-2 hrs. Le vain- 
porté $314.70 pour la mise habituel- queur est un rejeton de Brown Bud, 
le de $2, tandis que le Quinclla qui jssu de Smacker, appartenant à J. 
cloture la matinée, a payé $34.95. | g> Miller.

0 11 
0 2

ab. p. c.c. r. a.
Rell. 2b.......... .. .. 4 0 0 3 4
sankev, ac. .. .... 3 1 1 1 3
Dunlâp, cd. . ........ 1 0 0 2 0
Dugas, cd. ... ........ 1 1 0 1 0
lefries, a.b. . . . .. 3 0 1 1 3
Benning, cg. . .......  3 0 1 1 0
lobb, 1b. ... ........ 3 0 0 8 1
.handler, r. . .... 3 0 0 0 0

smythe, 1. ... ........ 3 0 1 1 1

Total 24 2 4 18 12
NEWARK

ali. p. c.c. r. a.
iordnn, 2b. 2 0 4
GleesOn, cg. . .... 3 0 0 0 0
Kelleher, 3b. . .......  2 0 0 1 1
Dahlgren, 1b. .... 2 0 0 12 0
Kellcr. cd. .. . 2 1 0
Seeds, cc. ... .......  2 2 1 1 0
Hargraves, r. ........3. .0 0 4 0
Rich’dson, ac. . 2 0 1 1 2
Beggs, 1......... ___ 2 0 0 n 3

Totaux ........ 25 0 0 27 14 2
Résultat par mnàches:

Montréal ............... 000000330— 6
Jersey City ............ 000000000— (J

SOMMAIRE

Points comptés sur coups de 
Cobb, Béll 2, Polli. Dunlâp. Deux 
buts; Dugas. Chandler et Bell. Buts 
volés: Smith et Jeffries; Sacrifi­
ces: Jeffries et Cobb. Doubles- 
jeux: Ràdon. Redmon et Anton; C. 
Wilson, Smith et Anton; Cobb (sans 
ôidc). Laissés sur les buts: Mont­
réal 10, Jersey City 5. Buts sur 
balles: Polli 8; GOahler 1; McDo­
nald 1; Radon 3. Retirés au bâ­
ton par Polli 2. Coups sûrs sur bal­
les de Gabier 6 èn 6 manches 1-3; 
McDonald. 0 en 1-3 manche; Ra- 
dôn. 5 en 2 1-3. Lanceur perdant; 
Gabier. Arbitres: Solodare et Kel­
ly. Temps: 2 h. 13.

Deuxième partie. —
MONTREAL

Bell, 2b ........ 4
Sankéy. ac ... 3 
Dunlap, cc ... 4
Dugas, cd.......  4

q i Jeffries. 3b ... 4
Benning. cg .. 2
Cobb, 1b ....... 3
Kies, r .........  3
Johnson. 1. ... 3

Total 22 3 6 21 10
Montréal ......... 010 001 0 — 3

Newark ............. 010 002 x — 3
SOMMAIRE

Erreur: Aucune. Points comptés 
mm coims de Richardson. Benning, 
Keller. Hargraves, Deux-buts: Gor- 
îon. Smythe. TroiS-buts; Seeds. Cir- 
ruil: Kellcr. Ruts volés: Dugas. Sa- 
rrifices : Dunlap. Doubles-jèux: 
Sankey, Fell et Cobb 2. Laissés sur 
les but' : Montréal 5, Newark 5. Buts 
sur balle* de Smythe 4. Beggs 3. Rc- 
•irés, n i bâton par Begg, 3. Mauvais 
luncer; Reggs, Arbitres: Campbell, 
Wcafcr, Romncl. Temps 1.35.

Dans la Ligue Provinciale.
100 001 000 001 — 

. 002 000 000 A01
Panthères ...
3 111.
Trois-Rivières 
02 - 5 17 2.

DEUXIEME PARITE 
Panthères .... 000 100 0 -1 3 1 

Trois-Rivières 210 000 x—3 8 3 
Robinson el Birch, Smith; McDer­

mott et Lombardi.
A Drummondville
Sorel .........  201 201 00-8 15 0
Drummondv. ..001 100 00—1 4 2 
A Sorel
Drummondv. ., 000 104 000—563

. Sorel .........  100 030 03x—7 9 3
Newell et Paresse; Ebnet el Galftn. 
Granby .... 000 200 2004 14 3 

! Sherbrooke .... 000 000 201—4 9 0 
Corrigan et Boresquet; Ham­

id, Geovangelli et Th

Totaux 30 1 4 24 11 1
JERSEY CITY '

E. Wilson, cd 
Smith. 2b-àc
l-ÆC, cc .......
Dwyer, cg .. 
C. tVilson. .Mb 
Anton, 1b ... 
Redmond, r . 
RIiiege. ac ... 
de la Criue. 1 
d-.Blakelv .... 
e-Klumpp ... 
Gomes, 2h .. 
Brennan. 1 ...

Totaux ........ 28 2 9 27 10 1

d-A frappé pour Bluege à la 7e. 
ê-A frappé pour de la Crtu à la 7e.
Résultat par manches:

Montréal................. 000000100— 1
Jersey City ...........  000001001— 2

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de E. 

Wilson 2. Deux buts: Smith, de la

PO;! lompsnn.

Cru* et Let. Sacrifices: Smith. An 
ton, Gomeii et Brennan. Doubles- 
jeux: Bell itt Sankey: Bell, Sankey 
et Cobb; de la Cru* et Anton. Lais­
sés sur les buts: Montréal 4, Jersey 
City 11. Buts sur balles de John­
son, 1; de ïa.Cruze. 2. Retirés au 
bâton par .Rihnson. 5; de la Cruz 3; 
Brennan 2. Coups sûrs sur balles 
de de la Cruz 3 en 7 manches; 
Brennan 1 ein.2 manches; lanceur1 
gagnant: Breiman. Arbitres: Kell - 
et Solodare. (Temps: 1 h. 53.

Le numéro principal de la mati­
née d’aujourd’hui à Blu eBonnets. 
sera la coupe de Dhôtel Mont-Roval, 
ouverte aux chevaux de trois ans 
et plus, sur une distance d’un mille, 
et cette épreuve a réuni onze par­
tants. dont deux entrées. Perdition 
et Costlier, courant sous les cou­
leurs de J. Embrey et de rétablis­
sement Summvbridge.

Huit courses seront de nouveau 
au programme avec une course à 
obstacles sur une distance de deux 
milles, réunissant six partants. Les 
“sprints” sont surtout en évidence 
sur ce programme, avec deux 
épreuves sur cinq furlongs et demi 
et trois autres sur six furlongs, pen­
dant que le programme, à l’excep­
tion de la course à obstacle, se com­
plète par deux épreuves sur un 
mille.

PREMIERE COURSE. — Bourse 
$400. 3 ans et plus. A réclamer. 5 
1-2 furlongs. Temps 1.11. Piste dé­
trempée. Départ à 3.01 hrs. Le 
vainqueur est un rejeton de Prince 
Pal, issu de Bendita, appartênant à 
Mme D.-M. Clark.

Baby Princesse, T. Everett,
Laurian, A. Burnett.
Stirred Up, H. Chinn.
Dr Jillson, R. Fair.
Logwood, C. Smith.
Perdition, B. Myers.
Princess Nadi, C. Payne.
Red Vamp, B. Narshio.
Stone Chatter, N. Cantino.
Onside, F. Fellows.
$2 au mutuel rapportent sur Ba­

by Princess $24.20 en 1ère, $11.30 
en 2e et $6.70 en 3e; sur Laurien, 
$20.30 en 2e et $11.40 en 3e; sur 
Stirred Up, $5.30 en 3e.

DEUXIEME COURSE. — Bourse 
$300. 3 ans et plus, nés au Cana­
da. Le vainqueur est un rejeton de 
Aromatic, issu de Breathless, ap­
partement à Mme J.-E. Hughes. 
Temps 1.12 1-5. Piste détrempée. 
Départ à 3.41 1-2 hrs.

Time Limit, A. Harris.
Crimson Rock, C. N. Smith.
Oiseau Noir, R. Feeney.
Shadow Waltz, R. Ashley.
Smoke Ring, W, Halliburton.
Belle Fille, F. Fowler. ,
Kings Bounty, E. Tandell.
No Trouble, B. Fair.
Crystal Beach, H. Chinn.
Cowland I.ad, F. Fellows.
$2 au mutuel rapportent sur Ti­

me Limit $28.20 en 1ère. $13.75 en 
2e et $9 en 3e; sur Çrimson Rock, 
87.20 en 2e et $4.90 en 3e; sur Oi­
seau Noir $8.25 en 3e.

Le pari-double. Baby Princess 
et Time Limite a rapporté $314,70.

TROISIEME COURSE. — Bourse 
$300. 3 ans et plus à réclamer. 7 
furlongs. Temps 1.32 4-5. Piste dé­
trempée. Départ à 4.21 1-2 hrs. Le 
vainqueur est un rejeton de Bright 
Knight, issu de Non Nan, apparte­
nant à S. W. Kearns.

Tappanaugh, H. Chinn.
Winning Woman, T. Everett.
Exclusive, B. Myers.
Vee Eight, J. Dias.
Law Maker, W. Scott.
Bough Lane. T. Wilson,
Sweepingly, R. Moore.
Jennie Jr, B. Marshio.
Mouthpiece, C. N. Smith.
$2 au mutuel rapportent sur Tap- 

panaugh $6.75 en 1ère, $5.65 en 2e 
et 83.35 en 3e; sur Winning Wo­
man, 88 en 2e et $4.90 en 3e; sur 
Exclusive, 84 en 3e.

QUATRIEME COURSE. Stee­
plechase. Trophée du Café Martin. 
Bourse $400. 3 ans et plus. Temps 
4.15 2-4. Piste détrempée. Départ à 
4.51 1-2. Le vainqueur est un reje­
ton de Kiev, issu de Aleina, appar­
tenant à M. J. Northgrave.

Capitol Hill, M. J.-À Northgrace.
Cnlabang, J. Convey.
Mr Peck. R. Fair.
Super Power, H. Smith
Dunlin Lad, A. Kelly.
Bryanstown, R. J. Shore,
No.Room, M. D. Brow"
Masketier, A. Polvin.

Kissinburg, H. Chinn.
Lord Dean, W. Halliburton.
Luke Commoner, J. Dirts.
Namor Slare, B. Myers.
Tabler, R. Fair.
Lady Oldham, T. Everett.
Tuffy J., R. Feeney.
Filana, A. Barnett. ^
Tolimata, W. James.
Northern Sir, W. Scott.
$2 au mutuel rapportent sur 

Kissingburg $4.20 en 1ère, $3.10 en 
2e et $2.50 en 3e; sur Lord Dean, 
$6.85 en 2e et 84.30 en 3e; sur Luke 
Commoner, 83.05 en 3e.

Le baseball samedi
INTBRNATTONALB

Montréal ................... .. 000000330—« 11 0
Jersey City ............... 000000000—0 O' 2
~ " Gabier, McDonald. Ra-

.....  000000100—1 4 1
>00001001—2 9 1 

Delacruz, Brennan et

mu et Chandlèr 
don et Redmond.
Montréal .............
Jersey City ......
Johnson et Kies;
Rsdmond.
Toronto ..................  001001000—2 10 0
Baltimore........................ 00120013*—7 7 1
Caldwell et Heath; V&ndenber* et Crouae
Toronto ........................ 1213000—7 7 O
Baltimore ......... .... .. 0021023—8 9 3
Meola et Hevlnj; Perkins. Splttler, Slvees 
et Crouse.
Rochester   ................. .. 000020102—S 12 1
Newark ...................... 002000200—4 16 1
Klelnke. Kpst et OTarrell; Tamulla, Rusao 
et Herahberjer, Brewer.
Rochester ......... ................ 0011000- 2 8 4
Newark .......................... 230420*—11 11 0
Smith et Poland; Fallon et Hargraves.
Buffalo .......................... 0000000—0 2 1
Syracuse ...................... 300000*—3 4 0
Kowaltk at Savtno: Hockatte at Moore
Buffalo .......................... 000000000—0 6
Syracuse...................... OOlOOOOO*—1 4
Harris et Sartno Mooty et Campbell. 

AMBRICAINH

Courses et 
concours hippique 

à King’s Park
Durant la dernière assemblée gé­

nérale hebdomadaire du comité 
d’administration de l’Exposition 
agricole de Montréal, tenue à l'édi­
fice de la Sauvegarde, un pro­
gramme de courses de chevaux a 
été soigneusement élaboré, pour 
les jours de l’Exposition, du 9 au 
17 août, à King’s Park.

M. Pacifie Vandelac, homme 
bien connu des amateurs de che­
vaux. fut élu président du comité 
des courses de chevaux. 11 est 
changé par le comité exécutif de 
choisir les plus beaux ambîeurs et 
frotteurs de tout l’Est du Canada. 
Il a été décidé qu'à chaque jour il 
v aura deux courses au programme, 
et six départs en tout. Les prix 
seront divisés de manière à ce qué 
ces six départs forment une course.

M. Vandelac a l'intention de choi­
sir son comité cette semaine et il 
veut aussi communiquer avec tous 
les propriétaires des meilleurs che­
vaux de courses. C’est aussi l’in­
tention des officiers de l’Exposi­
tion agricoel de Montréal de «ré- 
senter au publie le meilleur pro­
gramme de courses qui ne soit ja­
mais vu à Montréal durant cette 
grande Exposition.

M. R.-tP. Chanbonneau, gérant 
général, nous a aussi annoncé que 
World of Mirth Show s’est engagé 
à présenter son midwav durant tout 
le temps de l’exposition. M. J.- 
Waiter Nesbitl. un des membres du 
comité des courses hinpiques. re­
présente actuellement l’Exposition 
agricole de Montréal à l’Exposition 
de Lachute. Il prend les entrées 
des exposants de chevaux légers, 
en vu du concours hinnimie de 
l’Exposition agricole de Montréal.

Distillé «t embouteillé au 
Canada aoua la «urvejnanç» 
directe de JOHN de KPYPIR 
* SON. Distillateur», Rotter­
dam, Hollande — Maison 
fondée en 1695.

EN VENTE AU JCANADÀ DEPUIS PlUS DE IOO ÀNS

Chicago . 
New-York

000010004—5 9qooooi 0
110—3 8 0 

Lee. Brown et Sewell. Shea, Rensa; Ruf­
fing et Dlekcy.
Détroit ......... .............. 210030002—8 13 2
Philadelphia ................. 04010100(1-6 9 0
Lawson. Coffman et Tcbbette; Ross, Tur- 
beville. Nelson et Haye*.
Saint-Louis ___ _____ OOOOOOIO©—1 7 0
Washington ................... OOlOOOOlx—2 7 0
Boneth et Huffman; Weaver. FUcher et R. 
Ferrell.

Cleveland à Bœton. remisé, pluie. 
NATIONALE

Bœton ...........................  102000200—J il 0
Salnt-Loul*..................... 100002103—7 13 1
Fette. Turner et Lopez, Ryba, Harrell, 
Win ford et Ogrodowakl. Owen.
Brooklyn ...................... 000102001—4 11 0
Plttaburg ........................ 010010010—3 7 0
Fitzsimmons et Phelps, Swift. Weaver fit 
Todd
New-York ....................... 000020000—2 3 1
Cincinnati......................  00110002*—4 6 1
Ceurtleman et Mancueo; Derringer et Lom­
bardi.
Philadelphie ............... ooooooioo—I 4 0
Chicago ............. 02000000*—3 4 o
Lamaater, Jorgens ét Atwood; French et 
Hartnett.

Les Royaux au bâton
Smythe
Chandler
Jeffries ,
Dugas
Benning
Dunlap ..
Johnson
Bell ........... 55 225
Pattlaon .5 7
Polli ......... 8 11
Harris .... 44 156
Cobb .......  30 114
Hafey . 45 176 
Sankey .... 53 204
Duke .... 15 41
Kie* ......... 42 1 30 26
Lisenbee .. 10 18 3
Myllykangas 13 35 1

P Ab. Os. 2b 3b 
17 32 16 3 1
11 34 12 2 0
56 221 77 16 2
45 155 52 20 3
22 36 12 0 O
56 216 68 12 2

11 3 0
65 8 O
2 0 0
3 0 0

42 7 1
30 5 2
46 3 3
52 5 *
9 1 O

17 36

Duke ......
Myllykangas 
Pat tison 
Smythe .. 
Lisenbee ., 
Johnson .. 
FOUI ..........

Lis r.ANCFCBS 
P M. es P bb r*b g P

. 15 89 9R 38 30 26 8 3
13 91 102 42 25 26 7 3

. 5 15 16 10 12 3 2 l

. le 85 89 39 19 24 6 3

. 10 52 83 30 14 18 2 2
12 60 «1 36 29 33 4 4

. à 39 32 21 16 13 2 3

33 289 
0 286 
2 283 

25 269 
16 263 
32 261 
15 255 

1 220 
30 200
0 167
1 028

Le combat de boxe
sero radiodifusé

La Société Badio-Eanada diffu­
sera le mardi. 22. à parlir de 1? heu­
res p.m., le reportage du combat de 
boxe, à Chicago, entre James-J. 
Rraddock. champion du monde, et 
Joe Louis. Celte émission sera re­
lavée au pavs grâce à la courtoisie 
de la General Motors Corporation 
of Canada Limited

Ce reportage nui a été confié au 
rédacteur sportif Clem McCarthy, 
consistera en une description ron­
de .PO" ronde du combat. Entre les 
rorldes. Edwin-<C. Hiî! donnera ses 
imbressions.

L'Association Américaine

SAMEDI —
Milwaukee .........   001000000—1 8 0
Toledo ..................  20000013*—5 » 0
Milner. Kimball et Brentél; Sorrell et Ret* 
ber.
St-Paul _____________ 010000501—7 14 0
Louisville ..........  100012000—4 12 0
Chellnt et Pasek; Marrow. Shaver et Ser­
res
Minneapolis ____ ...... 031200020—8 18 0
Indianapolis . . 100000020—3 9 2
Wagner et Peacock, Dickey, Braxton, Nel­
son. Johnson et Riddle.
Kansas City ...........   6 9 1
Columbus .............................  15 20 3
HIER —
Milwaukee ........ 440021020—13 18 1
Toledo .. 010000100— 2 9 4
Preanell et Helf; Sullivan, Garland et 
Llnt
Milwaukee ..................... 010000010—2 9 2
Toledo ......... .00211002*—8 U 1
Zuber et Bren**!, Helf, Trout; Sullivan et 
Relber.
Minneapolis .. ______   220110000-8 12 2
Indianapolis.................. 110000010—3 7 2
Bean. Grsbowak! et Dickey; McLaughlin. 
Crandall et Lewis.
Minneapolis ................. ... 210000—3 3 1
Indianapolis 030000—3 8 1

arrêtée k 8 h , loi du dimanche.
Henry, Tauscher et Dickey; Page et Rid­
del.
Karuns city ----- ------- 020104003—10 15 0
Columbus , 201000020- 5 » 1
Nlggeling. MoOre et Hartje; Macon. Méua- 
sere. Potter et Clark
Kansas City ......... ......... 502210104—15 18 2
Columbus ............... 200020301— 8 11 3
Klelnhans. Vance et Hart.e; McGee. 
Schroeder et Crough. Clark
8t-Paul .........  ... 200010031—7 10 0
Louisville ........................ 110000100—3 15 2
Herring et Pasek. Peterson. Singer et Ber* 
re*.
8t-PtuJ ___  ____ 000101001— 3 9 0
Louisville .................. 9M10000*—12 18 1
Welch, Gltattoo, Wllshire et Pasek; Bus 
et Rlnghofer.

Ligue Starr
Résultat* d’hier:

Canadien Amateur ................   13
Pau! Service ...........   5
Pte-aux-Tremhles ................... 5
Saint-Phtlippe ........................ 3

Rosemont ................................ 2
Notre-Dame des Viclores .... 0

Belmont .... 
Saint-Laurent

Saint-Bruno 
Lachine .............
George V ...........
Saint-Lamber* .,

Hôtel Mont-Boya! 
Bordeaux ..........

>••••*•••• • • •

Le baseball
INTERNATIONALS 

Samedi
Montréal 6, Jersey City 0.
Jersey City 2, Montréal 1.
Rochester 5, Newark 4.
Newark 11, Rochester 2.
Baltimore 7, Toronto 2.
Baltimore 8, Toronto 7.
Syracuse 3, Buffalo 0.
Syracuse 1. Buffalo 0.

Hier
Newark 7, Montréal 6.
Newark 3, Montréal 2.
Buffalo 2, Baltimore 0.
Buffalo 4, Baltimore 2.
Tpronto 4, Syracuse 9.
Syracuse 9, Toronto 3.
Rochester 3, Jersey City 2.
Rochester 6, Jersey City 1,

Le Classement
p p £

Newark ,. .. .. .. 45 14 .763
Montréal......... ». 31 25 .554
Buffalo . ................... 31 25 .554
Syracuse.............  30 28 .517
Toronto................  28 31 .475
Rochester. .. ». .. 26 32 .448
Jersey City. ...... 18 35 .340
Baltimore,.........  .17 36 .321

Aujourd’hui 
Montréal à Newark.
Buffalo à Baltimore.
Toronto a Syracuse.
Rochester à Jersey City.

NATIONALE
Samedi

Chicago 2. Philadélphie 1.
Cincinnati 4. New-York 2.
Brooklyn 4, Pittsburgh 3.
Saint-Louis 7, Boston 5.

Hier
Philadelphie 6, Chicago 5.
Saint-Ixmis 6, Boston 2.
Saint-Louis 9, Boston 1.
Pittsburgh 4, Brooklyn 2.
Brooklyn 4, Pittsburgh 2.
Nêw-York 4, Cincinnati 3.

Le Classement
G. P. P.C. 

Chicago. .. ., .. .. 33 20 .623
Saint-Louis ...... 32 21 .604
New-York............... 33 22 600
Pittsburgh. ....... 29 34 .547
Brooklyn.................. 23 27 .460
Philadelphie.............  21 33 .389
Boston.. ................... 20 32 .385
Cincinnati...........  .20 32 .385

Aujourd’hui
Aucune partie au programme.

AMERICAINE
Samedi

Chicago 5, New-York 2.
Détroit 8, PhiladelpHié 6.
Washington 2. Saint-Louis 1.
Cleveland à Boston, pluie.

Hier
New’-York 8, Chicago 4.
New*York 7, Chicago 4.
Détroil 6, Philadelphie 3.
Détroit 8, Philadelphie 1.
Boston 5. Cleveland 7.
Cleveland 8, Boston 7.
Washington 5, Saint-Lôuis 3.

Lé Classement
G. P. PC. 

New-Yôrk.. ...... 33 19 .615
Détroit.. ..................  33 22 .600
Chicago..............  .. 29 25 .537
Boston.......................... . 26 23 .531
Cleveland.. ...... 27 24 .529
Washington.........  23 30 .434
Philadelphie.......... 18 32 .360
Saint-Louis . . .. 18 32 .360

Aujourd’hui
Aucune partie au programme.

Matinées des dames 
à Blue Bonnets

La direction du Montreal 
Jockey Club nou* prie d’an* 
noncer deux matinées of­

fertes aux dames à la piste de 
Blue Bonnets cette semaine. 
Demain el vendredi les dames 
seront admise* sur le paie­
ment de la taxe seulement.

Les parties dans 
les grandes ligués

HIER — INTERNATIONAL* !

RochMtar .................. la Â
Jei*«y City 001000 0000—2 9 0
Andrews, Wsikêr, Kiiet et Poland; MekeU. 
Brennan et Redmond.
RocheaSr ........................ .. *1 ?
Jersey City ........................ 100000&—l 6 1
Judd et O’Fsrrell; Csntwsil, Radon et
Toronto ...........      001100200—4 T
Syracuse . 000000000—O 6 0
Davies et Hesth; Môore. Kolp, Cook et
Campbell. •

îé partie: ...
Toronto ............................ 2010000—X 9 2
Syracuse ■ - 032004*—9 11 3
Eerly. Mulligan, Sullivan; Pearo# at D. 
MoOre,
Buffalo ..................    000010001—2 8 0
Baltimore............. OOOOOOOOO—O 7 I
Sewell et Orube; Matuzak et CrOUse.

2e partie;
Buffalo ...................    <»101«<V-4 « 2
Baltimore ............,.. 2000000—2 3 2
Hibbs, Jacobs et Orube; F.bode* Stress ét 
Oray. ,

AMERICAINE

Chicago . ....................  400000000—4 9 1
New-York ....................... 00031040*—8 10 1
Lyons. Rtgney et Shea. GOmez et DlCkey. 

2e partie:
Chicago .......................... 000000L30—4 9 2
New-York ................ 120020W*—7 12 l
Whitehead. Cain. Dietrich et Rensa; Peàr- 
aon. Murphy et Dtckey.
Détroit ...........................  101020200 -8 10 0
Philadelphie ................ lOOlOOOM—3 8 1
Auker et Tebbets, Caster. Thomas et 
Hsyea.

2e partie:
Détroit ...........................  001015010—8 10 0
Philadelphie .................. OôlOOOôOO—1 6 0
Bridges et Tebbets, Keiléy, Smith et Hayês. 
Conroy.
Cleveland ........................ 000002000—2 7 1
Boston ........... ................ 20000012*—5 9 I
Hudlln et Pytlak;.Grove et Berg.
Cleveland ............. .........  000003212—8 T 3
Boston .......................... 320000020—7 1 2 3
Harder, Wyatt, Hevlng, Galehouee et Pyt- 
lak; NeRsorh. Walberg, Wilson et Desau- 
tels.
St-Louis .......... ............. 120000000-3 8 0
Washington.............  00410000*—5 D 3
Hogsett, Blake et Huffman. W. Ferrell ét 
R Ferréll.

NATIONALE
Philadelphie ................. oooo2()3io—« il o
Chicago.................... 010000040—5 10 2
Walters, Mulcahy, Johnson et AtwôM. 
Grace; Shoun, Bryant et Hartnett. O'Dea.
Boston .............................  OOOOllOOO—i 4 2
St-Louls........................ 30000U«x—« 8 0
Bush. Lannlttg et Mueller, Lopez, Warneke 
et Ogrodowekf
Brooklyn ................... .. 000000110-3 8 0
Pittsburg ...................... 00100102*—4 B I
Hovr^Hamiin et Phelps, Spencer, Bowman

2e partie:
Brooklyn ...................... SOOéOOOM—4 • 1
Pittsburg ............... 000000110—2 6 3
Frankhou*e. Mungo et Phelps; Lucia. 
Brown et Tôdd.
New-York .. .. ......... 002002000—4 12 t
Cincinnati .. ................. 010010010-3 9 2
Melton. Schumacher H Mancuao; R. Da­
vis, Hollingsworth. Schott et Lombardi.

Le "Big Six" r

âvet-vans bwcrfn de ts#n, UvresT
Adresses-voua su Service d* librairie de 

*• Devoir". 4M Noére-Pame est. Montréal

R.A —
Medwlck. Card. 
Gehrig, Yankees 
Welker. Tiger* . 
Hansen, Dodgers 
Bell. Brown» .... 
Mize. Card............

52 202 51 88 426
53 199 42 7» 397
55 232 43 88 371
35 137 20 SO 385
53 124
«6 169

33 76 353 
28 62 367

{Suite à la dernière page)
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COURSES A BLUE BONNETS
DD 19 JUIN AU 5 JUILLET
Prsmièrs Course à 2.45 P.M. (Heur* Avancé*)

50#Admission ..... 
MONTREAL JOCKEY CLUB

f Membre de Is Province of Qetsbec Racing A» 
Les enfants ns fOnt*'P*« admis.

Inc.)

I

I

^934
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Les nouvelles
en raccourci

Retour à la terre

La production agricole et horti­
cole augmente lentement mais sûre­
ment au Pays de Galles.

On cultive davantage de léaumes. 
La culture des principaux léaumes. 
à l'exclusion des pommes de terre, 
s’étendait la saison dernière sur 
une superficie de 11,592 hectares 
environ, soit une augmentation de 
1200 sur la saison précédente. Les 
principaux centres de production 
sont Glamorgan. Monmouthshire et 
Denbigshire.

I^s essais conduits par la Société 
fermière galloise, inaugurés l’an 
dernier ont donné les meilleurs ré­
sultats. 200 mineurs sans travail 
ont été placés dans des fermes co­
opératives de Boverton (Vale de 
Glamorgan), et de Seaiand (Flint­
shire).

Huit cents hectares de terrains 
incultes ont été transformés en 
champs< de pommes de terre dans 
le Pembrokeshire, par une maison 
privée.
Nouvel acier

Le Dr W.-H. Hatfield. F.R.S., de 
Sheffield, a annoncé la découverte 
d’un acier nouveau, “Stavblade 
Max”, qui se prête à un traitement 
sous diverses températures jusqu'à 
et y compris la température rouge. 
Le nouveau métal résiste en outre 
à l’oxydation de l’air et de 'la va­
peur iusqu’è des températures al­
lant à 900 C., et il peut être facile­
ment travaillé. Ce type d’acier est 
utilisé pour les cylindres de chau­
dières. turbines, réceptables à hau­
te température, etc.
Nouveau marché

pour les oignons

Le Canada a exporté des oignons 
au Royaume-Uni pour la première 
fois au cours de l’année financière 
terminée le 31 mars 1937. La quan­
tité s'établit à 3,513 boisseaux d’une 
valeur de $2,459, La Nouvelle-Zé­
lande est le principal marché de 
l’année (54,840 boisseaux). Vien­
nent ensuite Terre-Neuve (22,354), 
et Hawaï (7,500). De plus faibles 
quantités sont dirigées sur les Ber­
mudes, la Guyane anglaise et le Pa­
nama.

Questor Gold Mines

La compagnie Questor Gold Mi­
nes Limited nous apprend que les 
travaux de forage au diamant sont 
commencés depuis le 19 juin sur 
leur "Groupe Chadbourre”, situé 
près de la mine Noranda. Cette 
propriété a une étendue de 160 
acres, mesure environ un mille de 
long et sa formation géologique est, 
parait-il, semblable à celle de No­
randa. Les travaux de surface ont 
révélé des amas verticaux de mine­
rai et une''minéralisation considé­
rable sur toute son étendue.

Leurs terrains dans le district de 
Tiblemont et leurs intérêts dans 
celui de Vauquelin sont situés non 
loin du canton de Vülebon où il y 
a un "élan vers l’or” actuellement. 
De plus, les travaux d’exploration 
se continuent activement sur leur 
propriété de 2,400 acres dans le 
canton de Joannes.

Chargements de wagons
moindres

Ottawa, 21. Les chargements 
de wagons durant la semaine ter­
minée le 12 juin so sont chiffrés à 
47,917, soit une réduction de 348 
wagons, par rapport au total de la 
semaine précédente. C’est toutefois 
une augmentation de 2,915 wagons 
par rapport au total durant la mê­
me semaine l’an dernier, suivant le 
rapport du Bureau fédéral de la 
Statistique.

Niagara Wire Weaving

Les profits ntes de Niagara Wire 
Weawing co., l'an dernier se sont 
chiffrés à ■*278,820 comparative­
ment à $210,375 l'année précéden­
te. Les gains réalisés, par action 
commune, se chiffrent à $2.42 sur 
les 11,000 actions communes actu­
ellement sur le marché, relativement 
à $4,07 sur les 40,000 actions sur 
le marché l’an dernier.

Les inventions au Lancashire
Un jeune mécanicien de Bury 

travaille activement à parfaire un 
nouveau type de moteur susceptible 
de révolutionner les industries au­
tomobile et aérienne.

La municipalité s’intéresse de très 
près aux essais du jeune inventeur; 
un de ses moteurs va être monté 
sur un autobus pour être soumis à 
une épreuve sévère. Ce moteur est 
dépourvu de valves et les frais d'en­
tretien et de décarburation seraient 
complètement éliminés. En voici la 
spécification, en comparaison avec 
le moteur ordinaire d’un autobus.

Nouv. moteur Autobus 
Poids . ... 300-350 liv. 1,200 liv. 
Puissance de frein 160-180 HOliv. 
Lapacité........... 4*é litres S’ilit.

La consommation de l'essence re­
présente cinq huitièmes de celle 
d’un moteur ordinaire.

L’inventeur a aussi créé un mo­
teur de motocyclette, monocylindre 
qui. sur l’établi d’essai, a atteint 
160 kilomètre à l’heure. Sur roule,

l'engin a fait plus de 5,000 kilomè­
tres à des vitesses allant jusqu’à 
125 kiloms à l’heure, sans decarbu- 
ration, ni réglage. La moyenne de 
consommation ressort à environ 250 
kiloms, au galloti.

Le nom de cet inventeur de 23 
ans, est M. F. M. Aspin, Bury.
Le café

On vient de décider de brûler, au 
Brésil, vingt millions de sacs de 
café, soit sept millions de plus 
qu’on avait d’abord prévu. Cette pe­
tite cérémonie, qu’on renouvelle 
tous les uns pour maintenir le prix 
du café, se déroulera dès que com­
mencera la nouvelle récolle, soit 
vers le premier juillet.
Le nickel

Ottawa, 21, —- (P.C.) — La pro­
duction en avril dernier s’est chif­
frée à 21,206,884 livres, compara­
tivement à 11,018,947 en avril 1936. 
La production du cuivre, au cours 
du même mois, s’est élevée à 41,- 
989,288 livres comparativement à 
35,491,618 en avril de l’an dernier.
Nouvelles compagnies

Ottawa, 21. — (P.C.) — Voici 
la liste des nouvelles compagnies 
incorporées sous une charte fédé­
rale: The Douglas Social Credit 
Bureau of Canada, sans capital ac­
tion, Ottawa; Buurist Information 
Bureau, Ltd. $40,000, Montréal; Ca- 
nadian-Bemts Bag Co. Ltd, $2,000.- 
000, Winnipeg; Fairville, Co. Ltd, 
$100,000, Charlottetown; Grenville 
Chemical Selections, Ltd, $150,000, 
Montréal; Mitchell Holdings (1937) 
Ltd, $200,000, Montréal; Delta Oil 
So. Ltd $5,000,000, Toronto; Shel- 
donian Co, Ltd, $100,000, Charlot­
tetown.
Indice économique à la baisse

Ottawa, 21. — L’indice écono­
mique durant la semaine terminée 
le 12 juin, compilé par le Bureau 
fédéral de la Statistique, a accusé 
une baisse assez prononcée, s’éta­
blissant, en effet, à 107.7, compa­
rativement à 110.7 durant la se­
maine précédente. La baisse dans 
quatre des nix facteurs les plus 
importants explique cette réduc­
tion.

Exportations de pommes

L’année financière terminée le 
31 mars les exportations de pbm- 
mes canadiennes accusent une for­
te diminution sur ’ l’année précé­
dente. Elles s’établissent à 1,506,- 
227 barils ($5,453,273) contre 2,- 
288,010 barils ($8,821,753). Le 
Hoyaume-Uni est le principal mar­
ché pour les pommes canadiennes. 
En 1936 la récolte de pommes au 
Royaume-Uni a été forte et de bon­
ne qualité, ce qui explique la haïs­
se dans les exportations canadien­
nes à ce pays, tombées de 2,202,- 
053 à 1,280,402 barils. Parmi les 
traits saillants de l’année, men­
tionnons l'Allemagne qui a pris 
92.745 barils ($278,261), soit la 
plus forte quantité depuis vingt 
ans.

Café ef thé

En avril les importations de ca­
fé sont de 2.519,761 livres ($275,- 
543) contre 2,846,987 livres ($260,- 
103) le mois correspondant de 
1936. Les importations directes ou 
les achats en régie de café vert au 
Royaume-Uni se montent à 2,422,- 
115 livres ($245,763) contre 2,- 
780,142 livres ($247,888). Le Sud- 
Africain fournit 1,164,699 livres, la 
Colombie 347,137. le Brésil 214,- 
608, le Royaume-Uni 164,787, la 
Jamaïque 132,848, Trinidad et To­
bago, 131,000.

Les importations de thé s'éta­
blissent à 3,125.152 livres ($742,- 
308) rentre 2,695,886 livres ($626,- 
492). Celles de thé de l’Inde au 
cours du mois sont de 2,033,706. 
Le Ceyian a aussi fourni 800,910 li­
vres, le Japon 124.336 et la Chine 
45,093. Les réexportations cana­
diennes de thé se montent à 46,- 
250 livres, contre 20,697.

Marché des change;

En bourse locale
Le marché est terne — Les utilités, 

les papiers et les pétroles fermes

(P.C.) — Le marché a été terne 
ce matin et les changements ont 
été peu nombreux. Les titres de 
construction ont légèrement fléchi. 
Les utilités, les papiers et les pé- 
Iroles ont été fermes tandis que les 
valeurs de l’Industrie textile ont 
été irrégulières.

iNckel a glissé de 1 1-8 à 57 1-2, 
Canadian Hydro Electric prlv., 
Shawinigan, Canada Car à 16, C. 
P.R. à Î2 1-2, Dominion Steel à 18, 
Canada prlv. et Imperial Oil ont 
aussi légèrement fléchi.

Celanese, Foundation, General 
Steel Wares ont avancé faiblement. 
Bathurst, Howard Smith à 2.9, 
Power Corporation, Montreal Pow. 
a 30, Brazilian, Dominion Tar et 
Consolidated Smelting à 76 1-2, 
n’ont pas fluctué. _____

A W.ll Street
Tendance à la baissa — Le marché 

des obligations est tranquille — 
Le blé, le maïs et le coton

(P.A.) — Remarquablement Inac­
tifs ce matin, les cours ont fléchi 
de quelques fractions de point à 
un point environ. La démission de 
Blum et les perturbations ouvriè­
res de la sidérurgie ont amené plu­
sieurs ventes de liquidation.

Ont glissé: Bethlehem, Republic, 
General Motors, Chrysler, Yellow’ 
Truck, Goodyear, Ü.S. Rdbber, 
Sears Roebuck, Boeirjg, Consoli­
dated Eidison, Anaconda, Kenne- 
cott, Standard Oil of New Jersey, 
Texas Corp., Allietd Chemical, San­
ta Ee, N.Y. Central, Pennsylvania, 
Southern Pacific et Southern Rail­
way.

ïoungstown Sheet and Tube, 
American Telephone, Western 
Union et General Electric ont ré­
sisté à la tendance générale. Le 
marché des obligations était fer­
me et tranquille. Les cours du blé 
et du maïs étaient irréguliers, ceux 
du coton à la baisse.

Sur le curb
Les pétroles attirent l'attention — 

Les cours sont fermes, mais peu 
actifs

(P.C.) — Les pétroles ont sur­
tout attiré l’attention alors que les 
cours étaient assez fermes, mais 
peu actifs.

Royalite a avancé de 2 3-8 à 
44 3-8, Calgary and Edmonton de 
.20 à 3.50, Dalhousie de .08 et Home 
Oil de .07 à 2.42.

Les papiers étaient irréguliers. 
Fraser Voting Trusts a reculé d’un 
point à 44 et les actions privilé­
giées d’Abitibi de 1-2 à 59 1-2 tan­
dis que les actions communes ont 
fait 1-4 et que Donnacona “BA”’ a 
avancé de 1-2 à 16 1-2.

Les mines ont fluctué faible­
ment. O’Brien a fait .10 à 7.35 tan­
dis que les valeurs suivantes ont 
avancé légèrement : Pend Oreille 
à 3.6,5, Pato. Sullivan et Teok 
Hughes. Wright Hargreaves à 5.95, 
Siscoe, Parkliill et Stadacona ont 
fléchi de quelques sous.

Bourse de Montréal
(ÇwnpiuUon — - 

■•-C. BEAUBIEN

Bourse de New-York

Cours moyens à l’ouverture tels 
que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:
Angleterre. L.S. . $4.86 2-3 $4.94 
France, Franc . . $0.0392 .0415% 
Belgique, Belga . . 0.1390 .1693
Halle, Lire . . . 0.0526 .0526%
Suisse. Franc . . 0.193 .2294
Hollande. Florin . 0.402 .5503
Espagne, Peseta . 0.193 .0500
Suède, Couronne . 0.268 .2549
Norvège. Couronne 0.268 .2485 
Danemark. Cour. . 0.268 .2208
Brésil, Milreis . . 0.1196 0.650
Etats-Unis, Dollar $1.00 l-16c> P. 
Allemagne, R.M. 0.2382 .4013 

A MIDI
Cours fournis par la Presse Ca­

nadienne :
A Montréal :

Livre sterling .... $4.94 1-4
Franc français............... 0445 1-1)
Dollar américain . . . $1.00 1-64 

A New -York :
Livre sterling .... $4.94 3-16 
Franc français .... .4445 1-2 
Dollar canadien . . . .99 63-64 

A Paris:
Livre sterling .... 110.89 frs 
Dollar américain 22.44 3-4 frs 
Dollar canadien . 22.44 21-32 frs 

F,n or : ...
Livre sterling .... 12sh. 1 d. 
Dollar américain . . . 59.55 s. 
Dollar canadien .... 59.57 s. i

:CE SOIR à 7.15 hres:
«U« P0,IM ) E

I C.R.C.K. Québec

écoute* la causerie y
PROPOS FINANCIERS

se rapportant à ia
Société (l’Entreprise du Canada

La troisième d'un* série de causeries irradiées aux mêmes 
postes, à la même heure, les 14, 17, 21 et 28 Jum.

Comptoir National de Placement 
Limitée

132 ouest, rue St-Jacques,
, MONTREAL

Cours fournil par U maison 
L.-J. FOROîET & CIE,

471 rue Salnt-Kran.-Xavier
Ouv. Mlrt)

Air Réduction ......................... «SAi 65’i
Allied Chemical ____  318 318
American Power A Light . 81, 81*
American Smelting ............ 84 84
America nWater Works ....... 16\4 1S1«
American Tel A Tel. ......... 164», 1843,
Anaconda ...................................  49 491*
Atchison ......................... 80'» 79's
Auburn ................................ isu isv«
Baltimore A Ohio ............... 28*, 28',
Bethlehem Steel ................... 81V, 81'i
Canadian Pacific ....................... 12'^ 125,
Chrysler Motors .................. 100 90*,
Cohimbla Oas A BlectrUs _ 11 10T,
Consolidated Edison ......... 33>i MH
Commonwealth South.................. 2), 2U
Douglas Aircraft ................... 57 57
Dupont ..................................... 153 153
Elec Pow. A Light Corp ... 18% 16%
General Foods Corp.................  37 37
General Motors ..................... 50 49*,
Gillette     141, 14^
General Electric ...................... 531^ w-
Illinois Central .................... 32*« 22\
Int Harvester   106*, 108*.
Int. Tel, A Tel. Co.................. 10% 11
Johns Manvllle ....................... 123% 123%
Kenneoott Copper ................. 55% 54v
Loews Theatres ..................... 75 75
Nash Car Co............., 17% 17
National Biscuit ................ 331. 031;,
National Power Light .............. 9*, 9%
New York Central .................  38*4 35 u
North American ................... 97 53
Packard Motor» ...............  " " oie «j,
Pennsylvania R.R......................... 37 ’ vu’
PhiUlpna Pete . . 541. £ 4
Pub. feerv. of New Jersey 38 38
Pullman . 53 «
Radio Corporation g %
RepublU- bon A Steal 3314 33*,
Rear» Roebuck ............... g» 4 iï *
Standard Brand ij 111.
Standard Oas A Electric » gs,
Standard OU of New Jersey . 65 65u
Socony Vacuum OU ....... un, 19I4
Studebaker i,,4■Dexw corp .. . i? • •
Union Pacific ' ' ?a Y,
United Aircraft
Kn'op(V.OA* haprowecaent • ii’« 1314
U s Rubber .. if,U 8 Steel .. ... *s'4
Western Union _ 50% 5014

Les ventes d'immeubles
Suivant le relevé hebdomadaire 

de Real Estate Board, il y a en la 
semaine dernière 90 transactions 
immobilières d’une valeur de $364,- 
463 comparativement à 131 trans­
actions d’une valeur de $742.441 la 
semaine précédente, soit une dimi­
nution de 41 ventes et de $377,978 
en valeur immobilière.

Dans les quartiers urbains 12 ter­
rains vngucs d’une valeur de $4,410 
et 51 proriétés bâties évaluées à 
$255,376 ont été changés; dans la 
banlieue. 13 terrains vagues d’une 
valeur de $26,891 et 14 proriéts bâ­
ties évaluées à $78,056 ont été 
échangées.

35 c. ns c
25 c 
30 C. 
40 D. 

180 D 
10 D

10
>3>,
12%
76%

m vu de la

„ -- «ueet. NMrë-Daoie
Vente* Valeurs Ouv.
Ventes Valeur, Ouv.
125 Agnew Surpan 10 

25 Brack Bilk 8 
25 Bell Telephone 167%

790 Brazilian 23%
20 Mdg Prod. 80
,5 Can Celaneae 24%
10 C. Cement

Cement pr, 1 
P*c.,Ry 
Smelter»

Hyd. El, pr.
Bridge 
Steehfcci'B'

------ Textile
40 Foundation Co 
35 G. Steel Ware»
10 Gyp. L. A Co.

220 Imp. OH 
35 Int. Nickel 

345 Int. Pete 
M Dake of Wood»
10 McOoll Front.

125 Mont. Pow 
2 Mt. Pow. Deb 

80 Noranda 
40 Pow. Corp.

195 St. Law. Corp.
70 Shaw W, & p 
50 So. Can. Pow.
25 Steel of Can.

maison 
A CIE 

Montreal) 
Haut Bae 11.00 
Haut Bae 11.00 

10 a
187% 
23%

76% 78% 76% 
76% 
49

18 17% 17V
79 
25 
12 
12

20% 20% 20 
57

34% 34% 34% 
31 
9% 

30 
60% 
59 
20%

12% 12% 12%
27% 27% 27% 

13%
.. .. 78

Le Curb

(Compilation de la uaIsm 
|u-J. FORGET A GIB 

431. St-Fra-Xavier. Montréal)
Out. Haut Bai

27 Asbaatoa S3
173»Abltlb1 .. «%

50 Br. Am. OU 23%
301*Cona, Pap. 17

50* Ford A 22%
1675 Home OU 243 340 346

23 Fairchild »
10 MoLarena .. 31%
30 M. R. Ai Oo, 20 %
50*Royallte OU 43% 44 43%

5 M* Har. pr 67
2000 Dalh. OU 1 08 1 15 107

50 Ablt. 6% prt 59%
MINKS
400 Bouscad. 30
500*Brownlee .. 3
400*Cant Pat. 270
500 Froncoeur 70

2100 J. M Done 22 23 23
100 O’Brien 7 40
100 Pend' OreU. 365

2500 ParhhJU 16 15
200 Perron . 85
200 Panel Oad. 55

3500*Reward 10
900 Slacoe 350
200 Slad Mal. 87

2330*8tadacona 139 87
100 Sullivan 1 25
200 Teck Huff h 4 75

1300 Wood Cad. . 35
200 Wr. Harg. . 583

Midi

249

1 14

* Titre hera-uste.

Marché des vivres
PRIX DU GRâTÂMONTREAL

Les céréales
B16 Northern no 1 ,. 1.29
Blé Northern no 2 ............................  126%
Blé Northern no 3 .............................. 1.25
Avoine no 3 ...............................................64
Avoine no 3 ..................................62
Avoine d'alimentation ,............... .73%
Orge no 5 ...................................................71
Orge no 6  72%
Male d'Argentine ........................................B7

Fromage
Ontario, coloré ................................15%-.15%
Québec no 1 ................................................. 14%

Beurre
Première patente .................... .26%-.26%

Prêche
Drèohe de brasserie; gros 126 la tonne; 

détail, 128 la tonne.

Cngrels
(Prix la tonne, «aca compris, moins 25 

sous pour commande au comptant).
Son . ,........................................ . 28.23
Oru rouge ........................ ».*................ 33.25
Gru blanc ............................................  39.25

Oeufs
A-l gros 
A-l médium 
A gros 
A médium . 
B ................

Farine

(Prix du boisseau en sacs de 88 Ibe, 
Recompte de 5 sous le aao pour comman­
des au comptant).
Première patente ................................... 7,30
Deuxième patente ..............  6.90
Forte à boulanger ............................   6.80

Foin
Extra no 3 .. .. ..................................... *10.00
No 2......................................................... $9 00
No 3 .............................................................  7.00

VoFcillles
(Prix la livre aux détaillante pour la 

dualité "A '. La qualité “B" eet de deux 
eous en moins.)
Dindons ................................................24-28
Pouletr. engraissés au lait .. .. 25- 28
Poulets sélectionnés.................................23- 28
Canards domestlquea.................................15- 20
Oie»  15-.U
Poules sélectionnées.......................... .16-31

(Suite 'à la page 11)

Les "Auberges
de la Jeunesse"

Québec, 21. — La Gazette Offi­
cielle de Québec annonce l’Incor­
poration des sociétés suivantes:
L’ASSOCIATION DES AUBERGES 

DE LA JEUNESSE
L’association est régie par un 

comité central qui l’administre. 
Le comité central est composé des 
membres fondateurs suivants: Phi- I lippe Langlois, Gabriel Langlois, 
Philippe Ferland, Bernard Nantel, 
Jean-Pierre Nantel. Jean Dlonne, 
Maurice Rinfret, André Dussault, 
Marcel Therrien, Jean Guay, Mar­
cel Paré, Jean-Paul Robitailfe, Paul 
Beaulieu. Guy Prévost, Léon Béi- 
que, Pierre Ranger, Jean Vallerand, 
Paul Lemonde et Arthur Simard. 
Les ci-désignés sont directeurs de 
l’association, et ces nominations 
sont approuvées à l’unanimité des 
membres de ladite association. Ce 
comité désigne parmi ses direc­
teurs un président-fondateur, un 
président actif, un vice-président, 
un trésorier, un secrétaire, un avi­
seur légal et des directeurs.

¥ ¥ *
La formation d’une société sous 

le nom de "L’Union des Proprié- 
laires de Taxis de Montréal — 
Montreal Taxl-Owners’ Union”, 
pour l’étude, la défense et le dé­
veloppement des intérêts écono­
miques, sociaux et moraux de la 
profession, a été autorisée par le 
secrétaire Intérimaire de la pro­
vince, en date du 8 juin 1937.

Le siège principal de la société 
est à Montreal, dans le district de 
Montréal.

* ¥ *
La formation d’une société sous 

le nom de “La Corporation des

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Coiffeurs de la Province de Qué-I 
bec” pour l'étude, la défense et lel 
développement des Intérêts èctwl 
nomiques, sociaux et moraux de| 
la profession, a étç autorisée pari 
le secrétaire intérimaire de la pru«| 
vince, en date du 8 Juin 1937. *

Le siège principal de la société 
est à Montréal. _____

Juristes américains 
à La Haye

New-York, 21 — La délégation 
des juristes américains au congrès 
de droit comparé de La Haye s^em- 
barquera le 24 juillet à bord du 
Champlain, de la Ligne française.

Le Barreau de Londres recevra 
la délégation américaine, avant le 
congrès. I

Le président de la République 
française, M. Lebrun, le président 
du conseil municipal de Paris, M. 
Raymond-Laurent, et le président 
de l’Association des syndicats d’a­
vocats de Paris, M. Etienne Carpen- 
lier, recevront les juristes amérl» 
cains après leur voyage à La Haye. 
Ils visiteront è Paris, entre autres 
monuments historiques, la Sainte» 
Chapelle.

Le baccalauréat français |
Les examens écrits du baccalau» 

réat français patronnés par le con­
sulat général de France à Montréal 
ont commencé ce matin à' TUnlver» 
slté de Montréal. M. Baldensperger, 
professeur de littérature comparé» 
au Collège de France et è l’Univer­
sité Harvard, préside & ces exe» 
mens. Ils se poursuivront demain. 
Les examens oraux auront lieu mer­
credi.

Neuf candidats étaient Inscrits, 
mais quatre seulement se sont pré­
sentés ce matin, dont deux jeunes 
fille*.

FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

FACILITES D'EXECUTION A TORONTO 
51 ouest, SAINT-JACQUES — BEIoir

Maurice FORGET - Gilles FORGET - Jacques FORGET

Peur marché» complet»
•I nouvelles financière»

THE WALL STREET JOURNAL
Le Journal 4e confiance de» hom­
me» d’affaire» et de» épargnants d* 
partout. Fa!t**-en venir un exem­
plair» gratuit.

M Broad St. New-

rr.

"—Chapelle de VHôtel-Dieu, k Montréal,

e sont les vacances. Vous avez décidé.'’cettè année, de faire un grand voyage. Des temps 
. meilleurs et plus prospères sont revenus et vous avez préparé une longue randonnée, en

voiture automobile, en chemin de fer ou en bateau.
Les vôtres se réjouissent avec vous de cette belle aventure, et votre joie à tous est grande des 

merveilleux lendemains.
En prévision de votre absence, vous avez mis de l’ordre dans vos affaires, pourvu à votre rem­

placement, et donne, à votre entourage, toutes les instructions nécessaires.
Chez vous, également, vous avez tout rangé, afin que rien ne souffre durant que vous ne serez pas là.
Vous êtes à la veille de votre départ et tout est prêt. Mais avez-vous songé que la mort peut 

vous frapper tandis que vous serez au loin?
Avez-vous fait, ou révisé, votre testament? C’est une précaution indispensable, qu'il vous faut 

absolument prendre avant de vous mettre en route. \
Et votre testament ne serait pas complet s’il ne désignait pas. d'une fafcon précise, le National 

Trust, comme exécuteur testamentaire et fiduciaire de votre Succession. C'cstTla seule façon certaine 
d assurer 1 avenir des vôtres quand vous ne serez plus là, de prolonger en quelqv s sorte votre orotection 

• sur eux. meme après votre mort. ** v v
Si vous ne l'avez pas encore fait, bien vite remplissez ce devoir entre tout sacré.

î cnet nous voir, nous vous attendons, nous vous aiderons è l'accomplir.

National Trust Company
MONTRÉAL

LIMITED

225, RUE SAINT-JACQUES OUEST, • «

J
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L’or au Canada en 1936

Nouvelles Raisons 
Sociales

Lot sociétés «t compognios 
récsmment enregistré**

H. A. SuMie, Helen Ann Martieson. 
épouse séparée de biens de Duncan 
Suttie.

Pharmacie Beaubien, 6442 Blvd St-Lau- 
rent, C. E. Radino.

Belmont Shoe Shop Rat’d, 3132 rue
Masson, Dame Florence Hanna, épou­
se séparée de biens de Cédéon Char­
les.

A. Brunet, Enreg., Dam* Annette Car­
rière, épouse séparée de biens de 
Charles Beaulac.

Marion’s Poultry Market, 189 ouest, 
rue Mozart, Eddie Merson,

L’Action Laurentienne, 4425 rue St- 
Hubert, Paul Lévesque.

Oil Burner Association Service Reg’d, 
4709 rue Bern, Georges Dufresne et 
Gustave Gauthier.

Arthur Kneeland, 1359 Notre-Dame O.
Compagnie d’importation Optima b Op­

tima Importing Co. L.-J. Lemieux.
Woodlick Waste Co., 1259 rua Guy, 

)ohn Dalton Woodlock.
United Trim Sano Wrap Towel Service, 

L. Shetzer et A. Issenman.
Tor mont Corporation, 414 St-jacques O., 

Henri G. Lafleur, prés.
Healy Broe., Limited,249 McCord, T. P. 

Real y.

Les rendements
ACTIONS OftlUKAlRmr

DJ*.
Bell Telephone — ... 8.00
B. A on 1.09
B .O. Power "A" ....... 1.80
Build Prod. 1.40
Can. Malt.....................
Can. North. Pow. 1.23
Can. Bronse ............

Do. extra 
Can Calaneeo 
Can. Convert*» 
Can. Cottona .. 
Can. Celaneae ..

Do. extra .... 
C. I. L.

.75
1.80 
300 
4.00 
1.60 

.40 „ .00

Les obligations
COURS EN FERMETURE fl IEB 

Dominion <3u Canada:
• Offre Dans

oct. 15, 1£3>> ........................  103 103
î‘,4% Juin 1er 1943 ....................   101 102
3% Juin 1950-58 ............ ............. 95% 96%
3% oct. 15. 1942 .. .....................  103% 104%

Dom. Bridge ................ 120
Dom. Class .................. 5.00
Dom. Textile ........ 600
Electrolux ....................  1.60
Imperial OU ........................50
lmp. Tob. Ino. Ext. .57V*
Int. Nickel .............. 3.00
Int. Pete 160
Montreal Power .... 1.50
Mont. Tramweya ........ 9.00
Nat. Brewerlea ............ 2.00
Ogilvie 8.00
Ottawa Power ............ 6.00
Ottawa Traction ........ 2.60
Page Hereey ............ 400
Penmans ...................... 3.00
Quebec Power ............ 100
Shawinlgan *0
So. Can. Pow........................ 80
Steel of Canada . 1.75

Do. extra ...... . 2 00
Walk. Good. 2 00
ACTIONS DK BANQUE*:
Montréal .......... 800
Nouvelle-Ecoaae 12,00
Canadienne Nationale 8.00
Commerce .......... 8 00
Royale .................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES.
Can. North. Pow.......... 1.00
Can. Bronze ............ 5.00
Can. Celaneae .............. 7.00
Can. Cotton ............ 6 00

I Can. Fair. Morse ........ 6.00
Can. Foreign Inv. ... 8.00
Can. Industries .......... 7.00
Dom. Coal .................... 1-50
Dom. Glass .................. 7.00
Dom. Textile ............... 7.00

i Goodyear .................... 2.60
j Howard Smith ............ 6.00
I Int. Pow. 7% 7.00

Jamaica P. Service .. 7.00
Mont. Cottons ............ 7.00
Nat. Brewerle* . . 175
Ogilvie ........................... 7DO
Ottawa Power ............ 5.00
Penmans 6 00
Power Corp..................... 6.00
Regent Knitting ........ 1-60

njx Rea*
167 ' “
23 
36%
60 
37%
20 
47
47
24%
28 
kb 
25 
25 

239
48 

110
80 
18 
20%
14%
58%
34%
30 
85 
40 

248 
89 
22%

103%
61 
18
27%
13%
78 
78
47%

47*
4.35
4.40 
2.33 
4.02 
8 00 
319 
4.78 
6.53 
7.14 
5.0»
6.40 
8.00 
251 
2.45
4.55 
6.25 
8.88
2.41 
3.97
3.42 
4.35 
500

10 58 
500
3.23 
S/N 
8 89 
3.86 
4.92
5.56 
2 88 
5 93
2.24 
4 80 
4.23

En 1936, comme depuis un bon 
nombre d’années, les mines de 
quartz aurifère des camps de Por­
cupine et de Kirkland Lake, dans 
le nord d’Ontario, ont été la princi­
pale source d’or au Canada. Au 
cours de l’année, le rendement 
combiné de ces deux camps a for­
mé environ 53 p. 100 de la produc­
tion totale du pays, sontre 58 p 
en 1935. La 
relative est

E, sontre 58 p. 100 
nution en valeur 

d’ailleurs entièrement

Cadillac
en fonctionnement au cours de l’an 
née, ainsi que le nouveau moulin 
de la McIntyre, à Mud Lake.

Au Manitoba, bien qu’il ne se soit 
produit aucun fait nouveau d’une 
importance exceptionnelle en 1936, 
l’extraction de l’or s’est poursuivie 
d’uge manière satisfaisante. Les 
mines Gunnar Gold et Laguna ont

,a production r„ d-.ufr., p.Sic, du [ <■«£ dn'énTe en CoKbir r.n.dicn.

Se fiducie, au surplus, sont habi­
tuellement inférieurs, dans une 
proportion assez considérable, aux 
frais des mêmes compagnies dans 
la province d’Ontario, ces der-

. h ci___i,. tv n^prs étant déjà de beaucoup moinsLes moulins Snawkey, Thompson élevés que les frais de compagnies 
idillac et Stadacona sont entrés j anaj0gues aux Etats-Unis. C'est la

preuve la meilleure de l'intérêt que 
les tarifs en vigueur dans la pro-

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

produel

T l’exception d'une assez faible ne- s’11 ne s’est rien P^0flui,

3% perp.
3V,% 1er Juin 1946-49
3V.............................

86% 87% 
99% 100% 

97%SV'r Juin 1956-66
3%% oct. 15 1944-49 ...............  iui% a**-;
4% oct: 15 1943-45 ............... 106% 107%

93% »t~>4 
101% 1028'

4% oct. 15 1939   105% 106%
4%% sept. 1er 1940 ........ 108% 100%
4% oct. 15 1947-52   105% 106%
4%%
4%%
4%%
4%%

4%% oct. 15 1944 ........................ 110 111
4%% fév. 1946 .......... 109% 110%
4%% 1er nov. 1946-56 108% 109%

1er nov. 1947-57 .............. 108% 109%
4V-<* 1er nov. 1948-58 109% 110%
4%"c 1er nov. 1948-58 ......... 109% 110%
4%% 1er nov. 1949-59 . 109*'. 110%
5% 1er nov. 1941 ........................ 111 112
5% 1er oct. 1943 ........................ 112 113
6%% déc. 1er 1937 ................ 102 102%
Avec gaiantls de nsteei
C.N.R. 2% 1938   100% 101%
C.NR. 2‘/e 1943   97% 98%
C.N.R. 1944 ........................ 97% 98%
C.N.R. 3% 1944    101% 102%
C.NR. 3% 1945-50 ...................... 96% 97%
C.NR. 3% 1948-52 ...................... 95 96
C.N.R. 3% 1948-53 ...................... 95 96
C.N.R. 4%% 1951 . 112% 113%
C.N.R. 4%% 1956 ............. 112% 113%
C.N.R. 4%% 1957 .......... 112 113
C.N.R. 4%ég 1955 ........................ 115% U6:
C.N.R. 5% 1954 . 115% 116 .
C.N R. tVc 1949-69 117% 118%
C.N. W I. SS 5ri 1955 
Port di‘ Montréal. 5% 1949-50 P'orlilftf»;
Alberta 4% 1954 

> Alberta 4 %" 1956 
C Britannique 5< Ci 1945 101% 103%
C. Britannique 4%««, 1953 . . 96% 98%
Manltob-* 8% 1947 96% 99
Mftnitcbv 4%% i.956 .. .......... 89 92
N Brunswick 3% 1951 .............. 82 94%
N.-Brunswick 4hr'c 1961 . 103% 106%
N. Ecosse 3% 1950 ...................... 92% 95
N.-Ecosse 4%"r 1960 ...............  108 110
Ontario 4% 1962 105% 107%
Ontario 4U«t 1949 109% 111
Québec 3% 1951 95% 96%
Québec 4'o 1954 ...................  104 197
Québec 4%«% 1963 ............ 109% 111%
IPE. 3'r 1945 ........................ 96 98
Bask, 4%<% 1951 .. 87 89%
.............................. “ 73

Saauenay Power . 5.50
So. Can. Power ........ 8.00
Steel of Canada 1.75
Tucfcett Tobacco .. 7.00
Walk. Gooderham 1.00
ACTIONS UE MINES:
x-Dome   2.00
Falconbridge ..................... 30
Holllnger ........................... «5
x-Int. Mining ................... 00
Lake Shore .................. 4.00
x-McIntyre .............  3.00
Noranda 
Pioneer B.O. 
Slscoe 
T. Hughea 
x-Wr. Hiargreave»

3.50
.40
.20
40

.40

234%
328
160
194
304

110
109
120
108
101
105
158

20%
140
143%
55

103
88%

130
105
40

160
102
125
101%

23
103
105

72%
150
19%

40
7.55 

11 
11
49*4
33%
59

3.85
3.55 
490 
6.00

3 41
3 66 
500
4 12 
3 92

«36
4.o*
583
5.56
5 94 
7.33 
4.43
7.36 
5.00
4.89 
4.55 
583 
6.78 
5.3» 
6.67
4.37
4.38
4.90 
4.80 
5.93 
6.9» 
534 
5.71 
2.41 
4.87

. 5.16

5.00
3.97 
5.91 
5.45 
8.12 
S 00 
5 93 

10.39 
5.63 
8.16 
6.87

quantité obtenue en sous-produit de particulièrement narquahle, on 
raffinage du nickel et du cuivre, a fait des progrès satisfaisants, et> 
presque tout l’or ontarien vient des l’on prévoit que la production de 
mines de quartz aurifère. I l’année sera sensiblement plus for-

La production de la province de ! te que celle de 1935. La production 
Québec vient encore surtout de la de l’or de placer a augmenté de 
mine d’or et de cuivre Noranda, plus de 40 p. 100 par rapport à 
mais la proportion fournie par les 1935; elle a été la plus forte, en vo- 
mines de quartz aurifère du nord- lume, depuis 25 ans, et en valeur, 
ouest de la province augmente ra- ! depuis 35 ans. La production d’or 
pidement.

En Colombie canadienne, la prin­
cipale source est constituée par les 
mines de quartz aurifère dont les
filus importantes sont la Pioneer et 
a Bralorne dans la région de Brid­

ge River et la Premier dans la ré­
gion de Portland Canal. On en ex­
trait de petites quantités des mino­
rais de bas métaux, en particulier 
à la mine Britannia, et aussi des 
placers.

L’or du Manitoba provient surtout 
des minerais de cuivre? zinc et or 
de la mine FHn Flon; il y a aussi 

reduction des mines de quartzune pi
aurifère, dont l’importance relative 
est croissante. L’or de la Saskatche­
wan provient à peu près exclusive­
ment de la partie de la mine Flin 
Flon qui se trouve à l’ouest de la 
frontière internationale.

La production d’or du Yukon pro-

Vela

I-Fonds américains.

filonien a augmenté d’environ 13 
p. 100 par rapport à 1935.

En Nouvelle-Ecosse, l’activité 
des camps aurifères s’est mainte­
nue. Un nouveau moulin de 200 
tonnes a été mis en fonctionnement 
à Goldboro par la Seal Harbour 
Gold Mines, Limited. Ce sera le plus 
grand moulin de la province.

En Saskatchewan, les travaux se 
sont poursuivis régulièrement toute 
l’année sur les propriétés aurifères 
des environs de Goldfields, sur la 
rive nord du lac Atbabaska. On a 
aussi exécuté des travaux à la mine 
Flin Flon. au lac Douglas, près de 
la ville de Flin Flon.

Dans les Territoires du Nord- 
Ouest, la prospection et les tra­
vaux sur les prospects ont été très 
actifs dans les districts miniers de 
Yellowknife et du *Grand Lac des

vince de Québec offrent à ceux, 
plus nombreux chaque jour, qui 
ont recours aux compagnies de fi­
ducie, et que le coût d’administra­
tion d’une succession, par exem­
ple, confiée à une compagnie de 
fiducie, est tout à fait minime.

Dans ce domaine de la gestion 
des successions, les compagnies de 
fiducie ont une telle expérience, 
une si grande connaissance prati­
que, qu’elles sont toujours en me­
sure d’éviter les erreurs parfois 
coûteuses qui pourraient résulter 
d’un manque d’habitude ou de dis­
cernement.

Il ne faut, enfin, Jamais oublier 
que la responsabilité financière 
des compagnies de fiducie, dont 
les ressources sont considérables, 
ne peut pas se comparer avec celle 
d’un particulier, quel qu’il soit.

Et devant tous ces avantages, ab­
solument prouvés, la meilleure sa­
gesse ordonne impérieusement, 
comme seul moyen pratique d’y 
parvenir, de prévoir l’avenir, en 
nommant, dans un testament très 
clair, très précis et souvent révisé, 
comme exécuteur testamentaire et 
fiduciaire, une compagnie de fidu­
cie.

H UhfttCOUL.
M CjAlLLOUX-

PAPlMtAU—___J.C.
A» flMTUiA -eiOMlTAX.

vient'presque exclusivement des i Esclaves et Ion espere de bons ré- 
placers et s’obtient par dragage sur sultats. 
une grande échelle.

Celle de la Nouvelle-Ecosse est ti­
rée des mines de quartz aurifère.

Bask. 4% 1954 
Muiiiîipa’iié»:
Calg»ry 5% 1645 ..........................
Edmonton 5%% 1947 ..............
Montréal 4'A IWj ...................
Montréal, 4%% 1971
Québt i: 4%% 1950 .................
Balnt-Jean 41.ir'c 1971 ............
Toronto 4%% 1945 ..............
Trois-Rivières 4%% 1S’56 ...
Vancouver •«%"; 1968 ..........
Wlunlpen 1%% 1960 
C. des Ec. de Montréal ie/c 1948 
Comno. Métrop, 4% % 1962

Do 4<Æ 1947 ..................
Clés de Transport:
Can Atlantic 4%
C.P.R. 3% 1945 
C.P.R. 3 Va % 1951 
C P R. 4- c 1949 
C.P.R 5',» 1954

75
79

70

70 
74
99% 101% 

101% 103% 
98% 100% 

104 106
107 110
101 103
85 90
92% 95% 
99% 101%

Mines non inscrites
Coan fournis par 

GARNEAU 8c OSTIGUT 
Place d’Armes, Montréal

Gif» De»

At usanS OU . 
Admirai Cad. .. .. 
Albany Rlvar
Algold ................
Amas Cad...................
Amity Gold .
Bailor 
Basin Gold 
Battleview
Bldlamaque ............
BIb Long Lac 
Big Master 
Bllmac 
Blouln Lake 
Boua'iuet Gold 
Brown Bousquet 
Brown Cadillac 
Can Pandora 
Candalaca 
Cap. Rouyn nouv.hpi ah
Coin Lake...............
Vt... OisiU...............
Darwin
Dawson White 
Dempsey Cad. 
Dunlop nouv. 
Duverny Cona. 
Empress ... 
Fleming 
Fontana 
Garnet L.L,
Gateway Pat.
Gold Bar 
Gtlbec

36
31
.02
.02
.02%

02
06
.10

02

,09
.10
.37
.11

.04

.13
,11

.04%

.03

.23

.30

.02

.05

100% 102 % 1 Golden Gate
99 101

1945 93%
96%

95% 
98% 

99% 101% 
102% 104%

. .. ........................ 107 U*
C.P.R. 6% 1942 .............................. 107% 109%
C.P.R. 4%%, 1944 
C.P.R. Debs 4% Peru
C.P.R. 4%<% 1946 ....................
C.P.R. 4%% 1960 ............. ....
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Steamstnp Oyfc 1943 
LUI' lé» :
Ass. Tel. and Tel, 5"%% 1955 
Avon River Pow. t'.0 1964 .
Avon Tel. 5%% 1948 .............
Beauharnois 5% 1973
Bell Tel. 5% 1955 .................
Bell Tel. 5% 1957 .................
Bell Tel. 5<"b 1960 ....................
B.C. Tel. 4%% 1961 ..............
B.C. Power 4ltrr 1960 
Ca'gary Power 5'/e I960 .
Calgary Power 5% 1964 ....
Can. Nor. Pow. Sto *953 
Can. X,. and P. 5v 104»
Dom. Gas and El. 6%% 1945 
East Kootenay «7% 1942 ....
Gatineau Pow, 5% 1956 
Gatineau Pow. 6% 1941 ....
Ham, Br. Prod. 5% 1955
Havana Elec. 5% 1952 ..........
Hv El B * Sh. 5% 1957 ..... 100%
Int. H. Elec. 6% 1944 .............. 75
Int. Pow. 6% 1955 ........... ...
Int, Poww. 6% 1957 ...............
Int. Powor 6%% 1957 __ ,
MacLaren Power 5%% 1961

Do. 5%% 1964 ........ ..........
Mar. Tel. and Tel. 4*490 1966
Mont. Coke Mfg 4% 1947 .......... 103
Mont Is. Pow. 5%<% 1957 
Mont. L H. and P, 3%% 1956 99% 101%_ ------- -ft

102 104 
94% 96%

103% 105%
103 105
65 67
106 ...

80% 82% 
101 
102
54% 56% 

113% 115% 
119 121
119 121
104% .
97% 100 
96 99
95 97

102% 104% 
100%

Goldslde 
Hays Cadillac 
Horseshoe 
Hudson Pat. 
Hutchison Lake 
Johnson Nip 
Kaw Crow 
King Kirkland 
Kenrlcla
Lake Geneve .. .. 
Lakehlll . .. . 
Lake Rowan . .. 
Lamaque 
Lafayette L.L.
Leroy Mines . .. 
Martin Bird .. .
Magnet L. .. . 
Mai. Goldfields 
McCarthy Web. 
Moffatt Hall nouv. 
Monarch

.02%

.40

.04

.01%
02%
.11
.04%
.06%
.03

.59

.08

.59

.06

.05

91% 93%
. 99 102

101% 103
101 103
98% 101%

32
100% —-
75 77

100 103
98 101

100 103
93 100
98% 100%

H> ait
,.

103 105%

94% 96* 
76 78
99 101
73 76
95 98
99 102

103% 105%

Do. 3%% 1973 
Mont. Tram. 5"r> 1955 .
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 4%% 1955 
Nat. L. and P. 6% 1949 
Nlld L. and Power 4%% 1956 
Nfld L. & Pow. S%% 1971 ..
Nfld L. and Pow. 6% 1956 
N B. L. & Power 4% 1957 
Ott. !.. H. and P. 1957 
Ott. Tract. 5%% 1955 ...
Power Corp. 4%tf. 1959 ..
Power Corp. 5% 1957 ...
Quebec Power 5% 1968 
Saguneay Elec. 5%r» 1953 
Bag Power 4%',4, 196#
Shaw. W & P, 4%% 1970 
Bhaw. W & P. 4% 1961 
Twin City 5%<% 1952 
Union Gas 4%%, 19o0 
Un Sec 1%% I960 
Winrineg Elec. 4' ■- 1960
Win Elec. 4-5'* 1965 

Do. B, Inc. 4c- 1965 ... 
fiidiivttie!*:
Abltlbl 5% 1953
B A. 011 4% 1945 ........................
Can. Cement 4%<S' 1951 
Can. P. and P. Inv. So» 1958 
Can. Int. Paper 6r,* 1949 .
Can Vickers 6'» 1947 ...........
Can. Bread «% 1941 .............
Cons Paper 5%% 1961 ..........
Dom. Coal 8% 1955 .......... iui-y sus-,
Dom. Textile 4*4% 1958 105% 107%

98 101
98 101

.... 105
104

100
103%
103% 105'*
95 98

102 104
102% 104%
PS*. 99',
76% 78%
98 101
72 75

___ 1U.T
73% 75%
60 62

Mooshla
Mosher .............
Murmac 
Norlake .. .,
Obalskl 
Oklend 
Old Diamond 
O'Leary 
Oriole 
Pascalls 
Potterdoal 
Pan Canadlant 
Porcupine Lake 
Quebec Eureka 
Quebec United 
Red Gold . ,.
Routhler Cad.
Rubec................
Baimo Cons. ..
Schrelber 
Séguin Rouyn 
Scott Chib. . .
Shawmaque .,
Shenango ..............
Sigma....................
Stscoe Ext.
Skookum .. .,
So McKenzie Is.
Smelters Gold .
St-Plerre Cad. ..
Stanley Gold ,
Sturgeon River 
Tlblemont Is.
Tonawanda
Unoer Canada ...............................29
Wawbano 
wencugo 
West Red Lake 
Westwood Cad.
White Horse 
Wlnoga
Young Davidson 
Young Hhannon

*• ••

96% 98% 
102
103% 105%

101 103
97 99

107% • .
89 91
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La petite quantité fournie chaque 
anée par l'Alberta est de l’or de pla­
cer.

Des usines pour la production 
d’or fin sont exploitées par la Mon­
naie Royale du Canada, à Ottawa,, 
la mine Hollinger. à Timmins, On­
tario, l’Ontario Refining Company, 
à Copper Cliff, Ont., la Canadian 
Copper Refiners, à Montréal-Est.' 
Québec et la Consolidated Mining & 
Smelitng Company, à Trail, Colom­
bie canadienne.

L’année 1936 fut caractérisée 
par une activité intense des mines 
d’or, provoquant une augmentation 
sérieuse de la production dans 
presque toutes les parties du pays. 
Les résultats ont été particulière­
ment remarquables dans les provin­
ces d’Ontario et de Québec, notam­
ment aux camps de Porcupine. Lit­
tle long Lac et Red Lake, en Onta­
rio, et aux camps du nord-ouest de 
la province de Québec.

Parmi les mines de l’Ontario pro-

L'importonce
des compognies

de fiducie
LEUR ADMINISTRATION 

EST PEU COUTEUSE

iMGÉMiEURy* COM/tiU

LL/ iHŒtMltUL/ AX'CXlÉy ÜMlTÜ.
10 OUUT . 6UL ./T-JACOy t/'montrial 
PLATEAU 3451-34SZ EpiflCt. THIIMU

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.À.

Ueenolé en science* comptable* 
Comptable agréé — Chartered Accountenl 

Spécialiito en Impét sur le Revenu 
39 rue St-Jacque* 159 rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

Cours des trusts fixes

x-BrltUh Type Inv. ....
Can. Am. Trust .........

Corn. Int. Corp. .........
Com. Int, Corp.....................
x-Cumulative T.S...............
x-Dlveralfled T.S.B. 
Fundamental Inv. Ine. 
x-Fundamental T.S. "A" 
x-Do. "B"
x-Independence Trust 
x-Quaterley' Inc. Shares 
x-Un. Fixed

Un. Equity of Can. ..
x-Un. Ins. Trust ..........
x-Un. N.Y. Bank T...........

L’importance des compagnies de 
fiducie au Canada est désormais 
reconnue.—elles occupent le deux 
ième rang parmi les grandes ins­
titutions financières et l’actif con­
fié à leurs soins est supérieur 
deux milliards de dollars, preuve 
la meilleure de la confiance du pu­
blic vis-à-vis d’elles.

Parmi les différentes fonctions 
des compagnies de fiducie, il faut 
noter tout d’abord l’administration 
et la sauvegarde de la fortune et 
des intérêts de leurs clients. A ce 
titre, comme exécuteurs testamen­
taires et fiduciaires, les compa-

4 MF,RI CAN DEPOSITOR COR.
x-Netf Corp. TS. »ccum..........
x-New Corp. T.A. dtstrlb..........

Do Corp. T.S............................
CALVIN BULLOCK I86ULf

Can. Ine. Fund. ............
x-Natlon Wide Sec. "B” .....
x-Do. Voting ............
x-U.S. Elec, and P.A................
x-Do. ''B”
x-Do. Voting .............................
DISTRXBUTORS GROUP INC.
x-North Am. T.S. 1953 ..........
x-Do. 1955 ..................................

x-Do. 1958
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(•Fonda américain*.

Marché de Calgary
Cours fournis pu 

BEAUSOLEIL * BEAUSOLEIL,
«7, Salnt-F'ran.-Xavler, Montré»!.

Offr* Jam.

nies de fiducie du Canada offrent BaitecAlberta Paclflo

es avantages auxquels nul parti 
culier ne peut prétendre. Tout dé­

duisant pour la première fpis en bord, elles sont permanentes, tan-
1936 mentionnons les mines Pa-! -------1-------- *---* ■ ■------
mour et Ross (Hollinger) dans la 
zone de Porcupine, la mine Ome­
ga, dans la zone de Kirkland Lake 
et les mines Argosy. Red Lake Gold 
Shore, Hudson Patricia, Algold,
Elora, Sturgeon River Gold et Red 
Crest dans fe nord d’Ontario. Parmi 
les mines que l’on s’attend à voir ; mission. Leur expérience si^ gran­

dis que les exécuteurs testamentai­
res privés sont toujours soumis 
aux hasards de la vie et aux ris­
ques d’une mort prématurée. Elles 
sont impartiales, ne subissant au- |Po„_d.tlor. 
cune pression extérieure et toutes FFreehoid 
leurs actions sont uniquement gui­
dées par l’intérêt de leur propre

.44 .47

.09 .10
.43 45

13.10 *3 20
.80 .83
.38%
.45

British Dominion 
Calgary & Edmonton
CAJmont.......................
Common......................
Commonwealth .. ..
Dalhouslé   $1.00
Davies Petroleum.......................... 35
Devenlsh .......................................08
East Crest .. .. .. .. 18
Ftoothül ............................... $135
~ 43

,29%
,47

entrer dans la phase de production 
en 1937 sont la McLeod Cockshutt, 
la Hardrock et la Bankfield, dans la 
région de Little Long Lac. Plu­
sieurs petits producteurs exploitent 
dans le vieux district de Lake of the 
Woods, et les découvertes faites 
près d’Arden, dans le comté de 
Frontenac, ont stimulé les travaux 
dans le sud-est de l’Ontario.

Dans la province de Québec il 
s’est fait des travaux intéressants 
dans le canton de Cadillac et les 
cantons voisins, ainsi que dans la 
région de Lamaque-Sigma. Sur la 
mine O’Brien-Cadillae, on a décou­
vert au cours de l'année une colon­
ne de richesse de belle qualité, mais 
d’étendue indéterminée, Sur la Sig­
ma, filiale de la Dome Mines, les ré­
sultats encourageants ont entraîné 
la décision de construire un moulin 
de 300 tonnes. H doit fonctionner 
en 1937.

de des affaires les empêche de 
commettre les erreurs toujours à 
craindre chez les exécuteurs Inex­
périmentés. Les placements finan­
ciers effectués par elles le sont avec 
prudence, d’après des règlements 
et des lois très stricts et sous le 
contrfile le plus rigoureux. Leur 
personnel est compétent, courtois, 
et sans cesse à la disposition du 
public. Enfin, leurs services sont 
aussi peu coûteux que possible.

On ne saurait trop, en effet, sou­
ligner l’erreur bien grande commi­
se par beaucoup de gens alors 
qu’ils s’imaginent que les soins 
d’une compagnie de fiducie sont 
extrêmement onéreux. Au contrai­
re, ils sont fort raisonnables et très 
largement compensés, du reste,

J3%

.07%

.10%
20
J3
.52
.37%
.13

par le rendement supérieur obte- vanaita 
nu grâce à l'efficacité de leur ad­
ministration. Dans la province de 
Québec les frais des compagnies

Graystone .. ..................
Hargal ....
Hlghwood Saroaa .. ..
Home Oil ............... ....
Huntar Valley .. .,
Hylo
Hunter Valley Warrante
Lethbridge........................
Madleon........................  ,
Mar Jon ................
McDougall Segrur..............
McLeod ............................
Mercury..............................
Merland.............. .
Mld Weet............................................ 10
Mill City................................... 25
Mode! . ............................ 60
New Valley.............................. .22
Nordon ........................................... 17
Ok&lta com.............. ..... .. .. 82 36
Pacalta .............................
Ranchmen’s......................
Rand .............................
Reward...............................
Rttchdeld .. ..................
Royauté..............................
Spooner.............. .. .. ..
Sunahlne
South West Petroleum 
Turner Valley 
United Olla......................
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SERVICES 
EXPRESS 
DE LUXE

De MONTREAL
NEW- YORK

Départ du Terminus du Square Phillips à

8.00 a.tn. (h.n.e.)
Arrivée à 8 p.m.

Une seule Aller et retour. Aller et retour,
direction 5 jour» 180 iours

$8.25 $13.10 $15.05

TORONTO
Déport du Terminus du Square Phillips à

8.30 a.m. (h.n.e.)
Arrivée à 8,05 p.m.

Une seule Aller et retour. Aller et retour.
direction 5 jour* 180 jours

$7.50 $11.25 $13.50
(Pas de Tran»port de voyageurs locaux)

12.30 p. ntti samedi - Spécial du midi pour Kingston
Pendant le» moi* d’été seulement...
Laurent ... y compris Coteau Landing

desservant les villégiatures d'été situées le long du fleuve Saint- 
Lancaster, Cornwall,. Prescott, BmekviTl# et Cananoouo.

LES HEURES INDIQUEES SONT CELLES DU TEMPS NORMAL DE L'EST.

Voyagez avec lo confort d’un# 
pr«mi*ra classe. . . voyez la ru# 
principal# dans chaque ville... A 
un coût moyen inférieur A

2c <l" mill*

F.-J. Leduc, LC, Dr S«. A., M.P.P.

F.-J. Leduc S Associés
INGENIEURS-CONSEILS

CK. 98, Edifice St-DenG - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueduc, égout* et travaux munici­
paux. Evaluation de» moulin» et usi­
ne» pour le» rôle» d'évaluation ou Un* 
financière».

Cap-de-ta-Madelein*. P.Q.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noue Invlton» le» Communautés Bell' 
gleuaee 8 »e prévaloir de no» service»préyelolr de 

particulier».

441 St-Fr»nçoi»-Xavi*r
MATél.

Montréal
rquette 2383-2384

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* . Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
Ctiarbonneaii, 

Charbonneau & Charlebois
AVOCAT*

J.-P Charbonneau. B.C.L.. N. Charbon­
neau, B.C L., J.-L. Charlebot», L.L.L.

Edifice Yorkshire
*10 St-Jacque» ouest - Montréal

Anatole Vanter, C.A. Guy Vanler, C.R.

Vonier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Selnt-Jacquea 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

DEMANDE
MJBERT FOURNIER

I SI£ CATHERINE iîl MûiTRtAL

INVENTIONS
Protégées en tou» paye 

Demandez Te manuel traitant dee 
Brevet», marque.» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Inlverilté. Montréal

■§
Protégée» en tou» pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marque* de commerce, etc. 

Fondée en 1893
MARION & MARION

125» rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre 
Spécialité: Réparations

Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
ENTREPRENEUR

4267a, rue Bordeaux-AMhertf 8730

COMPTABLE

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAiC 
Tél. HArbour 5990

Téléphone: HArbour 1553

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public lltenclé

60 St-Jarquti O. - Montréal

LaRUE & TRUDEL
Comptable» Agréée—Chartered Accountant»

J.-Arthur I.aRue, C.A.
A -Emile Beauvais, C.A.
Maurice Boulanger. C.A.
Lionel Romain, C.A.
P»ul Huot, C.A.
Dollard Huot, C.A.
R.-A. Rondeau. C. A.

Montréal — Québec

Maurice Chartré, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A- 
Jarque* LaRue, C A. 
Lucien-P, Bélair, C.A. 
Roland Chignon, C A. 
Paul-E. Brunet, C.A.

CLAVIGRAPHES

CLAVIGRAPHES 
JKSyHl Underwood, Remington
sËIii». Royal
86gBBy> Standard et portatif»

Calculateur» et Duplica­
teur» — Service et acceasolres.

N. MARTINEAU & FILS
1919 rue Bieury MA. 254A

Voyez TWITE pour

fwswGsnrEa
Toute» marque»: neuf» ou recon- 

dltlonnée.
Location et réparation

TYPEWRITER & APPLIANCE CO, LTD
750, rue St-Plerre - Tél. LA. 9237
(Entre le» rue* Craig «t 8t-Jacqu«»)

i. D. TWITE, gérant général

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOVL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — Cadre» — Miroir» 
Réparation de cadre» et miroir» 

LAnc. 2284+

PATISSIER

WEUtniton 5211
Pâli Merle» Française» assortie*

Pâtisserie E. Gougeon
4601 ST-JACQUES 

Spécialité.’ Service aux banqueta, 
mariage», partie» sociale»,

8 domicile.
28-7-37

PROFESSEURS

Anderson b Valiquette
Comptable»-Vérificateur*

J.-Charle» Andenon, L.I.C.
Jean Valiquette, L.B.C, C.A., Li.C. 
Roméo Carie, L S C., C.A.
A. Dagenai», L.S.C., C.A.

84, Notre-Dame ous»t - LA. 2412

Tél. PLiteau 6717
Cour» claeilqu» commercial

René Savoie, LC, LE.
Bachelier é» art» et science» 

appliquée»
Cour» classique, commercial, 

leçon* privée» — Brevet».
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité»: meuble» et matelas rur 
commande aine! que réparation».

Estimé» gratuite «ur demande.

3886 Henri-Julten - Tél. BE. 1700

RELIURE

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d’Art Ancien et Moderne 
:: Reliure de Bibliothèque ::
179, rue Creig Ouest - Montréal 

Tél. Plateau 4033

Av«x-votis besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de H* 

broirie du "DevoiV1, 430 Notre-Do* 
me, est, Montréal.

t

4Assurance surUWe

ubegatbe
MONTREAL

Naacisss Du charms Président

Si vous 

voyagez ene

adressez-vous au SERVICE DES VOYAGES, 
LE "DEVOIR". Billets émi* pour tous les 
pays au tçrif des compagnies de-paquebots, 
chemins de fer, autobus, aussi hôtels, assu­
rances bagages et accidents, chèques de 
voyages, passeports, etc. Téléphone: BEiai/.v



Montreal, lundi LE DK VOIR *' i“'* >9”
Arborons notre drapeau 

national» décorons» pavoisons
Arborons U drapeau national 

fleurdelisé ; pavoisons et décorons; 
donnons à notre ville un air de fête.

CVst le mot d‘ordre du Comité 
des décorations de la Société Saint- 
Jean-Raptiste de Montréal, pour la 
célébration de la fête nationale.

Le 24 juin, fête du patron des Ca­
nadiens français, le peuple de lan- 
f{ue française doit affirmer haute­
ment sa vitalité. L’occasion est belle 
pour chacun de nous de témoigner 
hautement notre esprit patriotique 
et de nous montrer fiers et dignes 
de nos origines.

Bien ne donne de l'attraction à 
une fête et ne porte autant à la ré­
jouissance que l’étalage de dra-

] peaux et de banderoles de toutes 
couleurs. Cela donne de la vie, de la 
gaieté, de le beauté et offre un coup 
d'oeil agréable aux étrangers qui 
assistent à une fête.

Le président île la Société Saint* 
Jean-Baptiste de Montréal et ses col­
lègues du Conseil général invitent 
donc tous les Montréalais à décorer 
avec profusion leurs demeures et 
leurs places d’affaires et à arborer, 
de préférence, le drapeau fleurdeli­
sé qnif la Société a adopté conuné 
drapeau national. C'est un moyen 
qui leur esi offert de prouver qu’ils 
sont animés d'un sens patriotique 
vivant et agissant.

Réception à la délégation 
Louisianaise

Les directeur* de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal rece­
vront la Délégation louisianaise du 
congrès de la Langue française qui 
arrêtera à Montréal pour assister à 
la célébration de notre fête natio­
nale. Une quarantaine de délégués 
arriveront le mercredi 23 juin à 
5h. 15 (heure solaire) à la «are Bo- 
naventure. Les dirigeants de la So­
ciété invitent les automobilistes à 
se rendre à la gare pour accueillir 
ces visiteurs distingués pour les 
conduire à leur hfltel.

Son Excellence le gouverneur de

In Louisiane, M. Richard-W. Leche, 
qui doit rejoindre la délégation è 
Montréal, n’arrivera qu’à 10h. SC 
(heure solaire) à la gare Windsor 
avec cinq ou six personnes de sa 
suite.

A 8h. 30, le président et ses col­
lègues du Conseil général, accom­
pagnés des distingués visiteurs, as­
sisteront au concert qui précédera 
le feu de la Saint-Jean aux terrains 
de jeux du parc LaFontaine.

Le public montréalais est invité 
à se rendre en foule à ce concert.

La messe solennelle du 24 juin
Distribution du pain bénit

Le Jeudi 24 juin, jour de la fête 
nationale, à 9 h. du matin, une mes­
se solennelle sera chantée à l'égli­
se Saint-Jean-Baptiste, située à l’an­
gle des rues Hacheh et Drolet, gra­
cieusement mise à la disposition 
des organisateurs de la fête par 
Mgr Louis-Alexandre Dubuc, P.D., 
V.F., curé de la paroisse.

S. K. Mgr Georges Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur- de Montréal, 
assistera à cette messe au trône pon­
tifical.

Le B. P. Adrien, O.F.M., du Cou­
vent de la Résurrection, à Rosemont, 
prononcera le sermôn de circons­
tance.

Le choeur de l'église Saint-Jean- 
Baptiste, dirigé par M. Germain Le­
febvre. maître de chapelle, et ac­
compagné par M. Raoul Péquèt, or- 
ganistè, chantera la messe d’Alfred 
Lamouréux, artiste aveugle et an­
cien ténor soliste à l'église Saint- 
Jean-Baptiste.

Solistes: MM. Horace Barcelo, 
Liôfiel Desjardins, Roland Dupuis, 
Hector Gagné, Paul Gagné, Emile 
Gauthier, Georges Gauthier, Louis- 
Charles Lefebvre, Charles Mongeau, 
Joseph Paquette, Lorenatn Rouleau, 
Philippe Séguin, Roger Séguin. A 
l'Offertoire, le choeur chantera 
l’Ane Maria d’Alexis Contant, an­
cien organiste à Saint-Jean-Baplis- 
te. i

Pendant la messe, des jeunes fil-} 
le» de la paroisse, accompagnées î 
par les membres du Cercle LeMoy- ! 
ne de l'A. C. J. C., distribueront le 
pain bénit, offert à titre gracieux

par M. A. Durivage, boulanger.
La collecte sera faite par MM. Ar­

thur Tremblay, premier vice-pré­
sident de In Société Saint-Jeân-Bap- 
tiste de Montréal: Joseph Danse- 
reau, deuxième vice-président; V.- 
Elxéar Beaupré et J.-Alfred Ber­
nier, anciens présidents, membres 
du conseil générât; J.-E.-Sylvio 6au- 
vin, président, et J.-A. Blais, ex-pré­
sident de la section paroissiale de 
la Saint-Jean-Baptiste.

Le corhilé dé la messe, qui s’est 
occupé de tous les détails de l’or­
ganisation. se compose de Mgr Oli­
vier Maurault, P.S.S., P.D., aumô­
nier adjoint de la Société; MM. Emi­
le Pigeon, président; Donat Allaire 
et Joseph Dansereau, qui se sont 
adjoint les membres du conseil de 
la section Saint-Jean-Bâptisre, MM. 
J.-B. Fthier, prêtre, aumônier; J.-A. 
Blais, président honorairè, J.-E.- 
Sylvio Gauvin, président; J.-H.-R. 
Langévin, notaire, 1èr vice-prési­
dent; capitaine A. Gravel, 2e vire- 
président; Eucher Lefebvre, secré­
taire; René Lachance, trésorier; 
Louis Jutras, T. Julien, T. Rates, 
Victor Ostiguy, conseillers; P. Ju­
tras et O. Théorêt, commissairés- 
ordonnateurs.

Bien qu’à l’occasion de la fête na­
tionale il y ait une messe dans la 
plupart des paroisses, le conseil 
général et le* membres du eorqité 
de la messe comptent sur la présen­
ce de plusieurs représentants de 
chacune des sections de la Société 
à la messe solennelle du programme 
officiel de la fête.

Le Congrès de la Langue
française au Canada

Derniers avis aux congressistes

Le 24 juin^ St-Hyacinthe, Feu Mlle Pauline Vidal
Saint-Hyacinthe, 21. - {D.N.C.) | 

La Saint-Jean-Uapüste, fêle natio- 
nale des Canadiens français, sera 
célébrée à Saint-Hyacinthe avec 
eclat, le 24 juin. Les manifestations, 
qui si préparent surpasseront tout 
ce qui s’est vu chez nous dans le 
passé. Non seulement les établisse­
ments manufacturiers et commer- 
eJau5f fermeront leurs portes au 
public, mais un grand programme 
de réjouissances populaires a été 
préparé. Dans la matinée, il y aura 
dans les rues de la ville un défilé 
historique comportant une quin­
zaine de chars allégoriques, gra- 
ciêusement fournis par les institu­
tions et les maisons de commerce 
de la ville. L’après-midi, amuse­
ments divers au Parc Laframboise. 
ou trois corps de musique égaie­
ront la population. Le programme 
comporte entre autres choses, à 
i h. 30 de l'après-midi, des dé­
monstrations gymniques auxquelles 
prendront part quelque 800 jeunes 
gymnestes lies Patronages de Mont­
réal Québec, Lévis et Saint-Hya­
cinthe. Viendront ensuite de gran­
des courses de chevaux, sous les 
auspices de la Société diocésaine 
Saint-Jean-Baptiste. Bien n'a été 
épargné pour que cet article du 
programme soit réussi et les meil­
leurs chevaux de course de la pro­
vince participeront aux diverses 
[preuves. 11 est venu des inscrip- 
!*ons rtc rOntario même (les 
Ltats-UnU. Les classes sont les sui­
vantes: 2,24, trot et amble; 2.17. 
trot et amble; ouverte Hree for 
au), trot et amble. Les régternenls 
en vigueur seront ceux de la Cana­
dian Trotting Association. Les fê­
tes se termineront le soir par un 
concert en plein air de la Société 
I hilharmontque, au Parc Dessaul- 
les, et des discours patriotiques.

Aux omis de saint Antoine
Les Pères Franciscains condui­

ront dimanche, le 27 juin prochain, 
un pèlerinage à Sàint-Antoine de 
Lavaltrie. L église paroissiale du 
heu est un des plus anciens sanc-1 
maires érigés en noire pavs en i 
1 honneur du “Bon Saint’’. *

Le vapeur “Beloeil’’ conduira! 
les pèlerins à Lavaltrie. où il y 
aura messe de communion, puis à 
Bcrthierville.

Le départ es» fixé à 8 heures 
(heure Avancée), à la Grosse Hor­
loge, quai Victoria.

Soirée patriotique 
à Viile-Emard

Ce soir k l’école de Lévis, à 8 h. 
15. le rerrle des Anciens reçoit M. 
Roger Ouimet, qui donnera une con­
férence intitulée Pour nous qrandir 
La soirée sera agrémentée d’un pro­
gramme récréatif par les membres 
du cercle. La salle de l’école est si- 
tuée sur le boulevard Bonk. Kntréè 
grauite.

Mlle Pauline Vidal, fille du Dr et 
de Mme J.-A. Vidal, est décédée sa­
medi au domicile de ses parents, 
55, avenue Springrove, à Oulre- 
mont, après une longue maladie. 
Mlle Vidal avait fait ses études chez 
les Dames du Sacré-Coeur, à West- 
mount, et s’élait beaucoup dévouée, 
depuis quelques années, pour lés 
oeuvres de bienfaisance Elle était 
membre de la Ligue de la Jeunesse 
féminine, garde bénévole à l’hôpi­
tal .Sainte-Justine, et .s'occupait cha­
que année de garnir un arbre de 
Noël pour les malades de l’hôpital 
du Sacré-Coeur.

Outre son père, le Dr J.-A. Vidal, 
chef du service de l’hôpital du Sa­
cré-Coeur, et sa mère, Mme Vi­
dal, elle laisse un frère. M, Jean 
Vidal, deux soeurs, Mlles Jeannine 
et Thérèse Vidal, et sa grand’mère, 
Mme Napoléon Marcotte.

Les funérailles auront lieu mardi 
malin, à 8 heures, à l'église de St- 
Viateur d'Outremont.

Le Devoir offre ses sympathies 
à la famille.

Mort de l'auteur
de "Peter Pan"

La Souscription au Congrès est 
à pêu près terminée. Les résultats 
sont plus que satisfaisants. Nous 
en remercions les milliers de per­
sonnes qui ont voulu contribuer 
financièrement au succès du Con­
grès. Nous espérons que la plu­
part des souscripteurs seront des 
nôtres le 27 juin. Ils n’auront qu’A 
présenter leurs cartes de membres 
pour être admis à toutes les séan­
ces du Congrès.

On nous permettra de revenir 
sur ce point une dérnière fois. Les 
membres du Congrès ont été répar­
tis en cinq catégories: protecteurs, 
bienfaiteurs, donateurs, titulaires 
et adhérents. Les membres de la 
première catégorie, ont droit à un 
diplôme d’honneur, ceux de la 
deuxième, à un certificat d’hon-! 
neur. Toutes les personnes qui ont ! 
souscrit $2.00 et plus recevront i 
lés Actes du Congrès. Il faudra être 
au moiris membre adhérent pour! 
être admis aux séances et dans la j 
mesure du possible les assistants 
seront placés suivant la classe de ! 
membres à laquelle ils appartien- j 
nent.

Le Secrétariat du Congrès sè 
transportera le lundi, 21 juin, au 
parlois des élèves, à l’entrée du 
Petit Séminaire de Québec. Il aura 
ses bureaux à cet endroit pendant 
le Congrès. Les congressistes n’au­
ront qu’à s’y présenter pour rece­
voir leurs cartes de membres, les 
indications relatives à la pension 
ou au programme des Scanjets. 
Nous prions tous les visiteurs de 
s>nregistrer au Secrétariat, même 
s’ils ne sont pas membres du Con­
grès. Le numéro de téléphone res­
té le même: 2-4622.

Le Congrès sera un succès; nous 
pouvons l’affirmer en toute certi­
tude. L’orgauis*tion w poursuit 
de façon intensive. Nous espérons 
que le programme substantiel du 
Congrès sera exécuté du commen­
cement à la fin et que nos visi­
teurs n’emportèronl de Québec 
aucun souvenir désagréable. Il 
nous reste à prier Dieu de bénir 
ces assises d’un peuple catholique 
et français.

Le comité de publicité 
du Congrès

Mort de M.
Honoré Mercier

L'ancien ministre des terres et fo­
rêts et président de la Commis­
sion des eaux courantes est dé­
cédé subitement samedi soir à 62 
ans — Funérailles mercredi matin

Adoptas

u. CAFÉS, THÉS
,t CONFITURES d.

J. A. DÉS Y,
Kuiuuty

Qualité supérieure
Montréal i

Londres, 21. (C P.) Sir James 
M. Barrie, le célèbre créateur de 
“Peter Pan’’, est mort à Londres 
samedi dans un sanatorium, k 77 
ans. Le véritable Peter Pan, Peler 
Davies, fils adoptif de railleur, était 
présent à son chevet. C’est Davies, 
en effet, qui inspira à sir Barrie la 
piquante histoire qu’il a intitulée 
“Peter Pan”.

Un congrès franco-
allemand à Paris

Berlin. Dans le cadre de l’Ex­
position internationale, te Cotni lé 
France-Allemagne et la DêutSch- 
Franzôsische Gesellschaft organi­
sent un congrès à Paris, du 23 au 
26 juin. Son programme comprend 
des conférences et des discussions 
sur les questions politiques, socia­
les, économiques et rulturellès inté­
ressant les deux pays. Ce congrès 
se terminera le 24 juin par une ma- 
nifestion franco-allemande.

Des couronnes dentaires 
vieilles de 3,000 ans

Berlin. Près d’Aschaffenburg 
on vient de dégager un tumulus da­
tant de l’époque de Hallstatt. où l’on 
a trouvé sept couronnes dentaires 
en bronze, parfaitement conser­
vées. Comme elles sont de deux 
grandeurs différentes et se trou­
vaient dans deux urnes, on sup­
pose que les plus grnndês appar­
tenaient A un homme, les plus pe­
tites à une femme.

C’èst le premier témoignage de 
l’art dentaire remontant à l’Age 
préhistorique, que l’on possède 
jusqu’à ce jour. Cette précieuse 
trouvaille a été déposée au musée 
local d’Aschaffenburg.

Notre-Dame de la Merci
Les autorités de THAntial de No­

tre-Dame de la Merci désirent avi­
ser tous les membres du comité 
d’administration ainsi que leurs 
bienfaiteurs et autres in vit» s mie la 
fête patronale de leu* nouvelle 
maison de Snintc»Rosr\ “Institut 
Saint-Ephrem’’. qui devait avoir lieu 
vendredi, le 18 conranh « êl( remi­
se à mardi, le 22 juin courant à la 
même heure. nOurvu que ta tempé­
rature le permctle.

Notes biographiques
M. Honoré Mercier, ancien mi­

nistre des Terres et Forêts sous le 
gouvernement Taschereau, est dé­
cédé subitement, samedi soir, vers 
9 heures, à sa résidence de ville de 
Léry de Chàteauguay. Il était âge 
de 62 ans et trois mois et il a suc­
combé à une attaque d’angine.

M. Mercier devait samedi matin 
se rendre A une seance de la Com­
mission des eaux courantes dont il 
était ]e président, mais il a été su­
bitement indisposé et a dû s’aliter. 
Pendant la journée, les attaques sé 
sont renouvelées, en dépit des soins 
prodigués par M. le Dr A.-H. Des­
loges, confrère de collège et ami de 
M. Mercier. Vers 9 heures, ce der­
nier expirait entouré de toute sa 
famille.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, à 10 heures (heure 
avancée), à Chàteauguay. S. E. Mgr 
Deschamps officiera.

M. Mercier naquit à St-Hyacin- 
the. le 20 mars 1875, fils de M. Ho- 

(noré Mercier, ancien premier mi­
nistre de la province, et de Virginie 
(Saint-Denis) Mercier. Il fit ses étu­
des classiques au collège Sainte-Ma­
rie de Montréal et ses études uni­
versitaires à l’Université Laval. Ad­
mis au Barreau, en 1900, il exerça 
sa profession d’abord avec M. Ca­
mille Piché et plus tard avec M. 
Béiquc. 11 y a quelques années, il 
avait formé l’étude légale Mercier 
et Fauteux, puis MM. Bernard Bis- 
sonnettè at Blam se joignirent à l’é­
tude légale qui devinl l’étude Mer­
cier. Blain, Bissonnette et Fauteux.

M.’Mercier avait épousé en 1903 
Mlle Jeanne Fréchette, fille du poê­
le Louis Fréchette. Dix enfants lui 
survivent; cinq fils et cinq filles. 
Ce sont Mme Herbert-James Hamil­
ton. de Montréal; Mlles Marie-Pau­
le, Louise, Madeleine et Jeanne Mer­
cier*» M. Louis Mercier, rie Ville de 
Léry; Mc Honoré Mercier, de Mont­
réal; M. J.-Paul Mercier, des Trois- 
Rlvièrès; Jacques Mercier, élève au 
rollèçe de 1 Assomption; Claude 
Me rcier. élèv* au collège Jean-de- 
Brébeuf; quatre petits-enfanls, fils 
et filles de Mme Hèrbert-James Ha­
milton.

M. Honoré Mercier fut élu éche- 
vin du quartier centre A Montréal, 
en 1906, puis en 1908. Pendant son 
terme échevinal il s’intéressa d’une 
façon toute particulière à l’enfouis­
sement des fils électriques dans les 
rues, et A rétablissement A Mont­
réal d’une grande bibliothèque.

En 1907 — U avait alors 32 ans 
—- H fut élu député de Chàteauguay, 
A la Législature provinciale. Il fût 
constamment réélu par la suite 
avec des majorités de plus en plus 
fortes, jusqu’en 1936, alors qu’il 
abandonna la politique pour se 
consacrer aux travaux de la Com­
mission des eaux courantes doht il 
était le président depuis plusieurs 
années, mais .sans rémunération,

Ce 29 avril 1914, il entra dans le 
ministère Gouin, comme ministrè 
de la Colonisation, des Mines ét des 
Pêcheries. Il fui ministre des Ter­
res et Forêts de 1919 A 1936. Il fut 
nommé directeur de la prémière 
société de l’Ecole des Hautes Etu­
des commerciales et en devint plus 
tàrd le Sêcrétèirè-lrérrtrier.

M. Mercier était conseil du roi, 
Comte romain, Commandeur de 
1 Orrlrp de Sàlut-Gregoirr 1^ Grand» 
Commandeur de la Légion d’hon- 
neur. Il fut le délégué officiel de it 
province de Québec A Romé. à la 
béatification, en 1925, et A la cano­
nisation en 1930. des martyrs ca­
nadiens.

Déclaration de M. Tascherwcj
Québec. 21. (P.C.) M. Alexan­

dre laschercau. ancien premier 
ministre de Québec, a fait lu

claration suivante:
“La mort de M. Mercier m’attris­

te, dit M. Taschereau. Ce robuste 
gentilhomme, l’image même de la 
santé parfaite, a été foudroyé en 
quelques heures seulement. Je m’in­
cline devant sa tombe qui s’ouvre 
et laisse dans nos rangs un vide 
profond.

“Héritier d’un grand nom, ajoute 
M. Taschereau, il le porta noble­
ment. Il fut mon compagnon dans 
les luttes politiques pour près de 30 
ans et son amitié fut toujours loyale 
et sincère.”

M. Mercier n’avait pas d’ennemis. 
Sa courtoisie, la bonne humeur de 
son sourire et de ses manières dé­
sarmaient ses adversaires, Engagé 
depuis plusieurs années dans l’arè­
ne politique, il fut un inlassable 
travailleur.

M. Taschereau dit aussi que l’an­
cien ministre aimait au-dessus de 
tout son foyer. “C’est là qu’il re­
trouva le repos dont il avait besoin 
après les durs labeurs de sa vie 
politique. Entouré d’une charman­
te famille, ce fut dans ce cercle 
qu’il puisa toute l’énergie néces­
saire pour reprendre son travail. 
C’est aussi là qu’il a succombé et il 
a peut-être désiré que cela survien­
ne ainsi chez lui”. Parlant ensuite 
au nom des amis politiques et per­
sonnels rie M. Mercier, M. Tasche­
reau exprime de profondes sympa­
thies A Mme Mercier et à sa famille.

“Le choc est terrible, dit-il, et 
puisse Dieu leur donner la force et 
le courage de subir cette épreuve”.

Club ouvrier Maisonneuve
A couse de circonstances pnrti- 

cirlieres. l’assemblée du Club ou­
vrier Maisonneuve, oui devait avoir 
J'pu ce soir, est remise à lunni. le 
28 juin. Les membre', sont priés de 
nrendre note de cel avis.

Décès du R, P.
J-A. Roy C. S. V.

la curé da Saint-Viataur d'Outra-
mont ait mort samedi —- Lai fu­
nérailles auront lia u mercredi ma­
tin

Nous avons la douleur d’appren­
dre la mort du R. P. Joseph-Alfred 
Roy. des Clercs de Satnt-Viateur, 
curé de la paroisse de Sanit-Vialeur 
d’Outremont. Cette mort est surve­
nue le samedi ftolr, 19 juin, à 5 h. 
25 du soir, A l’Hôpital Notre-Dame, 
où le malade avait été transporté 
il y a quelques semaines.

Le P. Roy était né à Lauzon (alors 
Saint-Joseph de Lévis), le 14 juillet 
1868. H fit ses études primaires et 
commerciales au collège Saint-Jo­
seph de Lauzon et entra au novi­
ciat dès Clercs de Saint-Viateur à 
Joliette. le 21 octobre 1884, pronon­
ça ses premiers voeux le juillet 
1886 et ses voeux perpétuels le 31 
juillet 1891. Il fit ses études secon­
daires et rhéologiques en commu­
nauté et fut odronné prêtre, à Mont­
réal. par Mgr Bruchési, le 28 mai 
1904.

Le P. Rov enseigna à l’Ecole St- 
Louis de Montréal, à Vaudreuil. A 
Lanoraie et oèndant près de dix 
ans. à l’académie Saint-Jean-Baptis- 
te de Montréal, puis A Saint-Remi et 
à Beauharnois. En 1900. il deve­
nait directeur du juvénat des SS. 
Anges, à Outremont ét. ên 1902, pro­
fesseur de Belles-Lettres au sémi­
naire de Joliette. En 1908, il était 
nommé visiteur provincial, avec ré­
sidence à Outremont. Le 1er sep­
tembre 1914. il devenait vicaire A 
la paroisse Saint-Viateur, dont il 
fut ensuite curé, le 9 mars 1930, au 
décès du Père A.-D. Richard.

Le P. Roy laisse quatre frères: le 
Dr Alfred Rov, conseiller législatif, 
de Lévis, les Drs Roméo, de Lévis, 
et Azarias, de Salnt-Ëvariste. et M, 
Honoré Roy, de Lauzon. Trois 
soeurs lui survivent aussi: Mme 
Rdelle. de Lauzon, Mmê Barras, de ^ 
Lévis, et Mlle Anne-Marie Rov. de 
Quebec.

La translation des restes à l’égli­
se aura lieu le mardi, 22 iuin, à 4 
heures, et les funérailles, le lende­
main, 23 juin, à 8 h. 30, dans l’église 
Saint-Viateur. Le corps sera im­
médiatement transporté à Joliette 
ou un second service sera chante 
et l’inhumation sera faite, dâns le 
cimetière du noviciat Saint-Via- 
teur. aussitôt après la seconde céré­
monie.

Louis Bertrand est
en route pour Québec

Le délégué officiel de l’Acadé­
mie française au Congrès de Qué­
bec, M. Louis Bertrand, auteur de 
nombreux ouvrages sur l’Afrique 
du Nord et sur l’Espagne, est en 
route vers le Canada à bord de 
VEmpress of Britain. Il arrivera à 
Québec le 24 juin. Il s’est embarqué 
samedi à Cherbourg.

La Vie Sportive
(Suite de la page 9)

L'envolée anglo-
américaine remise

Ottawa. 21 (C. P.)__D’après une
information obtenue ici, il semble 
que l’envolée Londres-Montréal pro- 
içlée pour le 24 juin au-dessus rie 
l'Atlantique dans le but d'ouvrir la 
voip A un service régulier entre 
l'Europe et l'Amérique, ait été remi­
se a plus tard.

U avait été suggéré qu’un hs-dra- 
vion de la Pan-American parte de 
New-York, jeudi prochain, A desti­
nation de l'Irlande et qu'en même

la date de ce double départ a été re­
culée au 5 juillet.

* * *
St-Jcan, Terre-Neuve, 21 (C. P.).
On a appris ici de source autori­

sée que I envolée projetée entre 
Londres et Montréal avec relais en 
Irlande A Bolwood dans ce pays a 
été remise au 5 juillet.

M. Beatty revient 
au Canada

Southampton, 21 fC.P) Sir 
Edward Beattv. président du Cana­
dien Pacifique, s’êst rembarqué 
samedi à bord de l’Bmpress of Bri­
tain. pour revenir au Canada, après 
avoir poussé le projet de construc­
tion de deux paquebots pour le ser­
vice Canada-Antipodes e» avoir pro- 
nosé aux premiers ministres des 
Dominions intéressés A ce service; 
de la subventionner. Sir Edward i 
a eu des entretiens avec les délégués j 
A la Conférence impériale à ce! 
sujet. En s'embarquant, il a décla­
ré que son projet a fait beaudoun 
de progrès et que l’on apporte la 
dernière main aux plans et devis 
des naquebots projetés. Dans quel­
ques semaines, il soumettra le pro­
jet définitif aux gouvernements et 
compagnies intéressés.

I-es naqnehots proietês soni de 
22,000 tonnes et de 22 noeuds dC 
vitesse à rheur»

Le programme 
de mercredi 

est complété
Jack Ganson a complété son pro­

gramme pour sa prochaine séance 
de lutte qui aura lieu mercredi soir 
prochain, au Forum, sous les aus­
pices de la Canadian Arena Co., et 
les amateurs du genre libre passe­
ront une agréable soirée et seront 
lémoins de combats intéressants.

Comme lever de rideau, Tony 
Parkin sera opposé A Jerry Mono- 
han, de Chicago, dans un combat 
limité à vingt minutes, tandis que 
le combat suivant mettra aux pri­
ses Léo Lêfebvre et Kake Patter­
son, que nous avons vu A l’oeuvre 
récemment et qui a créé une assez 
bonne impression.

Les débuts de Félix Miquel, le 
champion de France, sont atten­
dus avec inlérêt. Miquet rencontre­
ra Mike Mazurki, qui a annulé avec 
Léo Lefebvre la semaine dernière. 
STI peut* battre Maiurki, il pourra 
se considérer supérieur à Lefebvre, 
qui n’a pas perdu un seul combat 
depuis son arrivée à Montréal.

Miquet pèsera environ 24-livres 
de plus que Mazurki. Félix sera 
lourd d’environ 249 livres lors­
qu'il sautera dans le ring contre 
Mike, qui pèsera 217 livres. Le 
match" sera d'une chute, limité à 
30 minutes.

Deux étôiles du matelas, Danno 
O’Mahoney, l’exchampion du 
monde, et George Clark, l’hercule 
écossais, se feront face au combat 
principal. O’Mahoney est fort po­
pulaire à Montréal. Il n’a éié ridait 
qu’une fois ici et cela par Yvon Ro­
bert lorsque celui-ci est devenu 
champion du monde il y a un an. 
Clark n'a jamais perdu un combat 
à Montréal et U compte bien rem­
porter un autre triomphe mercredi. 
Le combat sera de deux de trois 
chutes, limité A 90 minutes.

On ne sait encore si Y von Robert 
acceptera l’offre que lui a faite 
Jack Ganson, de livrer quatre 
combats ici, avec une bourse de 
$4,090 par combat. Robert aura 
jusqu’à demain midi pour rendre 
sa décision.

Baseball amateur
LIGUE QUEBEC-NEW-YORK 

Malone A’s . 002211 906-- 6 10 3 
As ItAliens . OIOUOÔOO- 12 11 2

Paul «t Hubbell; S. Auger e» U. 
Auger.
Malone AT . . 109 001 0— 2 3 2
As Italiens , . 400 012 x— 1 10 0

Pjumadore et Hubbell; Fournier 
et Couturier.
Beauharnoià 091 000011—3 7 1 
Notre-Dame . 350 000 4 0x—12 1 0 2

Boucher, Morin et Poitrts; Sipar- 
ling et Biopel.
Beauharnois . 001 llOiik— 3 6 1
Noêre-Dame . 010 329 x—fl 6 3

Westman et A Roy Pelierin et 
Rtopel
Lachiae . . 000 900 1 00— l 4 S

ACHETE BIEN QUI ACHETE- CHEZ
DLI 11$

VENTE 1 ...
ARTICLES DE VOYAGE

offres opportunes pour las vacances d'été!...

2 mallettes 
modernes

Valeurs jusqu'à 15.00 
dans ce lot

Deux modèles robustes à 
un prix avantageux. Maté­
riel uni en tweed de qua­
lité supérieure. Intérieur 
doublé.

Une aubaine 
pour mardi.— 
Profitez-en! ... 
les 2 pour 

8.95

Grande mallette 14” x 15” 
x 7 Vi” avec support è san­
gles. Petite mallette da 
14” x 10” x 5’’ avec mi­
roir sur toute le grandeur 
du couvercle intérieur. 2 
jarres, 2 flacons.

Sacs “Gladstone"
en cuir solide, noir ou brun,
Longueur environ 24 pouces,

SPECIAL !

Une valeur vé­

ritable da 

12.95...

Modèle tel 

qu'illustré.
Support amo­

vible pour com­
plet». —. S’ajus­

te à volonté. S00
Voici un sac populaire genre sac anglais modèle GLADSTONE qui 
ne vous coûtera pas cher si vous bénéficiez de ce prix. Fermoirs 
if serrure solides. Intérieur avec poche,

DUPUIS — rez-de-chauasée (De Monttgny. ; q y

Plateau 5151 — local 202

« AJ.BBBT DUPUW, prhidm,
M. DUQAL h*. « Cr.-rtr. ARMAND DUPUIS. «M.-

Valleyfietd . 050 000 10x— 6 12 0 
Bissonnétte, Gauchon et C. Lari- 

vièée; Smith et Parker. 
Valleyfield . . 230 010 0— 6 11 2 
Lachine . . . 310 000 0— 4 10 1 

Hivèst, Smith et Parker; Connell 
et C. Larivière.

LE CLASSEMENT
• G. P. P.C.

Notre-Dame .... 10 2 .833
Valleyfeild .... 7 3 .700
Lachine ................... 9 4 .692
As Italiens .... 2 7 .222
Malone ...... 0 4 .000
Beauharnois ... 0 8 .000

FEDERALE
SEOBRi ..
Iberville ............. ........... 103040000— 8 le 5
St-Hyaclathe ...............  00l21411x—10 16 2
Tirte, BfcUrd et C. Dallalre; Bryant et 
Aubuchon
Femham ......................... OOOOOOOOl—l 4 3
St-Hyaolnthe ................. OSOOOOOOx—5 10 3
Raclcot et Bouchard: Bergèron et Au* 
buchon
Chatnbly ......................... 030000010—4 10 1
Parnham ................................ OOOOOO- -O 3 3
Calvert et Oglemanao; Braddock et Bou­
chard
Acton Vale ................... 000007004—u 13 i
Bedford ........................  000022120- 7 13 5
Bemolne et Leclerc; Leduc et Perron.
Ut OLASSBMBNT:

Chambly
Bt-Kyactnthe 
Harnham ...
Acton Vale 
Bedford .. .. 
IbcrvUle .. .

O P. P.C.
7 1 815
5 2 714
4 4 500
3 3 500
2 4 333
0 7 000

nior’’: 1er, “Pete” Morin et L. Lau- 
zon, Lachine; 2e, Gibson et Shore, 
Lachine; 3e, Hahoney et Caler, La­
chine. Temps: 3.52.

Quatrième course, 'tandêm, ou- 
vert ; 1er, Weir-Cruisé, Lachine; 
2e, Radford-Taylor, UartierviUe; 
dème, Kerr-Kearney, Cartierville.

Cinquième course, mixte: 1er, M. 
Brothers et Mlle Brothers; 2e, Maho­
ney et Mlle Neville.

Sixième course, “quatre”: 1er, 
équipé Weir ; 2e, équipe Tavlor.

Septième course, ‘junior 4”: ter, 
équipé Christmas; 2e, équipe Maho- 
néy; 3e, équipe Radford.

La classique de la journée, la 
course en canots de gurere a été 
gAgnéê par l’équipe Jarvis de Lachi­
ne.

df

L’arbitre était M. JaJmes Gal­
braith. Frank Clément était préposé 
au départ tandis que les juges 
étaient MM. J McNieholL F. Norton 
et C. E. Manhire. M. P. Logan agis­
sait comme chronométreur.

L’ouverture officielle de la Cana­
dian Canoe Association prend place* 
samedi prochain le 26, à Sl-Lam- 
bert.

STIMULE ET RAFRAICHIT

METROPOLITAINE
HTM* —
Charrier ........... .. 000000040—4 S O
Bt-oiémeat oioiooooi—3 a 2
Dxgenaia, James et Prince; Bremner et 
Ryan.
Pare Champlain ...... 000231040—10 13 3
Sta-Théréae .................   402000014—11 13 4
Daemarchal», Pouliot, Verreault et Boulla- 
ne; RoLUn. Dtmaulo at Corbetl, Char­
ron.
Ult. Can....... 011103450—14 18 3
La Ponce.................... 032023100—10 17 3
Hébert et Prbvencher; Morel, Leblanc et 
Oohler.
»k ............................ !... 033300003-11 13 3
vuieray ..........................  301013001— t 12 4
Church. Par éet Lagaeé, A Dearoehera. H. 
Dearochers et Benoit.

LSB CLASOEMKNT.
O. P. p.c

5 0 1000
5 0 1000

373
42}
350
260
250 ! 
166 i

Charrier ..............................Klk .................. .......... .Ste-Théréae .................     4 3La Pollca .........................  j 4Vülarav .....................      t »Parc c/namoiam 1 3
Laltaiie Oanadltnha ................ 1 jst-ciément ........................   1 g

Les régates de Lachine
Le Lachine Racing Canoe Club» 

* fait l'inauguration de la saison 
nautique samedi dernier alors que 
ce club a tenu ses régates annuel­
les devant une assistance nombreu­
se.

Las avironneurs de la Cité des 
sports recevaient à cette occasion 
la visite du Cartierville. Les cour­
ses se sont déroulées en vitesse «t 
tout a marché rondement. Voici 
le résultat :

"Simple’’, H m.: 1er, Tom Shore. 
Lachine: 2e. A, Chrismas, Lachinè; 
3e. M Robert, Lachine. Temps: 4 
min.

Deuxième coursé, "ouverte’’: 1er. 
Kerr Cartierville; 2e. Kearney, Car­
tierville; 3ème Allan, Cartierville, 
Temps: 4 min.

Troisième course, “tandem, Ju-

2 ONCES

57

VAUT 2 FOIS SON PRIX


